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Préliminaires 


Le décret de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la Foi 
(ex Saint-Office), promulgué le 15 novembre 1966, a abrogé les 
articles 1399 et 2318 du Code de droit canon de 1917 prohibant, 
sous peine de censures, la lecture — et donc l'impression — de 
livres «traitant de visions, d’apparitions et de révélations nou- 
velles», non revêtus de l’imprimatur. L'Index avait déjà été sup- 
primé par la «Notification» du 14 juin 1966 (A.A.S. n° 6, 
p. 445). 


Ceci étant, nous avons soumis le manuscrit de cet ouvrage à un 
théologien, versé dans la mystique, dont le nom ne peut être 
publié pour l'instant, pour des raisons évidentes!. Après l’avoir 
examiné, il nous a écrit, ayant pouvoir pour cela, le 29 septem- 
bre 1971 : «L'ouvrage ci-joint ne contient rien qui soit contraire à 
la foi ou aux mœurs. L'auteur peut donc le faire éditer et le 
publier»? 


Mélanie, la bergère de La Salette, écrivait le 23 mai 1904, à 
l'abbé Royer, curé de Saint-Nicolas (Haute-Vienne) : «Malgré des 
menaces malgré tout et contre tous, quoique broyée, abreuvée 
d'amertume... j'ai continué à répandre le Message (divin), remède 
à tous nos maux ; et comme on ne veut pas de ce remède, la divine 
Justice vengera l'ingratitude des hommes et donnera l’imprimatur 
aux fléaux annoncés par la Reine des anges». 


1. Sachant la redoutable puissance de la Subversion dans le monde et l’effica- 
cité de son pouvoir dans l'Eglise — l’ouvrage ne le confirmera que trop —, 
il était impossible de citer le nom du prélat qui nous a donné «l’autori- 
sation d'imprimer». C’eut été lui mettre la corde au cou. 

2. Suivent ensuite plusieurs pages de conseils précieux et précis, relatifs au 
contenu de l’ouvrage et à sa présentation. Le signataire «souhaite que 
cette œuvre fasse du bien aux âmes, en les mettant en garde contre les 
influences néfastes qui agitent le monde», parmi lesquelles il cite notam- 
ment : (L’apostasie croissante dans l'Eglise» et «la puissance maçonnique 
unie à la technocratie». 
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VEILLEZ ET PRIEZ 


car l’Heure est proche 


Il est midi moins cinq 


«L'heure est venue désormais de sortir 
de votre sommeil Rejetons donc les 
œuvres de ténèbres et revétons les armes de 
lumière». 


Rom. XIE, 11-12. 


«Alors, ne restons pas endormis comme 
les autres, mais soyons vigilants et sobres. 
Car Dieu ne nous a pas destinés à subir sa 
colère, mais à obtenir le salut par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur». 


IThess. V,2,9. 


«LE MONDE EST EN DANGER» 
Paul VI à Fatima, 13 mai 1967. 


Éditions Michel Servant 
auteur-éditeur 
Omnia restaurare in Christo 
B.P. 56 — 78103 Saint-Germain-en-Laye 





Cet ouvrage a été publié 
sous l’égide de l’Association | 
«TOUT RESTAURER DANS LE CHRIST» 
B.P. 56 — 78103 Saint-Germain-en-Laye 


© Éditions Michel Servant, auteur-éditeur, 1972. 


L'éditeur se réserve tous droits de traduction, de reproduction 
et d'adaptation, intégrales ou partielles, pour tous pays, y compris 
la Russie et toutes les autres Républiques formant l’U.R.S.S., ainsi 
que les diverses Républiques démocratiques ou populaires, les 
Etats scandinaves, et les Etats-Unis d'Amérique. 


Les citations reproduites de l’ouvrage, à titre d'exemple ou d'il- 
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porter les mentions suivantes : auteur, titre complet de l’ouvrage : 
«Veillez et priez car l’heure est proche. Il est midi moins cinq. 
Prophéties de tous les temps pour notre temps», nom et adresse de 
l'éditeur français, année d’édition, pages de références ; et de faire 
parvenir aux éditions Michel Servant deux exemplaires de la publi- 
cation intéressée, avec indication des passages cités. 
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PREAMBULES * 


«Le Seigneur dit à Samuel : «Voici que 
je vais faire dans Israël une chose telle que les 
deux oreilles en tinteront à quiconque l’ap- 
prendra. En ce jour-là, j’accomplirai contre 
Héli tout ce que j’ai dit touchant sa maison 
du commencement jusqu’à la fin». 


I° Samuel IL, 11-12. 


«ll n’est qu’un seul Seigneur, une seule 
foi, un seul baptême. Il n’est qu’un seul 
Dieu et Père de tous. 

Cependant, la grâce a été donnée à 
chacun de nous selon qu’il a plu au Christ 
d’en faire le don... c’est lui encore qui a 
donné aux uns d’être apôtres, à d’autres 
d’être prophètes, ou encore évangélistes, ou 
bien pasteurs et docteurs...» 


Eph. IV,5-11 passim. 


«Nous sommes tous des âmes privilégiées, si 
nous savons écouter au fond du cœur la Voix qui 
nous parle». 


Un curé de campagne. 


* _ PREAMBULES : I. Déclaration (p.9) - IL. Avertissement (p.15) — HI. Liste 
des illustrations (p.25) - IV. Avis au lecteur (p.29) — V. Avant-Propos (p.33). 
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NOTE. - Les conditions et circonstances, parfois invraisem- 
blables, dans lesquelles cet ouvrage a été écrit, composé, 
corrigé, et a fini par voir le jour (avec plus d’une année de 
retard), ont fait que — malgré lPextrême minutie avec 
laquelle cette œuvre considérable a été réalisée par notre 
équipe de travail — quelques erreurs minimes d'impression 
sont demeurées çà et là. 

Nous nous en excusons bien volontiers auprès de nos 
lecteurs, et les leur signalons ici. Ils les auront d’ailleurs 
découvertes et rectifiées d’eux-mêmes, sans difficulté. La 
deuxième édition, si Dieu la veut, rétablira le tout. 


ERRATA. — P. 42, d. L, lire : Epître de la messe de saint Jérôme 
— P. 53, al. 3, 1. 3, lie : le geste et le nom sont symboliques — P. 63, 
1.2, lire : promesses — P. 66, n. 2, lire : en fin du chapitre — P. 89, n. 
2, 1.6, lire : un théologien censeur (et non censeuré) — P. 97, 1. 7, lire : 
cette torche du fanatisme — P. 103, n. 1, al. 2, L. 7, lire : « priori 
— P, 111, notes, L. 2, lire : énoncés — P. 112, n. 3, av. d. 1, lire :on 
saisit alors — P. 113, n. 1, L. 2, lire : Faÿ ; n. 2, L. 7, lire : développée 
—P. 115, n. 4, 1.9, lire : la Création tout entière — P. 151, notes, 
1. 7, lire : . La persécution. Révolution de 1789» — P. 162, n. 3, 
al. 2, L. 3, lire : au moment du pélagianisme — P. 169, L. 1, lire : Luc 
poursuit (et non : poursuivit) ; n. 4, 1. 9, lire : caractère hébraïque 
— P. 179, al. 2, L 5, lire : la vie : c’est la Croix — P. 192, notes, L. 5, 
lire : l’auteur «s’appuie — P. 197, n. 1, L 3, lire : «c’est — P. 203, 
al. 2, 1 4, lire : détruire pour détruire — P. 216, N.B., al. 2, après la 
d. L,, insérer : — J! convient de lire ici le post-scriptum p. 742 ci-après 
— P.235, n. 1, 1. 1, lire : Darney — P. 237, L. 5, lire : les inondations 
— P. 249, n. 1, L. 2, lire : Rigaux, Argœuvres — P. 255, L. 1, lire : se 
dilata — P. 269, 1. 22, lire : que j’en sache quelque chose — P. 270, 
9 déc. 1934, L. 3, lire : tu es la victime — P. 276, al. 5, 1. 6, lire : 
Argœuvres, Rigaux — P. 278, d. 1, lire : « faite de mémoire», 
— P. 282, L. 4, lire : le général De Gaulle — P. 284, al. 4, 1. 3, lire : les 
montagnes seraient — P. 295, N.B. 1, 1. 2, lire : du 28 avril 1738 
— P.299, al. 4, L. 1, lire : Argœuvres — P. 303, al. 2, 1. 7, lire : pour 
son Eglise — P. 311, n. 4, 1. 1, lire : Marie François de Sales — P. 316, 
Appendice, 1. 2, lire : Jahenny — P. 322, 1. 3, lire : le droit des gens 
— P. 326, n. 5, L. 5, lire : cette religieuse «dicta — P. 332, al. 6, 1. 2, 
supprimer : toute ; n. 1, 1. 4, lire : Basses-Pyrénées — P. 368, Ajout, 
1. 1, lire : du chercheur et journaliste — P. 374,1. 3, lire : que pourrait 
seul — P. 390, n. 1, lire : ci-dessus — P. 402, 10, 1. 2 : pourquoi ces ; 
11, 1 4 : où mène-t-on ce vieillard ? — P. 420, n. 1, 1. 3, lire : celle 
d’origine — P. 428, al. 3, 1. 3, lire : châtiments — Couv., al. 2, 1. 12, 

lire : n’a fait que s’élargir. 








I. DECLARATION 


«Bien-aimés, ne vous fiez pas à tout esprit ; 
mais éprouvez les esprits pour voir s’ils viennent de 
Dieu, car beaucoup de faux prophètes se sont ré- 
pandus dans le monde. À ceci, reconnaissez 
l'Esprit de Dieu : tout esprit qui confesse Jésus- 
Christ venu dans la chair est de Dieu ; et tout 
esprit qui ne confesse pas Jésus n’est pas de Dieu». 


I Jean 1V,1-3. 


«Aussi je vous informe : nul, s’il parle sous 
VPaction de l'Esprit de Dieu, ne dit : «Maudit soît 
Jésus!» Nul, non plus, ne peut dire : «Jésus est 
Seigneur», si ce n’est sous l’action de l’Esprit- 
Saint». 


1° Cor. XIL3. 


Dans cet ouvrage, de même que, conformément à la doctrine 
expresse de l’Eglise, à laquelle nous nous soumettons humblement 
et sans réserve, nous déclarons n’attacher qu’une valeur purement 
privée aux visions, révélations et prophéties particulières mention- 
nées'!, de même, nous n’entendons attribuer aux citations bibliques 
de l’Ancien et du Nouveau Testament qu’une valeur préfigurative 
d'événements ultérieurs. 


1. Le pape Urbain VIIL, dans son fameux décret du 13 mars 1625 relatif aux 
«prophéties» privées, déclare notamment que «l’on pourrait désormais 
publier les livres qui racontent les faveurs divines, à condition pourtant 
que ceux qui les donnent au public y mettraient, au commencement ou à 
la fin, une protestation par laquelle on reconnaîtrait que les visions ou 
révélations (privées) qu’on y raconte n’ont aucune autorité du Saint Siège 
et qu’elles n’ont qu’une autorité purement humaine fondée sur la bonne 
foi et la vertu de la personne qui les a eues». 

Nous voulons formuler une telle protestation pour toutes les «pro- 
phéties» privées, sans exception, citées dans cet ouvrage. 


Note. La Didakhé énumère cinq signes auxquels le faux prophète peut se 
reconnaître. Par exemple : 





Il est important de le noter, afin d’éviter toute confusion et 
équivoque possibles, par rapport aux temps et aux moments ainsi 
qu'aux événements eux-mêmes, avec chacune de leurs circons- 
tances. 


Il faut toujours avoir devant les yeux la grande synthèse du Pian 
de Dieu à travers toute l’histoire de l'humanité, depuis ses origines 
jusqu’à la fin. et au-delà même, en pénétrant dans cette mysté- 
rieuse «consommation des siècles», laquelle concerne la Terre 
Nouvelle. Dans tout l’Ancien Testament, c’est surtout l’annonce 
de la venue du Sauveur, de son premier Avènement que l’on voit se 
dessiner à travers les multiples figures de l’histoire du Peuple de 
Dieu. Par moments aussi, déchirant le voile épais des millénaires, se 
profile également l’entrevision par les Prophètes — grands et 
petits — du Règne éternel du Messie, sur une terre rédimée à 
jamais exempte du péché par l'achèvement de la Rédemption : 
«Terre nouvelle et Cieux nouveaux» . Quant au Nouveau Testa- 
ment, l'Evangile de Notre Seigneur Jésus-Christ n’est pas telle- 
ment, comme beaucoup l’entendent, un code de morale, une école 
de perfection. qu’il n’est : l'annonce de la «Bonne Nouvelle», 
c'est-à-dire : «l’Evangile du Royaume». 


C'est là ce Royaume du Christ-Roi, où il régnera visiblement sur 
Sa terre, la terre renouvelée, après le Jugement général. «Or, je 
vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, 
jusqu’au jour où je le boirai de nouveau avec vous dans le 
Royaume de mon Père»?. 


Qu'on n’aille donc pas confondre le Règne éternel du Christ, vi- 
siblement présent comme Homme-Dieu après la Jugement général, 
dans le Paradis terrestre étendu à toute la terre et qui sera essen- 
tiellement Son Royaume, qu’on n’aille pas le confondre avec ce re- 


s’il demande de l'argent pour son usage personnel ; 

s’il enseigne sans pratiquer ce qu’il enseigne ; 

s’il professe une autre doctrine que celle de l'Eglise. 

La «Didakhé» — ou Doctrine (des douze Apôtres) — est un Traité, remon- 
tant au début du II° siècle, pense-t-on, qui était destiné à l’enseignement 
des catéchumènes (Voir les ouvrages de base : R.P.L. Volken, Les révéla- 
tions dans l'Eglise, Salvator éd., Mulhouse, 1961 : et RP. Auguste Poulain, 
sj., Des grâces d'oraison. Traité de théologie mystique, 2° éd., V. Retaux 
éd., Paris, 1901). 


1. II Pierre II, 13 et Apoc. XII, 1. 
2. Matt. XXVI, 29. 
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nouveau de l'Eglise, ce Règne Spirituel du Christ, entrevu par tant 
de saints et de prophètes privés, lequel surviendra après Pépoque 
des châtiments réservés à l’humanité actuelle, grandement 
coupable. 

Dans saint Matthieu!, le récit de la ruine de Jérusalem sous Titus 
et de la catastrophe finale du genre humain, sont comme enche- 
vêtrés l’un dans l’autre et, pour ainsi dire, télescopés, l’un confir- 
mant l’autre. 

Un événement annoncé par le Christ lui-même, pour une date 
relativement très proche : la ruine de Jérusalem”, est en même 
temps la figure de ce qui adviendra, en pire, à la fin des temps. 


De mème, dans notre proche avenir, tout va survenir comme en 
figure de la fin. L’appauvrissement de la Foi, le refroidissement de 
la Charité, l'angoisse des esprits préfigurent l’époque de l'Anté- 
christ, où la Foi sera comme morte, la Charité refroidie, l’Espé- 
rance affaiblie… 

L'agonie du monde actuel et son angoisse annoncent la grande 
angoisse de la fin du monde, des «tribus de la terre», de ceux 
«dont le ventre est collé à la terre», c’est-à-dire des impies, qui se 
désoleront et se lamenteront, alors que les convulsions du globe et 
les mouvements désordonnés des astres annonceront la catastrophe 
imminente et la proximité du Jugement dernier. 


Enfin, les châtiments qui viennent, terribles sans doute, mais 
abrégés en faveur des élus, sont une image de la conflagration 
universelle elle-même, précédée de la Parousie, c’est-à-dire de l’ap- 
parition dans les cieux du Christ en gloire, venant pour juger les 
vivants et les morts. 


Puis, à notre époque, viendra le calme après la tempête, le souri- 
re du soleil après l'horreur des ténèbres, ce printemps extraordinai- 
rement nouveau de l’Eglise purifiée et rajeunie : c’est la figure de La 
victoire de l'Agneau sur tous ses ennemis et de sa résidence à 
jamais, au milieu de ses rachetés, dans son royaume de la terre 
nouvelle, où son Règne n'aura pas de fin... Ce sont là les paroles 
mystérieuses : «aux siècles des siècles». 


1. Au chapitre 24, versets 15 à 35. 

2. 29 mars 70 : ruine de Jérusalem. 29 mars 1970 : Pâques, Résurrection du 
Christ. 

3. Matt., chap. XXIV. 

4. Matt. XXV, 31 et suivants. 


Il 





Avec les châtiments qui vont venir, des multitudes, nous dit-on, 
périront ; il y aura des «survivants» : des élus marqués du signe de 
Dieu. Qui seront-ils, sinon, en figure, les réservés, les «mis à part» 
de l’ultime catastrophe, qui peupieront la terre nouvelle et y en- 
gendreront d’autres élus pour des siècles sans fin, mystère du nom- 
bre éternel : «aux siècles des siècles . 

Ce sont là des aperçus eschatologiques, nécessaires pour bien 
expliciter le sens des événements annoncés dans cet ouvrage par la 
bouche des saints, ou de saintes âmes, tous messagers de Dieu, 
pour nous réveiller de notre torpeur et nous faire approfondir 
Punique et essentielle Révélation, qui est celle de Dieu même dans 
la Sainte Ecriture. 

Dans plusieurs de ces prophéties modernes, ceux ou celles qui 
les profèrent, expliquent eux-mêmes que les «événements» arrive- 
ront comme en figure de la fin. 


Telle, Marie des Terreaux : «Les choses qui doivent arriver se- 
ront une image de celles de la fin du monde : elles seront si ter- 
ribles qu’il y aura de quoi sécher de frayeur». 

Et Térésa Higginson, en 1880 : «Jésus m’a dit qu’il épargnerait 
les bons, comme pour former un monde nouveau. Néanmoins, il 
en périra un grand nombre ; mais le nombre des méchants qui 
périront sera si grand que Dieu seul pourra les compter». 


De ravissantes descriptions de sainte Hildegarde et de Marie des 
Vallées, de l’état dans lequel se trouvera l’heureux monde converti, 
après les châtiments et avant l'apparition de l’Antéchrist, semblent 
dépeindre déjà les pures délices de la Terre nouvelle. 


En conclusion, tous les événements annoncés et décrits qui doi- 
vent arriver — conditionnellement — sont comme une répétition 
générale de ceux qui arriveront certainement lors de la fin du 


1. De nombreux textes de l’Ancien Testament viennent à l'appui de ceci. «Il 
fera de son désert comme un Eden et de sa solitude comme un jardin du 
Seigneur. La joie et l’allégresse s’y trouveront, l’action de grâces et le chant 
de louanges» (Isaïe LL,3) : allusion, à la fois, au retour d’Israël sur sa terre 
de Palestine et à la Rénovation. Voir aussi Sophonie III,16 et Daniel 
VIL,27. 

Note. Des auteurs érudits, notamment les chanoines Rôhling, Chabauty et Ma- 
gnier, ont vu leur Doctrine sur Ia Rénovation approuvée par saint Pie X soit 
indirectement soit explicitement par lettres «spécialesy, par l'intermédiaire 
du cardinal Merry del Val (1904 et années suivantes). Voir l'ouvrage «En 
route pour Sion» (Lethielleux éd., Paris, 1902, avec imprimatur), traduit 
du livre allemand : «Auf nach Sion, du chanoine Auguste Rôhling. 
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monde’, répétition générale offerte par la Miséricorde divine avant 
que ne sonne l’Heure de la Justice. 


Pour terminer, il convient de rappeler que, lorsque Dieu révèle 
quelque chose, il ne peut pas vouloir que cette chose, qu’il a 
révélée comme certaine, soit regardée comme simple contem- 
plation. Cela serait indigne de lui, car lorsqu'il parle, ii veut être 
cru. Mais cela n'implique pas que ces vérités soient de foi pour les 
autres, qui n’ont pas reçu une semblable lumière : il n’y a que celui 
à qui une pareille révélation est faite qui est tenu d’y croire avec 
une foi surnaturelle. Et le pape Benoît XIV dit qu’il est contraire à 
la prudence et à la charité de mépriser les dons de Dieu faits au 
prochain et de lui refuser créance, comme à un faussaire, sans 
grave raison, chacun ayant un droit strict à n'être pas cru de 
mauvaise foi. 


x 


1. Nous sommes en effet entrés dans la période de répétition générale des 
événements de la Fin du monde. Il nous est arrivé, dans le cours de cet 
ouvrage, de le rappeler parfois à l'attention du lecteur par une note spécia- 
le. Voir aussi les lignes introductives du chapitre XII : «Elie et Hénoch», p. 
467 ci-après. 

Cette réalité concerne tout notre ouvrage : les «événements» qui 
précéderont le Règne Spirituel du Christ — qui sera suivi de a venue de 
l'Antéchrist — sont une répétition générale, analogique, des «événements» 
qui précéderont directement la Fin des temps et la Venue du Christ en 
gloire. 
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II. AVERTISSEMENT 


«Le juste jamais ne chancelle, 

il est en mémoire éternelle. 

Il ne craint pas d'annonce de malheurs, 
de cœur ferme, il se fie au Seigneur». 


Ps. 112, 6-7. 


Dieu châtie les péchés, 
pour convertir les pécheurs. 


Voici un ouvrage documentaire’ , qui ne manquera pas d’avoir 
un certain retentissement. Il tente de rassembler en ses pages, des 
documents d’origines très diverses, et par conséquent de valeur 
inégale. Tous se réclament du charisme prophétique? et, hérauts du 
Très-Haut, nous rappellent par des annonces concrètes, que Dieu 
ne laissera pas le mal sans châtiment, ni le bien sans récompense. 
«N’éteignez pas l'Esprit, ne méprisez pas les dons de prophétie», 
nous dit saint Paul (1° Thess. V, 19-20). Le Concile Vatican II le 


1. C’est pourquoi les auteurs y ont inséré beaucoup de notes de références et 
de notes explicatives. Voir le Nota Bene ci-après p. 40. 

2. Nous lisons dans les «Cahiers marials» (n° 77 — 1% avril 1971, pp. 72-73), 
ces quelques phrases tirées de la conférence donnée par l’abbé René Lau- 
rentin, professeur à la faculté de théologie d'Angers, à la session annuelle 
(16-17 février 1971) de l'association des Œuvres mariales : 

«Il y a tension entre fa fonction hiérarchique du magjstère et la fonction 
prophétique. Cette tension existait déjà dans l'Ancien Testament. Le 
magistère a une fonction régulatrice. Il maintient l'identité du Message, il 
en assure la permanence et la continuité. Il est normal qu'il s’attache à 
cette fonction conservatrice. Mais il risque de se considérer comme le 
propriétaire exclusif de ce Message qu’il doit conserver. La fonction pro- 
phétique, de son côté, actualise la Bonne Nouvelle, qui doit rester vivante 
et vivifiante à chaque moment de l’histoire, ouverte sur l’avenir. L'exercice 
de cette fonction crée la surprise, fait choc, réveille l’homme blasé et lassé. 
I n’est pas facile de trouver l’équilibre entre ces deux fonctions également 
nécessaires, lune pour annoncer la permanence de l'identité, l’autre pour 
maintenir le dynamisme de la croissance du Corps du Christ à travers 
l'histoire humaine». 

On ne saurait mieux dire. (Voir la Remarque ci-après p. 36). 








confirme (Décret sur l’apostolat des laïcs)! : «Pour l’exercice de cet 
apostolat, le Saint-Esprit, qui sanctifie le Peuple de Dieu par les 
sacrements et le ministère, accorde en outre aux fidèles des dons 
particuliers» (cf. I Cor. XII, 7), «les répartissant à chacun comme 
il l'entend» (cf. I° Cor. XII, 11). Le don de prophétie, nommément 
cité par saint Paul, y est donc inclus et s'applique aux révélations 
particulières. 


La masse des documents réunis dans cet ouvrage est impression- 
nante : classés en vingt chapitres principaux, leur réunion a pour 
effet de renforcer la conviction du lecteur, et l’on y retrouve tous 
les grands thèmes bien connus de ceux qui sont familiarisés avec 
les avertissements divins : la corruption du monde, son châtiment 
par la révolution, la guerre, les destructions. Tout ceci pour 
aboutir à la rénovation de l’homme, à une restauration ; car ce que 
Dieu désire, c’est que les âmes ne se perdent pas mais soient sau- 
vées. 


En ce domaine, il ne faut jamais oublier que ces avertissements 
sont conditionnels et qu’ils peuvent donc être modifiés si l’homme 
entre dans la voie de la conversion. Dieu patiente, Dieu temporise : 
«A cause de mon nom, je retiens ma colère, et à cause de ma 
gloire, je patiente avec toi» (Isaïe 48,9). 


Il est bien évident qu’on ne saurait accorder la même valeur à 
tous les textes prophétiques cités. 


Ceux provenant de la Révélation, contenus dans la Sainte Ecri- 
ture, et abondamment cités dans cet ouvrage, ne souffrent pas 
difficulté ; ils ont la garantie de l’Eglise et sont objet de foi. 


Quant aux textes prophétiques appartenant aux révélations pos- 
térieures, il faut distinguer : les uns proviennent d’apparitions bien 
connues, principalement de Notre Seigneur ou de la Sainte Vierge, 
et qui ont reçu l’approbation des Autorités ecclésiastiques. Sur 
d’autres, l’Église ne s’est pas prononcée, mais il existe des signes 
qui leur donnent de réelles garanties de crédibilité. D’autres, enfin, 
ne sont pas étayés par des preuves certaines, mais ne doivent pas 
être repoussés à priori?. 


1. Paragraphe 3 : «Fondements de l’apostolat des laïcs». 

2. Pour ces derniers textes, nous avons cherché à faire un choix, aussi ri- 
goureux que possible, parmi ceux recueillis dans les nombreux ouvrages, 
parus depuis un siècle principalement, traitant de prophéties privées, et 
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Si la Révélation apostolique a été close à la mort de saint Jean 
l’évangéliste, il ne faut pas déprécier les révélations qui sont venues 
ensuitet. Le rôle du Saint-Esprit n’est pas terminé, il n’est pas venu 
une fois pour toutes à la Pentecôte. Ses manifestations dureront 
jusqu’à la fin des siècles. L'existence des voix prophétiques citées 
dans cet ouvrage sont une réalisation de la promesse de Notre 
Seigneur faite à ses Apôtres : d'envoyer le Saint-Esprit, promesse 
répétée deux fois dans l’évangile de saint Jean : «Il vous enseignera 
toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit» 
(XIV,26). 

On répète souvent que ce qui est important, c’est la Révélation 
canonique et que le reste a peu — ou n’a pas — d'intérêt. C’est 
oublier que c’est précisément cette Révélation biblique qui affirme 
l'existence et l'importance des révélations prophétiques posté- 
rieures, et les appuie et les valorise donc. Pour s’en convaincre, il 
n’y a qu’à relire le texte de Joël, et les épîtres de saint Paul, qui 
exaltent le don de prophétie. 


que nous avons pu consulter. Si nous avons conservé et cité dans notre 
ouvrage certains textes prophétiques que d’aucuns pourraient juger peu 
sûrs, nous en avons aussi éliminé une quantité importante, qui présentaient 
cependant un intérêt certain. Que le lecteur veuille bien se souvenir par 
ailleurs que les exigences de la science historique sont d’origine assez 
récente ! 

1. Avec l’Apocalypse de Saint Jean, dernier livre de la Bible, la Révélation est 
close. «Tout est dit. L'Eglise a pour mission de nous le rappeler, et de nous 
expliquer la Parole de Dieu. Son enseignement devrait nous suffire». 

«Maïs, par condescendance pour la faiblesse de notre foi, Dieu n’a pas 
voulu abandonner les méthodes pédagogiques dont il s’est servi jadis pour 
préparer son Peuple à la venue du Christ. Il intervient encore dans notre 
histoire par des signes extraordinaires, afin de nous faire sentir sa présence 
et renouveler l'essentiel du message évangélique». 

Ainsi l’écrivait un évêque dans une lettre pastorale récente (Voir la 
brochure : Cotignac, terre de France, terre d’Eglise, domaine de la Sainte 
Famille, Résiac éd. 53 Montsürs,1971,p.41). 

N.B. «Révélations privées». L'expression adéquate eut été : révélations charis- 
matiques (prophéties, visions.) faites à des personnes privées (âmes mysti- 
ques, âmes privilégiées.) et destinées, dans un certain nombre de cas, à être 
diffusées pour le plus grand bien des âmes. C’est ainsi que nous en avons ci- 
té un grand nombre dans notre ouvrage. Mais, pour des raisons de commodi- 
té et de simplification, nous avons conservé l'expression d’usage courant : 
«révélations privées». Le Concile de Trente parle d’ailleurs de «révélations 
spéciales». 
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Le texte de Joël IIL 15, indique que l’Esprit-Saint viendra sur 
tout être vivant, aussi bien juifs que gentils, sans distinction d’âge, 
sans distinction de sexe, ce qui ne peut s'appliquer qu’à ia période 
du Nouveau Testament, postérieure à la venue du Christ. C’est 
d’ailleurs bien ainsi que l’entend le premier discours de saint 
Pierre, cité dans les Actes des Apôtres : «Dans les derniers temps, 
dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair» (IE, 17). 


Même si les révélations prophétiques de la période du Nouveau 
Testament, de l’ère chrétienne, n’ajoutent rien au point de vue 
doctrinal, on ne peut en conclure qu’elles sont sans importance et 
qu’on peut donc impunément les considérer comme nulles et non 
avenues. Elles ont pour objet : soit d’expliciter une partie de la 
Révélation mal comprise, ou non comprise, soit de rappeler des 
vérités contenues dans cette Révélation, mais oubliées, soit d’an- 
noncer des événements futurs, soit de donner une règle de 
conduite. 


C’est sur ce dernier point qu’il faut insister. Oui ou non, Dieu 
a-t-il encore le droit, depuis la fin de la Révélation apostolique, de 
nous donner des ordres ? Et les hommes ont-ils le droit de n’en 
tenir aucun compte? «Dieu veut établir dans le monde la 
dévotion à mon Cœur Immaculé» dit la Sainte Vierge à Fatima. 
C’est un exemple caractéristique de volonté divine clairement 
exprimée... et approuvée par l'Eglise. 


Si l’on rejette par principe les révélations prophétiques moder- 
nes ou contemporaines, on refuse à Dieu toute possibilité d’expri- 
mer un ordre, ou un avertissement. Est-ce raisonnable ? 


Il est d’ailleurs nécessaire de spécifier que dans les révélations 
prophétiques privées, on trouve toute une gamme d’espèces diffé- 
rentes quant à la forme, qui n’offrent pas les mêmes garanties. 


1° Les révélations entendues au cours d’une apparition (il y a 
«vision et audition» : c’est l’âme qui «voit et entend») ; 

2° Les «auditions» perçues par l’oreille, sans vision (audition «à 
hauteur de l’oreille») ; 

3 Les «auditions» par voix intérieure, ou locutions internes 
(c’est le mode le plus courant) ; 

4 Les révélations par phrases mentalement présentées, ou lo- 
cutions intellectuelles. 

C’est l'Esprit de Dieu qui s'exprime à l’esprit de l’homme’. 


1. Certaines âmes privilégiées peuvent «recevoir» des révélations par plusieurs 
modes. 








Ces dernières révélations sont habituellement les plus sûres, car 
les sens n’interviennent pas ; mais elles peuvent présenter des dan- 
gers car l’âme peut y glisser des phrases que son propre esprit a 
créées. 

Il est évident que le contrôle d’un directeur averti et éclairé est 
nécessaire dans tous les cas, pour déjouer les ruses toujours possi- 
bles et les tromperies du démon, et opérer le discernement des 
esprits. Par ailleurs, des éléments humains peuvent aussi inter- 
venir : pensées propres par exemple ; ou défaillances de mémoire 
qui peuvent altérer le texte reçu par l’âme privilégiée? 


Ces réserves faites, on peut affirmer que de telles pages 
rendront de précieux servicest. Chacun, en effet, a le sentiment 
que nous sommes dans une période très dangereuse : l’homme 
ayant été sourd aux avertissements, Dieu, après avoir prévenu, se 
prépare à agir. 

Ne cherchons pas toujours à bloquer notre imagination sur telle 
ou telle annonce prophétique, mais plutôt à ouvrir notre esprit et 
notre âme, pour qu’à l'exemple des Apôtres épouvantés par le 
fracas de la tempête et l’imminence du danger, nous tombions à 
genoux, nous écriant : «Seigneur, sauvez-nous, nous périssons.….» 
(Matt. VIIL25). 


Car Dieu est miséricorde‘ Il ne sait que pardonner. Mais la 
liberté de l’homme peut rejeter le pardon de Dieu. La justice 


1. Et aussi pour interpréter les «paroles» reçues. Saint Paul distingue nette- 
ment, en effet, parmi «les dons de Dieu», celui de dire les prophéties, et 
celui de les interpréter (Cf. ° Cor. XII, 28-30 passim). 

. Sans omettre, en pratique, les altérations qui peuvent être causées par 
limprudence des tiers : diffuseurs, interprètes ou copistes des messages. 

Voir le remarquable ouvrage, accessible à un grand nombre, du R.P.Dos- 
da : «L'union avec Dieu. Ses commencements. Ses progrès. Sa perfection» 
(2 tomes), lib. Téqui, Paris, 1934, avec imprimatur. 

. Notre Seigneur disait à Marguerite (Journal p. 167), le 27 octobre 1966, à 
propos du «Message» : «L'amour dicte vos actes. Ne laissez pas la raison 
vous importuner. Elle doit freiner, il est vrai, mais elle aussi doit être 
freinée. Les raisonneurs ne feront jamais rien de grand. L'amour au 
contraire peut faire de vous des Saints». 

4. Il est l’infinie miséricorde : «Parcourez les rues de Jérusalem... cherchez 
sur les places publiques si vous trouvez un homme, s' en est un qui 
pratique la justice et qui recherche la fidélité, et je ferai grâce à la ville» 
(Jér. V, 1). 

«Si les graves fautes des hommes provoquent la Justice divine et méri- 
tent de sa part de justes peines, il n’y a cependant pas à oublier qu’il est 
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divine est si éternellement équitable qu’elle englobe infailliblement 
la miséricorde compréhensive. 


C’est Dieu lui-même qui nous laffirme : «C’est l'amour que je 
veux et non les sacrifices» (Osée VI, 6). C’est Jésus-Christ lui- 
même qui nous le confirme : «C’est la miséricorde que je désire et 
non le sacrifice» (Matt. IX, 13 et XII, 7). 


Oui ! Dieu ne veut pas la mort du pécheur mais sa conversion. 
Tout le sens de ce livre — qui est une miséricorde de la Miséri- 
corde — est Ià. 


Père des miséricordes et Dieu de toute consolation (cf. II° Chron. I, 3) ni 
qu’Îl a établi la très Sainte Vierge dispensatrice généreuse des dons de sa 
miséricorde» (Paul VI, encyclique Mense Maio, 29 avril 1965). 

«Je t’ai fait voir les maux qui assailliraient la terre comme châtiment du 
péché. Tout cela est absolument nécessaire ; sinon, beaucoup ne se conver- 
tiraient pas, qui viendront à mon cœur, lequel les attend avec amour» 
(Notre Seigneur à Marie des neiges Holgado, le 10 mars 1937). 
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VEILLEZ ET PRIEZ 


car l’Heure du Seigneur est proche 


Prophéties de tous les temps pour notre temps 


«Le Seigneur Yahweh ne fait rien sans 
révéler son secret à ses serviteurs, les pro- 
phètes». 

Amos III, 7. 


«Ce livre - «Veillez et priez» - est une 
miséricorde pour le monde incrédule. C’est 
la preuve de mon amour infini pour le salut 


des âmes». 
Notre Seigneur à une âme privilégiée 
le 15 juin 1969. 
Éditions Michel Servant 
auteur-éditeur 


Omnia restaurare in Christo 
B.P. 56 — 78103 Saint-Germain-en-Laye 
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«La première épître aux Thessaloniciens a posé la règle en ma- 
tière prophétique : «N’éteignez pas l'Esprit. Ne méprisez pas les 
prophéties. Mais vérifiez tout ; ce qui est bon, retenez-le» (V, 
19-21). Ces paroles serviront de flambeau à vos lecteurs ; et là où 
le discernement ne leur sembiera pas possible, ils attendront la 
lumière qui jaillira des événements». 


Attendre la lumière fournie par les événements — il y a toujours 
grand risque à agir ainsi par principe — ne doit avoir lieu que si le 
discernement ne peut être fait, nous dit excellemment le cardinal 
Pie. Or, saint Jean nous à dônné, nous l’avons dit?, dans sa première 
épiître, la règle d'or du discernement des esprits : «Biens-aimés, ne 
vous fiez pas à tout esprit, mais éprouvez les esprits pour voir s’ils 
viennent de Dieu, car beaucoup de faux prophètes se sont ré- 
pandus dans le monde. À ceci, reconnaissez l’esprit de Dieu : tout 
esprit qui confesse Jésus-Christ venu dans la chair est de Dieu ; et 
tout esprit qui ne confesse pas Jésus n’est pas de Dieu» (IV, 1-3). 


1. Extrait d’une lettre écrite par le cardinal Pie, le célèbre évêque de Poitiers, 
le 29 octobre 1861, à l’abbé Curicque, à l’occasion de l'édition de son 
livre : «Voix prophétiquesy», souvent cité dans cet ouvrage. 

2. En tête de la «Déclaration», p. 9 ci-dessus. 

3. Le «Lectionnaire des fidèles» de 1971 traduit : «Ne croyez pas n'importe 
quel inspiré», c'est-à-dire : celui qui est ou déclare être illuminé par 
l'Esprit de Dieu dont il reçoit des communications célestes qu'il transmet 
(d’après Osty et Trinquet p. 496). 

4. Voir encore I° Cor. XII, 2-3. Et l’enseignement de la Didekhé (Note p. 9 
ci-dessus). 


NOTE de L’EDITEUR 


Comme première réalisation sortant de nos presses, nous som- 
mes heureux de présenter à nos lecteurs un ouvrage que certains 
spécialistes n’ont pas hésité à qualifier de «tonique spirituel». Il 
est la synthèse, parfois surprenante pour l’esprit, de nombreux 
documents, articles et ouvrages recueillis et étudiés par les auteurs 
au fil des ans, où les textes de l’Ecriture Sainte trouvent la place 
privilégiée qui leur revient. 
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III - LISTE DES ILLUSTRATIONS EN COULEURS 


C’est louer Dieu que de Le faire découvrir dans 
la beauté des images. Ces images instruisent l'âme — 
comme aimait à le dire le pape saint Grégoire le 
Grandau VI siècle — et lui parlent, en suscitant en 
elle des sentiments de repentir, de confiance, de re- 
connaissance et d'amour, 


couv. (tome 17) 
L’horloge, à midi moins cinq, 
du Palais de Justice de Paris. 


p. 42 
La trahison de Judas. 
Heures à l'usage de Paris. X V£siècle. 


p. 74 
HANS MEMLING : La Résurrection du Christ. 
Musée du Louvre. 


p. 138 
Tentation au désert. 
Missel franciscain. XIV° siècle. 


p.228 
Le massacre des Saints Innocents. 
Heures à l'usage de Troyes. Début du XV“ siècle. 


p. 298 
GUIDO DA SIENA : Entrée à Jérusalem. 
Pinacothèque de Sienne. 


p. 320 
Pietà des Récollets. 
Musée des Augustins, Toulouse. 


p. 336 
THIERRY BOUTS : Le Christ de douleur. 
Musée de Dijon. 
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P. 358 
La fuite en Egypte. 
Heures à l'usage de Paris. XV° siècle. 


p. 370 
GIOTTO : La crucifixion. 
Musée de Strasbourg. 


p. 386 
Le Calvaire. 
Heures à l'usage de Troyes. Début du X Vé siècle. 


P. 398 


MATHIS NITHARDT dit (GRÜNEWALD» : 
La Résurrection du Christ. 


Retable d'Issenheim, Musée d ‘Unterlinden, Colmar. 


couv. (tome IT) 
L’horloge, à midi moins cinq, 
du Palais de Justice de Paris. 


P. 440 

La Vierge au Cœur douloureux et immaculé. 

Notre Dame de Fatima (apparition du 13 juin 191 7}. 
Statue exécutée par le sculpteur J. FERREIRA THÉDIM 
d’après les indications de la voyante, Sœur Lucie. 


p. 466 
La Pentecôte. 
Heures à l'usage de Troyes. Début du XV®siècle. 


p. 522 
Le Christ, Roi de l’Ancien et du Nouveau Testaments. 
Heures à l'usage de Troyes: Début du XV®siècle. 


P. 536 


MAITRE FLAMAND. XV“ siècle : Saint Louis et Saint Jean-Baptiste. 
Retable du Parlement de Paris. Musée du Louvre. 
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p. 562 


ANTOINE CARON : La Résurrection. 


Musée de Beauvais. 


p. 598 . 
FRA ANGELICO : Transfiguration. 
Musée de San Marco. Florence. 


p. 620 


FRA ANGELICO : La ronde des Élus. 


Musée de San Marco. Florence. 


p. 688 
LOUIS BRÉA : Vierge du Rosaire. 
Biot (Alpes-Maritimes). 


p. 714 
LOUIS BRÉA : Vierge du Rosaire. 
Église de Briançonnet. 


p. 738 


FRA ANGELICO : Couronnement de la Vierge. 


Musée de San Marco. Florence. 


p. 818 
Saint Michel Archange. 


Heures à l'usage de Troyes. Début du XV “siècle. 


p. 846 


ENGUERRAND CHARONTON : Le couronnement de la Vierge. 


Villeneuve-lès-Avignon. 
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«A mon sens, un peintre d'église est une espèce de prédicateur plus clair, 
plus frappant, plus intelligible, plus à la portée du commun que le curé et son 
vicaire. Ceux-ci parlent aux oreilles, qui sont souvent bouchées. Le tableau 
parle aux yeux, comme le spectacle de la nature... Supprimez tous les symbo- 
les sensibles, et le reste bientôt se réduira à un galimatias métaphysique, qui 
prendra autant de formes et de tournures bizarres qu’il y aura de têtes. De 
même, en religion, supprimez toute représentation et toute image, et bientôt 
ils (les hommes) ne s’entendront plus et s’entr’égorgeront sur les articles les 
plus simples de leurs croyances. Ces absurdes rigoristes ne connaissent pas 
Peffet des cérémonies sur le peuple. J'ai connu un peintre protestant, qui 
avait séjourné longtemps à Rome, et qui confessait n’avoir jamais vu le Sou- 
verain Pontife officier dans Saint-Pierre, au milieu des cardinaux et de son 
clergé, sans devenir catholique. II reprenaîit sa religion à la porte». 


Diderot, Oeuvres complètes, articles sur les 
Salons de 1765, tome X, p. 390 ; Garnier éd., Paris, 
1876 (réflexions sur le peintre Lépicié, à propos 
d’un tableau représentant Jésus-Christ baptisé par 
saint Jean-Baptiste), 


NB. Du «triomphalisme» au «sous-prolétarisme» dans l'Eglise. 

Le «triomphalisme» : ce slogan publicitaire inventé par la Subversion, 
dont elle fait l’usage que l’on sait, par personnes interposées. 

Quand on pense que pour le saint curé d’Ars, le pauvre parmi les pauvres, 
rien n’était trop beau pour honorer Jésus-Eucharistie ! 

Le même mot, mille fois relancé, crée l’idée, et l’idée engendre l’acte. Et 
nous voici arrivés, en l’an de grâce 1970, au «sous-prolétarismey, où plus 
d'un voudraient faire sombrer l'Eglise, la liturgie. et la Foi. On en voit les 
effets néfastes tous les jours. Grâces soient rendues à tous ceux qui 
travaillent, contre vents et marées, à maintenir la beauté dans l’Église, pour 
mieux servir, louer et adorer la Beauté Incréée et Infinie ! «Ils moissonneront 
avec des chants d’allégresse» (Ps. 126, 5). 

«A toi, Yahweh, la grandeur, la puissance, la magnificence, la splendeur et 
la gloire, car tout, au ciel et sur la terre, est à toi» ([° Chron. XXIX, 11). 
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IV — AVIS AU LECTEUR 


Plus d’une fois au cours de cette lecture, surgiront en votre 
esprit des interrogations qui paraîtront sans réponse. Cette der- 
nière surviendra souvent au cours des pages qui suivent, ou peut-être 
même en fin de volume. Il arrivera aussi que la réponse apparaîtra 
dans la prière ou la réflexion : progressivement mais sûrement ; 
l'Esprit de Dieu éclaire l’âme bien disposée. 

Et puis, ne soyons pas étonnés si nous découvrons ici ou là, des 
imprécisions, parfois même dans les noms, les dates ou les lieux. 
«Les voyants ne sont pas des personnages historiques ou des his- 
toriens mais, souvent des humbles et des pauvres, qui transmettent 
à leur manière ce qu’ils reçoivent : c’est pourquoi nous devons 
toujours faire les transpositions nécessaires! si nous voulons saisir, 
dans la mesure du possible, le sens vrai de leurs écrits». 


Quant à la réalisation des prophéties dans le temps ainsi qu’à la 
durée des événements, gardons toujours présente à la mémoire la 
parole du psalmiste : «Car mille ans sont à mes yeux comme un 
jour» (XC, 4), sans oublier que la Miséricorde divine est à l'affût 
du moindre signe d’amour pour retarder — ou supprimer — les 
châtiments annoncés. Rappelons-nous aussi la règle d’or donnée par 
Mélanie3 : «Aux personnes favorisées de visions sur des événements 
interrompus par une distance de temps, il peut arriver de se trom- 
per de date, parce qu’elles voient se dérouler les événements sans 
interruption, Dieu ayant tous les temps présents. Au don de la 
vision il faut encore, quand Dieu le veut, le don d’expliquer la 
vision». 


Pour ce qui est des prophètes cités ou encore des prophéties 
modernes contenues dans cet ouvrage, une explication préalable 
est nécessaire. 


Le prophète est celui qui parle au nom de Dieu. Au nom de la 
Miséricorde divine, il annonce parfois ce qui se prépare, ce qui va 
survenir à cause des péchés des hommes, s’ils ne «changent» pas ; 
aussi, comprend-t-on que le don de prophétie soit nécessairement 
de tous les temps, comme les péchés des hommes. 


1. Voir la note au bas de la page 75. 

2. Parole reprise par Pierre : «Mais voici un point que vous ne devez pas 
ignorer : C’est que devant le Seigneur un jour est comme mille ans et mille 
ans comme un jour» Il° Pierre. LI, 8. 

3. Lettre de Mélanie, la bergère de La Salette, le 3 janvier 1891, à l'abbé 
Roubaud, in Documents de La Salette, t. IX, p. 64. 
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Pour les prophètes, nous nous sommes limités, en général, à 
ceux qui appartiennent à l'Eglise catholique. C’est pourquoi nous 
n'avons pas fait mention des prédictions -— parfois justes 
d’ailleurs? émanant de personnes qui ne se réclament pas de 
l'Eglise. À ce principe de base, nous avons apporté quelques rares 
exceptions. 


Quant aux prédictions scripturaires, celles de la Révélation, elles 
sont toutes, en principe, dirigées comme une flèche vers le But 
final, qui est le Règne et le Royaume de Dieu dans la Terre renou- 
velée®, après le Jugement dernier. 


Certaines de ces Prophéties, déjà réalisées dans le temps, se sont 
appliquées à des événements particuliers de l’histoire du peuple 
juif, tel son retour sur sa terre, comme nous le voyons de nos jours 
mêmes : «tes œuvres sont admirables» (Ps. 138, 14- Apoc. XV, 3). 


Mais aussi, comme nous allons le voir plus loin, tous ces textes 
de la Sainte Ecriture, toutes ces Prophéties réalisées ou à venir 
peuvent, par analogie, en parallélisme, venir appuyer des temps 
déterminés de l'Histoire humaine afin d’en expliciter plus parti- 
culièrement les caractères et les circonstances, de même qu’on 
sertit une pierre d’un métal précieux pour la faire mieux ressortir 
et en rehausser la valeur. 


1. «S’il s’agit de révélations privées de caractère prophétique, le pape est seul 
juge» (et donc la Congrégation pour la Doctrine de la Foi — ex Saint- 
Office —, sous l'autorité du pape). Cinquième concile du Latran 
(1512-1517), sous les ponctificats de Jules IT et de Léon X, décret du 
19 septembre 1516 (330 ans, jour pour jour, avant l'apparition et le 
message de Notre Dame de La Salette). On trouvera de plus amples détails 
dans l'ouvrage du Père Volken, ci-dessus cité (p. 10 Note). 

Des communications divines faites directement à des païens, nous en 
avons plus d’un exemple dans l’Ecriture Sainte : Gen. XX, 3 — Gen. XLI, 
16 — Daniel II, 30 — Matt. IL, 1 et suivants. Le plus célèbre est celui 
rapporté par saint Matthieu (XXVIL 17-19), concernant Claudia Procula, 
la femme de Pilate : «Pendant qu’il (Pilate) siégeait sur son tribunal, sa 
femme lui envoya dire : «Qu’il n’y ait rien entre toi et ce juste (Jésus), car 
j'ai beaucoup souffert aujourd’hui dans une vision à cause de lui». Mais 
Pilate, par lâcheté, ne sut pas tirer profit de cet ultime avertissement de 
Dieu. 

3. Voir ci-après, p. 472 : «La dissolution de l’univers» et n. 5. 


La 
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«Dans les derniers temps, dit le Seigneur, 
il arrivera que je répandrai mon Esprit sur 
tout être vivant: Vos fils comme vos filles 
tiendront des discours inspirés! ; les jeunes 
gens auront des révélations, et les vieillards 
des songes prophétiques. Ce jour-là, je ré- 
pandrai mon Esprit, même sur les esclaves 
et les servantes, et ils prophétiseront*. Je 
ferai des prodiges dans les astres, et sur la 
terre des phénomènes extraordinaires : du 
sang, du feu, des tourbillons de fumée. Le 
soleil fera place à l’obscurité, la lune se 
teintera de sang, pour annoncer le jour du 
Seigneur, un jour éclatant et grandiose. 
Alors, tous ceux qui invoqueront le Nom 
du Seigneur seront sauvés». 


Joël III, 1-5. 
Actes IT, 17-21. 


1. Souvenons-nous de «La Révolution de Jésus», née en Californie en 
1969-70, composée de jeunes gens et de jeunes filles qui, ayant épuisé 
amertume des nourritures et des pourritures terrestres : érotisme, porno- 
graphie, drogue. vont désormais en tous lieux proclamer courageusement, 
à leur façon, le divin nom de Jésus. Or, «nul ne peut dire : «Seigneur 
Jésus» , si ce n’est sous l’action de l’Esprit-Saint» (I Cor. XIL 3). 

2. C’est comme l'annonce, par la Saïnte Ecriture, d’une chaîne de prophètes 
allant du premier au dernier Avènement. 
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V — AVANT-PROPOS 


La lecture de l’ouvrage, d’une rigueur logique et scientifique 
sans faille, d’Yves Dupont-Fournieux : Les derniers jours des der- 
niers temps. Regards critiques sur les prophètes, mérite d’être 
faite. Elle permettra à plus d’un, nous l’espérons, d’aborder 
ensuite la lecture de notre ouvrage objectivement, avec un esprit 
mieux éclairé et plus serein. 

«La science, loin de s’opposer à la religion, veut au contraire 
lappuyer», et les prophéties ont leur part non négligeable dans 
celle-ci. C’est ce que l’auteur nous montre dans son œuvre. 


Celui-ci note, à propos des prophéties, quelques caractéristiques 
qui nous paraissent essentielles et que nous reproduisons ici? : 

«1 - Beaucoup de prophéties sont exprimées sous forme de 
métaphores et de symboles, ce qui les rend difficiles à 
comprendre. 

2 - D’autres sont en langage clair, mais l'exposé manque de 
précision, de contour. On dirait que la vision apparaît au prophète 
à travers une brume opaque. 

3 - Les prophéties ne relatent en général que les événements de 
portée spirituelle, non politique. Pour qu’un fait politique soit 
mentionné, il faut qu’il ait aussi une certaine portée spirituelle. Il 
s’ensuit que certains faits importants du point de vue de l’histoire, 
peuvent être omis, tandis que d’autres, d'apparence secondaire, 
peuvent être commentés longuement. 

4 - La relation temporelle est souvent absurde. Des événements 
séparés par plusieurs siècles peuvent donc être entremêlés. Parfois, 
d’ailleurs, ils appartiennent au même développement spirituel, ce 
que nos historiens perçoivent rarement. 

5 - Certains événements font l’objet de très nombreuses prophé- 
ties, émanant de tous les pays, à travers tous les siècles. La Révo- 
lution française fut aussi prédite par une foule de prophètes ; notre 
âge l’est également et même vraisemblablement bien davantage. 

6 - Certaines prophéties sont conditionnelless, telle celle de Fati- 
ma en 1917 : «Si les hommes font pénitence, la Russie se conver- 


1. Ed. La Colombe, Paris, 1959, 

2. Ouvrage ci-dessus cité, pp. 145 et 146. 

3. Nous l'avons signalé dans l'Avertissement qui précède ces lignes (p. 10). Les 
châtiments futurs sont toujours éventuels, car subordonnés à notre repentir. 
Voir aussi les Conférences de l'abbé Jacques Vauthrin, polytechnicien, 
qu'il a réunies dans une plaquette, sous le titre : Science et mystique, Cana 
éd., Paris, 1949, avec imprimatur. 


33 





tira et il y aura la paix ; autrement, la Russie répandra ses erreurs 
à travers le monde». 


Dans le domaine des prophéties qui touchent directement au 
surnaturel, il est donc toujours une grande part de mystère, pour 
les voyants comme pour nous. 


Rappelons-nous la prophétie de Jonas, dans la Sainte Ecriture : 
«La parole de Yahweh fut adressée à Jonas: «Debout ! Va à 
Ninive pour lui prêcher, car leur malice s’est manifestée à moi». Et 
Jonas cherche à s'enfuir. loin de Yahweh» (I, 1-3). Et l’on 
connaît la fuite de Jonas en bateau, et sa délivrance miraculeuse 
(chap. IT), à la suite de quoi il obtempéra à Pordre du Seigneur. 


«Et la parole de Yahweh fut adressée une seconde fois à Jonas : 
Va à Ninive, et prêche-lui ce que je te dirai...» Et Jonas parcourt la 
ville et dit : «Encore quarante jours, et Ninive sera détruite». Le 
Seigneur ne fixe aucune condition. Mais elle est tellement éviden- 
te, toujours la même : «Et Ninive, roi en tête, ayant fait pénitence, 
fut épargnée» (chap. JIL, passim). 

Quel réalisme dans la réaction de Jonas : «Yahweh, n’est-ce pas 
là ce que je disais quand j'étais dans mon pays ? C’est pourquoi je 
me suis enfui. car je savais que tu es un Dieu miséricordieux et 
clément, lent à la colère, riche en grâce, prêt à te repentir du mal. 
Maintenant, Yahweh, prends-moi donc mon âme, car mieux vaut 
pour moi mourir que vivre» (IV, 1-5). Eh oui ! que va-t-on penser 
de moi : on va dire que je suis un faux prophète. C’est clair dans sa 
pensée, et dans la nôtre. 


Dieu est amour et miséricorde : il avertit qu’il va châtier, pour 
qu’on revienne à lui ; et dès que l’homme se repent, il pardonne. 
Alors, tant pis pour les «prophètes de malheur». et tant mieux 
pour nous ! 


Nous terminerons cet avant-propos en citant les paroles de Ma- 
rie, notre Mère, à Jeanne-Louise Ramonet, à Kérizinen!, le 
18 février 1961 : «Les prophéties ont toujours existé dans l’Eglise 


1. Jeanne-Louise Ramonet, née le 7 octobre 1910, en la fête de Notre Dame 
du Rosaire, à Kérizinen, sur le territoire de la commune de Plounévez- 
Lochrist (Bretagne), est une simple paysanne, au cœur d’enfant. Sa fraî- 
cheur d'âme ravit ses visiteurs. Chez elle, révélations et messages, de la 
Sainte Vierge le plus souvent, et aussi du Sacré Cœur, se sont succédés sans 
interruption depuis le 15 septembre 1938 jusqu’au 1% octobre 1965. Une 
lettre de l’intéressée du 21 octobre 1970 nous disait : «Monseigneur l’évê- 
que de Quimper n’a rien permis du tout dans l’oratoire (construit sur les 
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dé Dieu. L’Ancien et le Nouveau Testament en contiennent beau- 
coup et elles sont de foi. L'esprit prophétique est inhérent à 
Eglise catholique ; aussi, ne pas croire aux prophètes et aux ap- 
paritions en général, même modernes, c’est refuser à Dieu le droit 
de parler et de se manifester. Elles sont toujours des grâces qui 
vous instruisent des menaces divines et, ensuite, vous consolent en 
vous faisant mieux voir l’action de la Providence». 


X 


lieux) : ni messe privée ni pèlerinage ; on y vient de tous côtés et de plus 
en plus ; et Monseigneur ne dit rien, ni pour ni contre. Donc, il ne faut pas 
dire ce qui n’est pas». 


«L’Eucharistie, ici, à Kérizinen, domine le Message. qui explicite par 
ailleurs un double et unique mystère : celui du Cœur douloureux et imma- 
culé de Marie, et du Cœur sacré et miséricordieux de Jésus, présentés sous 
le vocable des DEUX COEURS UNIS»,cités vingt-sept fois dans les mes- 
sages. 


Marie se manifeste là encore et sans cesse, comme Mère de Miséricorde. 


Voir le livre de Raoul Auclair, intitulé : «Kérizinen. Apparitions en 
Bretagne ? » avec des commentaires de l’auteur (N.E.L. éd., Paris, 1968). 


Voir aussi la brochure (Pierre Leroy, Rouen, 1971) : «Messages du Ciel 
donnés à Kérizinen», qui contient le texte littéral des messages publiés 
(sans aucun commentaire), texte reconnu par Jeanne-Louise Ramonet en 
août 1967. 

On relève certaines différences, dans la rédaction des messages, entre ces 
‘deux ouvrages. Quant au «message» du 25 février 1964, donné dans le livre, 
qui ne se trouvé pas dans la brochure, «il est authentiquey, nous a confir. 
mé Jeanne-Louise. 


Note. Le dimanche 25 octobre 1970, un millier de pèlerins, réunis à Kérizinen 
pour prier, purent contempler une «danse du soleil», présentant certaines 
analogies avec celle ayant eu lieu à Fatima le 13 octobre 1917 {les jour- 
naux). 
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Remarque 


La crédulité dans le domaine des prophéties ou visions privées peut condui- 
re les âmes au péril mortel de l’illuminisme. Satan y joue sa gamme en grand 
artiste. Mais l’incrédulité systématique, le rejet a priori de toute intervention 
divine dans l’histoire humaine, peut aussi présenter un immense danger pour 
les âmes, surtout quand ce comportement, irrationnel pour un croyant, pro- 
vient des pasteurs d’âmes. C’est l’un des drames du temps présent. 


Prenons ici exemple, comme toujours, dans l’Ecriture Sainte. 


Après avoir entendu le récit fait par Marie Madeleine et ses compagnes 
(Luc XXIV, 1-10), de leur visite au sépulcre (où le corps de Jésus avait été 
déposé Pavant-veille) et des paroles des anges, les apôtres, nous dit l’évangélis- 
te : «regardèrent leurs discours comme vain racontage, et ils ne crurent pas ces 
femmes» (v. 11). 


Bien ! Mais — car il y a un «mais» — Luc poursuit : «Toutefois, Pierre se 
leva et courut au sépulcre ; et, s'étant penché, il ne vit que des linges par terre, 
et il s’en alla chez lui, dans l'admiration de ce qui était arrivé» (v. 12); 
c’est-à-dire que la vision du tombeau vide engendra en Pierre la foi en la 
résurrection du Christ. Ce que confirme clairement un peu plus loin le verset 
34 : Les Onze et leurs compagnons disaient : «Le Seigneur est vraiment ressus- 
cité et il est apparu à Simon». 


Ainsi : Pierre entend le récit des femmes, Pierre met d’abord en doute ce 
qu’elles disent et le rejette. Mais Pierre va ensuite vérifier sur place. Et Pierre 
croit. 


La conclusion s'impose donc. Quand il s’agitde faits paraissant dépasser 
l'ordre naturel, et que la voix du peuple crie que Dieu est là, n'est-ce pas le 
premier devoir des Pasteurs du troupeau de vérifier eux-mêmes et sur place ? 
«Ne faites rien par esprit de parti.» (Phil. IL, 3). El y va de l'honneur de Dieu 
et du salut des âmes. 
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«Les impies commettront des impiétés, 
et aucun impie ne comprendra, mais les 
sages comprendront». Daniel XII, 10. 


«La sagesse des sages tournera court ; 
l'intelligence des gens intelligents s’éclip- 
sera. Mais les humbles se réjouiront en 
Yahweh et les pauvres exulteront dans le 
Saint d'Israël. et les malveillants seront ex- 
terminés». Isaïe XXIX, 14,19,20. 


«Nous n’avons pas à craindre chicane sur les textes de l’Evan- 
gile, de la part d'hommes pointilleux qui pèsent chacun des mots 
et demeurent totalement étrangers à l'intelligence des mystères 


divins qu’ils signifient». Homélie de saint Augustin 


In Jo. XXVI, 4-5 - P.L'. 35, 1608. 


«Alors un pharisien nommé Gamaliel se leva au milieu du San- 
hédrin ; c’était un docteur de la Loi respecté de tout le peuple. Il 
donna l’ordre de faire sortir ces hommes (les apôtres) un instant. 
Puis il dit aux sanhédrites : «Hommes d’Israël, prenez bien garde à 
ce que vous allez faire à l'égard de ces gens-là. Ces temps derniers a 
paru Theudas, qui se disait quelqu’un et qui rallia environ quatre 
cents hommes. Il fut tué, et tous ceux qui l’avaient suivi se déban- 
dèrent, et il n’en resta rien. Après lui, à l’époque du recensement, 
a paru Judas le Galiléen qui entraîna du monde à sa suite ; il périt, 
lui aussi, et ceux qui l'avaient suivi furent dispersés. A présent 
donc, je vous le dis, ne vous occupez pas de ces gens-là (les disci- 
ples du Christ Jésus), laissez-les. Car si leur entreprise ou leur 
œuvre vient des hommes, elle se détruira d’elle-même, mais si vrai- 
ment elle vient de Dieu, vous n’arriverez pas à la détruire. Ne 
risquez pas de vous trouver en guerre contre Dieu. On adopta son 
avis. 


Ils rappelèrent alors les apôtres. Après les avoir fait battre de 
verges, ils leur interdirent de parler au nom de Jésus, puis ils les 
relâchèrent». 


Intervention de Gamaliel 
Actes des Apôtres, chap. V, v. 34 à 40. 


1. P.L. : Patrologie Latine de l’abbé Migne. 
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VEILLEZ ET PRIEZ 
car l’Heure du Seigneur est proche 


«ll est proche le grand jour de Yahweh, il est 
proche et se précipite ! Il est terrible d’entendre le 
jour de Yahweh'! Le héros y poussera des cris. 
Jour de colère, ce jour-là ; jour de détresse et de 
tribulation, jour de désolation et de dévastation, 
jour d’obscurité et de ténèbres, jour de sombres 
nuages et d’épais brouillards… Je livrerai les 
hommes à la détresse et ils iront comme des aveu- 
gles parce qu’ils ont péché contre le Seigneur ; leur 
sang sera répandu comme de la poussière, leurs 
cadavres jetés comme des ordures ! Ni leur argent 
ni leur or ne pourront les sauver. Au jour de la 
colère du Seigneur, toute la terre en sera dévorée… 
Cherchez le Seigneur, vous tous, les humbles de la 
terre. Cherchez la justice, cherchez l'humilité : 
peut-être serez-vous à l'abri au jour de la colère du 


Seigneur». Sophonie, I, 14-18. II, 3. 


«En cette année d’anxiété et de périls, en cette veille d’événe- 
ments mondiaux peut-être définitifs ou irréparables, se pose sur 
cette multitude croyante, pareil à une ombre pesante, un senti- 
ment d’attente, qui émeut tous les esprits et tous les cœurs. 


Qui n’est pas aveugle le voit ; qui n’est pas spirituellement en- 
gourdi le sent. Rome, disons-nous, se trouve à un tournant des 
temps qui exige du chef et des membres de la chrétienté une 
souveraine vigilance et une infatigable action. 


Veillez et priez. Ainsi le Seigneur avertissait-il les disciples à la 
veille de sa Passion. 


Veillez et priez, c’est le cri que nous vous lançons au nom du 
Rédempteur ressuscité, à vous et à vos concitoyens, à tous les 
fidèles du monde. 


La grande heure de la conscience chrétienne a sonné»? 


1. «Le jour de Yahweh, jour du Seigneur», c’est non seulement le jour du 
jugement de Dieu à la fin du monde mais aussi, par analogie, le jour du 
châtiment précédant le Règne Spirituel. 

2. Allocution pontificale du saint jour de Pâques. Pie XII, 28 mars 1948. 

Osservatore Romano, A. LXXXVIIL num. 74 (26.706), Città del Vati- 
cano, 29-30 marzo 1948, p. 1, col. 1. 
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Nota Bene 
Veillez et priez car l’heure est proche, car l'Heure du Seigneur est proche. 


Nous avons voulu que cet ouvrage fût pour le lecteur une œuvre d'étude et 
de documentation. Une œuvre de travail, qui invitât à la réflexion et à la 
prière, à la recherche. Pour aboutir à la découverte de l’histoire authentique : 
déroulement du Plan de Dieu par les événements quotidiens, parfois prédits 
par les prophètes. 

C’est pourquoi nous y avons inséré de très nombreuses références et notes : 
scripturaires, biographiques, bibliographiques, historiques et même techni- 
ques, dont la multiplicité et la diversité ne doivent pas étonner. 

Ces notes et références, disposées au bas de chaque page afin de ne pas 
surcharger le texte courant, tout en étant facilement accessibles, aideront à la 
compréhension et à l’approfondissement du texte, bien que, de prime abord, 
elles paraissent en ralentir la lecture'. Quant aux Notes plus importantes ou 
plus délicates, elles ont été mises à la fin des chapitres. On pourra y revenir 
séparément, car elles forment souvent un tout en elles-mêmes : source de 
nombreuses et utiles mises au point. Sans omettre les Notes Annexes, au 
nombre de dix, groupées dans l’Annexe de l'ouvrage, et relatives à certains 
sujets particulièrement délicats, lesquels ont été développés plus longuement. 

Nous ajouterons par ailleurs, pour terminer notre propos, que si nous 
avons dit beaucoup de choses dans cet ouvrage, il y en a bien d’autres que 
nous n’avons pas pu — ou voulu — écrire. Mais elles demeurent présentes, 
preuves à l’appui. 

Ce sont les faits, et Les faits seuls, qui ont retenu notre attention. Quant 
aux acteurs du drame, c’est à Dieu et à Dieu seul, de les dévoiler, à Son 
Heure. qui est proche. 

Nous n’avons fait connaître nommément que le metteur en scène : Satan, 
de immense tragédie, qui se joue, il faut bien le dire, avec notre partici- 
pation, notre complicité, lâche ou inconsciente, ou notre indifférence le plus 
souvent. 

Quant aux forces vives qui mènent courageusement — et le payent souvent 
chèrement — «le bon combat» (II° Tim. IV, 7) pour Dieu et pour l'Eglise, que 
de dispersions encore, de divisions et de zizanies entre elles, et aussi d’excès 
en tous genre ! 

Mais, malgré tout, se prépare : 

«Le règne tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère. 





1. «Les notes au bas des pages étouffent parfois le texte», nous a même écrit 
l'un des lecteurs du manuscrit. — Ne conviendrait-il pas alors, du moins 
pour certains, de lire d’abord le texte seul, d’affilée, pour bien saisir la 
pensée des auteurs, manifestée dans la trame de l'ouvrage ? Une lecture 
postérieure permettra de prendre alors connaissance, plus aisément, des 
exemples et des citations indiqués dans les notes, qui ont pour objet 
d'éclairer et de préciser, concrètement, ce que les textes affirment 
simplement, le plus souvent. 
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INTRODUCTION 


«Le Jour de Vahweh est grand et très 
redoutable et qui pourrait le soutenir ? » 


Joël II, 11. 





«Comme Jésus parlait encore, survint 
une bande. À sa tête marchait le nommé 
Judas, l’un des Douze, qui s’approcha de 
Jésus pour lui donner un baiser. Jésus lui 
dit : «Judas! c’est par un baiser que tu livres 
le Fils de l’homme». Luc XXII, 47-48. 


«Que t’ai-je fait, d mon peuple, en quoi 
Paie contristé ? Allons, réponds-moi !» 

«Impropères» ou Reproches de Dieu . 

Prière du Vendredi Saint. 


«Parole concernant tout le peuple de Ju- 
daæ?, qui fut adressée à Jérémie. Yahweh, 
sans se lasser, vous a envoyé tous ses servi- 
teurs les Prophètes, mais vous n’avez pas 
écouté, ni tendu l'oreille pour entendre. 
Cette parole était : Revenez donc chacun 
de votre mauvaise voie et de la perversité de 
vos actions ; alors vous pourrez rester sur le 
sol que Yahweh vous a donné, à vous et à 
vos pères, depuis toujours jusqu’à tou- 
jours». 


Jér. XXV, 45. 
Epître de saint Jérôme. 


1. Que Jésus appelle encore ici, dans son infinie 
tendresse : «Mon ami» (Matt. XXVI, 49). 

2. Comme nous le verrons plus loin, particulière- 
ment au chapitre XX : «La mission divine de la 
France» (pp. 737 et suiv.), on peut considérer 
que, pour l’époque moderne, le peuple de Juda, 
c’est la France. 


42 Livre d’Heures de Paris : 


La trahison de Juda 














INTRODUCTION 


L'annonce publique de la Justice de Dieu n'est 
encore qu'une manifestation de son Amour. La 
menace des châtiments divins est toujours un signe 
de sa Miséricorde. 

Amos, chapitre IX : 
la catastrophe (1-7), suivie de la restauration (8-15). 


Le péché abonde et surabonde. C’est un déluge qui s'étend sur 
tout l’univers. Le monde en est submergé. 


Sur ce monde corrompu, plane la colère de Dieu qui menace de 
le détruire, de l’engloutir dans des calamités semblables à celles 
qu’attirèrent Sodome et Gomorrhe, Herculanum et Pompéi, et, 
plus récemment, Hiroshima. «Pensez-vous que (ces gens) fussent 
de plus grands pécheurs que tous les autres... pour avoir souffert 
de la sorte? Non, je vous le dis, mais si vous ne vous repentez, 
vous périrez tous comme eux» (Luc XIII, 2-3). Dieu nous donne 
par eux un exemple de l’accomplissement de sa Justice. 


Présentement, l'enfer semble triompher, c’est le plein règne de 
Satan. L’humanité tout entière deviendra-t-elle donc sa proie ? 
L'œuvre de la Rédemption sera-t-elle anéantie, neutralisée par 
l'œuvre satanique ? Serait-ce la faillite de l’œuvre salvatrice et 
lPapothéose de la rébellion luciférienne ? 


Au début de la création, même échec apparent du plan divin. Le 
péché de Lucifer, sa révolte, entraînant avec lui la défection des 
mauvais anges. Et puis, sur l’instigation de Satan, la chute d’Eve 
et d’Adam, le péché originel. Toujours Satan sera, de ce fait, à 
l'origine du malheur de l’homme dans sa désobéissance à Dieu’. 


1. Cette désobéissance perverse, qui se matérialise dans la Synarchie. Par 
«Synarchie», nous entendons : Le «Gouvernement» occulte mondial, inter 
et supra-national. Nous l’appelons aussi : Subversion ou Pouvoir occulte, 
ou encore Conjuration (terme employé par Pie XI), Complot («Toi, 
Yahweh, tu connais leur complot pour me faire mourir» — Jér. XVIII, 23), 
ou Conspiration. Deux clans (c’est pourquoi nous avons aussi employé 
lexpression : Forces occultes, pour la désigner) luttent férocement en son 
sein pour acquérir la suprématie mondiale. Nous les découvrirons au fil des 
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Mais voici l’Immacuiée, face au Péché, faisant contrepoids à 
l'œuvre satanique. C’est la grande Espérance qui luit pour l’huma- 
nité, dès les premières lignes du Livre Saint : «Je mettrai une inimi- 
tié entre toi et la Femme... et Elle t’écrasera la tête». Et c'est 
encore le même signe qui luit aux dernières pages du Livre Sacré2 
Deux forces en présence : l’Immaculée, le Dragon ; deux puissan- 
ces antagonistes : «Un grand Signe apparut dans le ciel, une 
Femme revêtue de soleil. et un autre signe apparut au ciel, un 
énorme Dragon rouge-feu». 


Deux armées en lutte : l’armée de Lucifer et l’armée de l’Im- 
maculéef, 


Et voici le suprême espoir : «Finalement mon Cœur Immaculé 
triomphera». 


C'est l’ultime combat entre l’Agneau et la Bête, la Bête à sept 
têtes et dix cornes. «Les dix cornes sont dix rois. qui recevront 
comme rois, la puissance pour une heure avec la Bête. Ceux-ci ont 
un même dessein, et ils donneront leur force et leur puissance à la 
Bête. Ils combattront l’Agneau 


Et l'AGNEAU les vaincra...» 


pages de cet ouvrage (voir ci-après pp. 417 et suiv., la Note II : «Le 
message de Fatima et les deux volets du dyptique synarchique, ou les fleurs 
du Mai»). 

L'analyse de l'ouvrage (en anglais) de William Carr : «Pions sur l’échi- 
quier» (dont nous parlons plus loin — pp. 149 et suiv.), contient cette 
phrase révélatrice, dont chaque mot porte: «Les communistes inter- 
nationaux et les capitalistes internationaux (les uns et les autres ayant des 
ambitions totalitaires) se sont provisoirement unis pour liquider la Chré- 
tienté.. le jeu a atteint sa phase finale. tous les coups joués par les 
conspirateurs internationaux sont dirigés par Satan.» 


1. Gen. I, 15. 
2. Marie est, avec le Christ, Alpha et Oméga, au début et à la fin de la 
Création. 

. Apoc. XII, 1 et 3. 

. Se reporter à la page 851 de notre ouvrage : «Marie, Généralissime des 

armées célestes et terrestres». 

5. Marie à Fatima, 13 juillet 1917. L'Eucharistie est reliée par un lien 
mystérieux au Cœur Immaculé de Marie. L'ouvrage, en voie de publi- 
cation, de l'abbé Gallay: «Fatima et l’Eucharistie» (éd. Résiac - 
Montsûrs), permettra de mieux comprendre ce que voulait faire entendre 
notre Mère quand, dominant le terme de notre Histoire, Elle proclamait à 
Fatima : «Mais enfin, mon Cœur Immaculé triomphera». 

6. Apoc. XVII, 7, 12-14. 
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Telle sera l'issue finale du drame actuel dont Pie XI disait : 
«Nous sommes présentement comme acteurs et spectateurs d’un 
drame gigantesque entre le Christ et Satan. Le duel touche à sa 
fins. 


C’est ce qui nous est confirmé par les événements mondiaux qui 
se déroulent, selon ce que la très Sainte Vierge a annoncé à Fa- 
tima. La Russie a répandu ses erreurs de par le monde, suscitant 
des persécutions contre l'Eglise, et elle s’attaquera bientôt au Saint 
Père. Elle rêve d'étendre ses conquêtes jusqu’au Nouveau Monde et 
de soumettre à sa tyrannie tous les Etats, faisant table rase de 
Dieu, de sa loi, de l'Eglise, exerçant universellement sa domi- 
nation, conquérant l’espace par ses expériences scientifiques et 
inspirant toutes les Puissances de la terre par ses réussites. 


Mais voici que le Dragon, dans sa marche triomphale, va ren- 
contrer cette mème Femme qui fut l’objet de sa tentation!, la 
Femme qui devait enfanter le Sauveur du monde et qui, finale- 
ment, lui soumettra le monde. L’Immaculée s’opposera à la vic- 
toire finale de l’enfer. Elle mettra en échec tout son plan. Et 
l’humanité connaîtra une ère nouvelle, ère de restauration, ère de 
triomphe de l'Eglise, à laquelle seront soumises toutes les nations, 
ère de renouvellement dans le règne du Christ : «Et tous les rois de 
la terre l’adoreront et toutes les nations lui seront assujetties»?. 


Mais pour en arriver à ce stade heureux, il lui faudra voir ce que 
la Sainte Ecriture appelle le jour de la colère, le jour du Seigneur, 
qui doit rétablir toutes choses en triomphant de son grand En- 
nemi, jour de calamité, manifestation de sa justice, aube sanglante 
de son règne d’amour£ 


Que cet amour soit enfin la règle des peuples et le mobile de 
leurs actes, et la haine étant bannie de la terre, ce sera l’unité finale 
promise par le Christ : «Qu'ils soient un en nous comme nous 
sommes un !» 


= 


+ C’est à cause du Verbe que Lucifer refusa de se soumettre : «Non ser- 
viam» — je refuse de servir le plan de Dieu. Le Verbe, incarné en Marie, 

+ Ps. 71, 11. Nous avons suivi dans notre ouvrage, pour la numérotation des 
psaumes, celle adoptée par saint Jérôme dans sa traduction de la Vulgate. 
C’est aussi celle de la Bible grecque. 

. Ceci s’applique à la période du Triomphe final et, par analogie, en parallé- 
lisme, à celle du Règne Spirituel. 

4. Jean XVIL 21. 
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«Alors se fera la paix, la réconciliation de Dieu avec les hom- 
mes ; Jésus-Christ sera servi, adoré et glorifié ; la charité fleurira 
partout. Les nouveaux rois seront le bras droit de la Sainte Eglise 
qui sera forte, humble, pieuse, pauvre, zélée et imitatrice des 
vertus de Jésus-Christ. L’Evangile sera prêché partout, et les 
hommes feront de grands progrès dans la foi, parce qu’il y aura 
unité parmi les ouvriers de Jésus-Christ et que les hommes vivront 
dans la crainte de Dieu». 


Le passage suivant n’est qu’un écho de ce qui n’a cessé de nous 
être répété mais que le monde n’a pas voulu croire, et que tant 
d’autres messagères nous ont redit pareïllement : 


«Le bras justicier de Dieu s’étendra sur le monde et celui-ci aura 
son chemin de Damas. Je ne puis empêcher ces morts de millions 
d'hommes. Il faut une terre renouvelée, et pour cela Dieu veut 
nettoyer son aire et supprimer les Caïn et les pharisiens de l’huma- 
nité... Il faut qu’une tourmente sans précédent sévisse, rende droits 
les chemins pour la venue du Sauveur. La terre sera ravagée parce 
que la vraie foi ne règne plus dans les familles. Mon Eglise des 
catacombes ressuscitera plus belle que jamais. Toutes les injus- 
tices dans tous les domaines seront l’objet de ma justice. Dans 
mon Eglise et dans les Gouvernements, je réformerai en Maître. 
J’établirai une Loi d’amour, de charité, mes préceptes évangéliques, 
et je serai servi et aimé sur la terre comme au ciel. 


Ne cherche pas à comprendre le retard — trêve de mon Cœur — 
à punir le monde. Croyez au grand coup de ma justice : cela sera». 


Même écho dans un «message» du Canada, transmis par une 
sœur grise de la Charité, de Montréal, à son Père spirituel, un 
évêque, Mgr Breynat. Les documents ont été remis par celui-ci à 
Pie XII. 


1. Message de La Salette (Voir ci-après p. 100). Voir aussi Léon Bloy, Celle 
qui pleure. Notre Dame de La Salette, Mercure de France éd., Paris, 1949. 
Léon Bloy, le prophète des châtiments et des catastrophes. «Dieu ne trou- 
vant pas dans les chefs de son peuple, l’écho de ses paroles, se choisit un 
laïque...» C’est lui qui sur son lit de mort, répondit à celui qui lui deman- 
dait son sentiment : «J’ai dans le cœur une immense curiosité car enfin je 
saurai». 

2. D'une âme réparatrice de Suisse (1954), contrôlée par plusieurs prêtres. 
Feuillet : «Le choix est précis : La Passion ou l’Enfer», p. 7. 
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Tant de fois, la très Sainte Vierge est venue dénoncer au monde 
sa culpabilité et lui indiquer le remède pour échapper à tant de 
maux. Elle lui a tracé la voie du retour à Dieu, indiqué le moyen 
du salut : la dévotion à son Cœur Immaculé. Ce fut la grande 
lumière de Fatima, phare puissant éclairant le monde enténébré 
qui va se briser sur les écueils et se précipiter dans l’abîme : «Dieu 
veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur immaculé‘. Je 
promets le salut à qui adoptera cette dévotion, et les âmes qui la 
pratiqueront seront aimées de Dieu d’un amour de prédilection»?. 

Le Cœur immaculé de Marie nous est présenté comme l’Arche 
du salut, comme le refuge dans la tourmente. Mais les hommes n’y 
ont pas pris garde et sont restés sourds aux appels maternels. Et le 
flot dévastateur avance, s'étendant sur PEurope ; bientôt il sub- 
mergera tous les continents. Bien peu ont cru à cet envahissement 
annoncé, à ce déluge infernal qui se précise, monte et croît chaque 
jour, inondant toutes les nations et les soumettant à l'emprise 
satanique. 

Le tocsin d'alarme a retenti en vain en 1917. La voix de Marie 
n’a pas été écoutée. Et les avertissements se font plus pressants. 
Une fois encore, en 1949, c’est le rappel de ce message de Fatima. 
La voix de Marie nous vient cette fois du Nouveau Monde, pareil- 
lement menacé par la tempête bolcheviste. 

C’est par cette même religieuse de Montréal, que Marie redit son 
message, son message à l’Église, au monde, à tout son peuple. 
Même message que celui donné à La Salette où Marie a bien 
stipulé : 

«VOUS LE FEREZ PASSER A TOUT MON PEUPLE“ 
Car il s’agit du salut de tout son peuple, à elle, Reine universelle, 
et du salut du monde entier. Reine du monde, elle le régit avec son 
Fils. 

«Ma fille bien-aimée, je veux que tu fasses savoir à ton Père 
spirituel que mon désir est qu’il consacre les dernières années de sa 
vie à faire connaître et aimer mon Cœur immaculé. Je veux qu’il 


1. Voir R.P. Stanislas du Chambon-Feugerolles, Le message d'amour du Cœur 
Immaculé de Marie à Fatima, Mappus éd., Le Puy, 1960, avec imprimatur, 

2. Témoignages sur les apparitions de Fatima, p. 117, pp. 348-349, Missæs 
Consolata éd., 1966, Fatima, avec l'imprimatur de l’évêque du lieu ; tra- 
duction française et adaptation par le R.P. Simonin, o.p., du livre du R.P. de 
Marchi : «Era uma Senhora mais brilhante que o sol». 

3. Cet ordre de la Sainte Vierge, répété deux fois aux voyants, n’a pas été 
écouté, bien au contraire. é 
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forme une légion d’âmes religieuses et sacerdotales pour faire répa- 
ration à mon Cœur immaculé. Mon message de Fatima n’est pas 
compris ni vécu. Peu d’âmes sacerdotales et religieuses se sont ren- 
dues à mes désirs. (5 août 1949). 

La Sainte Vierge, en pleurant toujours, me dit : «Je ne puis que 
par un léger fil retenir la justice irritée du Père. 

Cette fois, c’est plus qu’une guerre qui va s’abattre sur le monde 
entier. Ce sont des fléaux, des famines, des tremblements de terre, 
où bon nombre seront ensevelis. Il y aura des cruautés inouïes sur 
toute la terre, plusieurs mourront de terreur. Les immoralités dans 
lesquelles le monde est engouffré seront punies par des maladies 
plus hideuses que la lèpre ; plusieurs de ces malades deviendront la 
pâture des animaux. 

Une famine surviendra, qui sera si grande ! à manger la chair 
humaine. Malheur aux apostats de ces temps ; il y en aura malheu- 
reusement beaucoup; ils seront punis sur-le-champ par des 
supplices effrayants sans un instant de soulagement (26 no- 
vembre 1949). 

Ce message, je ne veux pas seulement qu’il soit transmis au 
monde ; mais entends bien ceci : je veux qu’il soit vécu. 

Par mon Cœur Immaculé, c’est l’infinie bonté du Cœur de Jésus 
qui se penche vers les hommes pour leur indiquer la route de la 
paix et du salut. Par mon Cœur Immaculé. Jésus veut encore rap- 
peler à ses consacrés leur rôle et leur mission : faire sentir en leurs 
âmes sa douloureuse Passion et vivre cette Passion par une vie de 
sacrifice, de renoncement, de souffrance, d’humilité, d'abandon, 
de confiance et d’amour. Quel terrible châtiment se préparent les 
âmes qui ne veulent pas mettre la Passion de Jésus en leur vie et 
qui, par leur faute, se privent d’une pareille Rédemption. Le choix 
est précis : la Passion ou l'Enfer. Alors, consolez mon Cœur imma- 
culé, en vous donnant, en vous livrant avec un entier abandon, à 
toutes les crucifixions que réclame de vous l’Amour rédempteur. 
Prends bien soin de mon Cœur immaculé et chéris-le avec toute la 
tendresse filiale du Cœur de Jésus. 

Je suis l’Immaculée, Mère de miséricorde, et la réparation que je 
demande à mon Cœur, c’est uniquement pour conduire les âmes 
des pauvres pécheurs au Cœur Sacré de Jésus, au Cœur de Celui qui 
est la bonté et l’amour infiniment miséricordieux (28 novem- 
bre 1949). 

Ce que je te fais connaître en ce moment est pour les prêtres, les 
religieux, les âmes chrétiennes, le bien petit nombre d’âmes restées 
fidèles à l'Amour. La miséricorde du Cœur de Jésus est sans bor- 
nes, malgré les plus noires ingratitudes des hommes. Par ce messa- 
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ge, il adresse au monde, encore une fois, un moyen de salut. mais 
les âmes sont profondément endormies dans le péché. C’est la fin, 
si on ne change pas de vie ; si les âmes n’écoutent pas mon mes- 
sage, ce sera dans très peu de temps l’inévitable cataclysme. Tant 
de péchés, tant de mal appellent un juste châtiment. Malheur aux 
âmes qui font de tous ces messages d’amour et de miséricorde des 
contes de fée. D’autres ne se soucient même pas de les entendre, 
de vivre une vie nouvelle ; d’autres encore font de ces paroles, des 
rêves, et tout finit là ! Malgré mes larmes et mes supplications, je 
parviens à peine à retenir le bras de la justice divine ; un très léger 
fil le retient. Ma petite fille aimée, encore une fois, si les âmes ne 
changent pas, ce sera le châtiment universel ; mais ne craignez pas, 
âmes sacrifiées, ce sera pour vous des heures de grandes purifi- 
cations qui augmenteront votre union d’amour avec le Cœur de 
Jésus et mon Cœur immaculé». 

Ainsi, le monde coupable est menacé de châtiments effroyables 
mais il ne veut pas qu’on l’en prévienne et il fait fi de tous les 
avertissements. Le monde court à sa perte, et il ne veut pas qu’on 
le lui dise. Il y court de gaieté de cœur, avec une insouciance qui 
fait trembler, avec une désinvolture qui fait frémir. 

Le salut nous est offert par le Cœur Immaculé, la paix nous est 
proposée par le message de Fatima, mais hélas ! c’est le salut refu- 
sé, c’est la paix méprisée, et, en conséquence, c’est la Russie 
conquérant le monde et le tyrannisant. Le choix est proposé : ou 
le Christ ou Satan, ou la Passion ou l'Enfer, ou la paix ou la guerre, 
ou la liberté ou la tyrannie, ou le changement de vie ou l'esclavage, 
ou se convertir ou périr : «Si vous ne faites pénitence, vous périrez 
tous»?. 

Le monde fut mis en face de ces deux solutions, pas d’échappa- 
toire. Le monde avait le choix. 

Mais le monde n’a pas compris, mais le monde ne comprend pas. 
Et ceux qui devraient l’éclairer le trompent ; et ceux qui devraient 
laiguiller dans la voie du repentir, le stimuler dans l’effort de la 
conversion, du retournement total, l’égarent en lui disant : paix, 
paix, mais c’est alors — Jésus nous en a avertis — qu’une ruine 
soudaine fondra sur eux. Au lieu de secouer le monde de sa 
torpeur spirituelle, on l’endort par des fables. 

N’a-t-on pas vu, face aux colonnes des journaux annonçant, une 


1. Cité dansle Feuillet : «Le choix est précis : La Passion ou l'Enfer», pp. 4 
et 5. Suivent les détails concernant les épreuves qui vont fondre sur le 
monde et que nous placerons en leur lieu. 

2. Luc XIE, 5. 
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fois de plus, l'échec d’une Conférence au sommet, un article'rassu- 
rant le peuple sur la paix qui nous est annoncée par la très. Sainte 
Vierge, comme si la très Sainte Vierge n’était venue que pour ras- 
surér son peuple en écartant le spectre de la guerre. 

«Le message de Fatima, est-il dit, est un présage de paix et non 
de guerre mondiale». Affirmation mensongère, puisque la très 
Sainte Vierge a dit elle-même que si les hommes n’obéissaient pas 
à son message, une guerre mondiale, pire que celle de 1914, vien- 
drait sous le prochain pontificat. Elle annonçait la guerre de 1939. 
Dans des apparitions plus récentes, elle dit que les horreurs de la 
guerre 1939-45 n'étaient rien en comparaison de ce déchaînement 
des forces de Satan répandant dans le monde la haine, la souf- 
france, la faim, le feu et le sang, et que, négliger le message de 
Fatima, en ne réalisant pas {a consécration vécue qu’elle demande, 
c’est courir à une catastrophe pire que la précédente?. 

Mais on minimise ces avertissements. On veut en ignorer la par- 
tie comminatoire. Ainsi, on a mutilé, falsifié, édulcoré le message 
de La Salette. Et ceux-là en porteront la responsabilité qui ne le 
publient pas intégralement. «Vous le ferez passer à tout mon 
peuple», avait dit Notre Dame à La Salette, mais non pas dé- 
naturé, travesti, tronqué. Ceux-là en répondront devant Dieu, qui 
l'auront méprisé ou auront porté les autres à le mépriser. On tait 
l'annonce des châtiments, on passe sous silence les avertissements 
comminatoires. Que pensez-vous donc que soient les larmes de la 
Sainte Vierge : à La Salette, à Bordeaux, à Syracusef, et ailleurs‘, 
vous qui, alors que le monde est menacé d’un bouleversement à 
nul autre pareil, venez clamer des paroles de paix à un monde qui 
ne veut pas s’amender ? Est-ce donc sur la paix du monde que la 
Sainte Vierge pleure ? 

Grande sera notre culpabilité relativement à ce message de Fa- 
tima, qui devait préserver le monde de la guerre et de tous les 


1. Courrier de l'Ouest, n° du lundi 16 mai 1960, p. 12, article intitulé : «Le 
mystère de Fatima est un présage de paix et non de guerre mondiale», 
d’après les déclarations de deux prélats mexicains, rapportées par une 
dépêche de Mexico. 

2. Le livre de Mgr Me Grath, Fatima ou bien le suicide mondial, au titre 
éloquent, publié avec imprimatur (Saint-Paul éd., Sherbrooke, Canada), 
donne un tout autre point de vue que celui rapporté par le «Courrier de 
l'Ouest», et conforme à la vérité. 

3. Voir «La Madone des Larmes de Syracuse», n° 10-11, oct-nov. 1970, 
«Revue du Rosaire», avec autorisation d’imprimer. 

4. Ainsi à Kérizinen, lors des apparitions de Notre Dame, des 4 décembre 
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fléaux annoncés par le Très-Haut, par le canal de sa très sainte 
Mère. 

Ou bien vous n'avez pas lu intégralement le message! et n’en 
avez pas médité les enseignements si gros de conséquences, ou 
bien, l'ayant lu, vous avez pris pour des billevesées les avertis- 
sements auxquels était suspendu le destin du monde. Vous Paviez 
entre vos mains, ce destin, et vous n’en faisiez pas cas ! Ou bien 
vous avez tenu captive la vérité et vous êtes de mauvaise foi. 

Malheureux que vous êtes ! Face à la menace bolcheviste, à 
l'impérialisme russe, écoutez donc la voix d’une enfant qui vous 
instruit, vous qui voulez demeurer dans votre aveuglement, vous, 
les maîtres du monde, les instituteurs des peuples, les conducteurs 
des âmes : «Oh! les malheureux ! Ïls ne savent pas ce qui les 
attend». Voix d’une enfant de sept ans, voix de Jacinte, voix de 
Fatima ; mais ce n’est pas ce que vous redites au monde, le berçant 
d'erreurs, d'arguments fallacieux dont vous rendrez au Seigneur un 
compte sévère, selon que la très Sainte Vierge vous en avertit. 
Vous ne faites pas entendre au peuple les plaintes du Ciel, vous ne 
dites pas : Malheur ! car le péché s’étend sur le monde, mais : paix, 
repos, tranquillité, tout autant de soporifiques que vous lui versez. 
Par ailleurs, vous faites la guerre à ceux qui cherchent à lui ouvrir 
les yeux, à le tirer de l’abîme en sonnant le tocsin d’alarme. Vous 
n’avez pas fait entendre aux hommes le mot sauveur qui pouvait 
les effrayer et les faire rentrer en eux-mêmes ef changer de vie ; et 
c’est maintenant à vous qu’ils s'adressent, parce que vous êtes 
responsables de leur salut, à l’heure où Satan dispose ses armées 
pour la lutte finale. Vous répondrez du malheur des autres. Sur 
vous s’abattra un châtiment plus rigoureux. «Malheur à vous, 
conducteurs aveugles»?. 

Face au message de Fatima, suprême avertissement du Ciel, 
nous allons entendre en chaque prophète cité, un écho de ces 


1954 et 5 février 1955, sans que le moindre mot fût prononcé par la Mes- 
sagère du Ciel. 

1. Il comprend trois parties, révélées aux enfants par la Sainte Vierge, le 
13 juillet 1917. Les deux premières parties en sont publiques depuis 1942. 
Seule, la troisième partie est demeurée secrète. Mais ses grandes lignes 
transparaissent très nettement dans les deux premières parties rendues 
publiques. «Le cœur de ce peuple s’est appesanti, ils ont endurci leurs 
oreilles et fermé leurs yeux ; de peur que. leur cœur ne comprenne, qu'ils 
ne se convertissent et que je ne les guérisse» (Matt. XIE, 15). Voir la Note 
documentaire : «Le Secret de Fatima», à la fin de ce chapitre (p. 62). 

2. Matt. XXIII, 16. 
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menaces concernant les calamités annoncées!, si nous ne répon- 
dons pas à la demande du Cœur immaculé, en vivant notre consé- 
cration. Voici que bientôt va déferler sur le monde la vague 
communiste dévastatrice, annoncée par la très Sainte Vierge. 
Frappons-nous la poitrine, si nous n’avons pas répondu à sa de- 
mande et réalisé les conditions de paix exigées par elle : «Si l’on 
écoute mes demandes, la Russie se convertira et l’on aura la paix. 
Sinon. des guerres et des persécutions...». 

O monde, pourquoi es-tu demeuré sourd à la voix de Marie ? 
Un bien autre son va résonner à tes oreilles : le tonnerre des explo- 
sions nucléaires, tonnerre d’en-bas, et le tonnerre de la justice 
divine, tonnerre d’En-Haut, qui fera trembler toute la terre. 

Hâte-toi de rentrer en toi-même et de te convertir, et la 
miséricorde de Dieu ten préservera. N’attends pas qu’il soit trop 
tard. Après Jacinte, Lucie — qui a averti le monde et ne fut pas 
crue, Lucie dont les paroles, comme celles de la très Sainte Vierge, 
furent niées, falsifiées — te redit : «Voyant le peu d'attention 
qu'on prêtait aux demandes de la Sainte Vierge, j’écrivais encore : 
«Si le monde connaissait le moment de la grâce et faisait 
pénitence !». 

Une autre fois, Lucie ajoutait ces paroles de Notre Seigneur : 
«Comme le roi de France, on ne fait pas attention à mes 


1. La précipitation du soleil sur la terre, à Fatima, le 13 octobre 1917, aurait 
dû avertir les âmes, du genre de châtiment réservé à l'humanité pécheresse. 

2. Paroles de Marie, lors de l'apparition du 13 juillet 1917 à Fatima, après la 
vision de Enfer par les trois pastoureaux. Cf. abbé Philip, Notre-Dame du 
Rosaire de Fatima, Résiac éd., 53 Montsûrs, 1971, avec imprimatur, p. 36. 
D’après les «Mémoires de Lucie», du livre portugais d’Inacio Martins, £m 
Outubro direi o que quero…., publié en 1956. 

Voir aussi les ouvrages, fréquemment réédités, du chanoine C. Barthas, 
sur Fatima, notamment : Fatima, merveille du XX° siècle, Il était trois 
petits enfants, Ce que la Vierge nous demande (avec imprimatur), Fatima- 
Éditions, Toulouse. Et Les apparitions de Fatima, Fayard éd., Paris, 1952. 
On sait que Fatima est situé au Portugal, pays dont le nom vient des deux 
mots : Porto Gallo qui signifient : port français. Ainsi Notre Dame, même 
en apparaissant là-bas, n’a pas tout à fait quitté son Royaume de France. 
On comprend alors les grandes affinités que l’on découvre entre les Por- 
tugais et les Français. 

3. Aïlusion aux quatre demandes faites en 1689 — un siècle avant la Révolu- 
tion de 1789 — par le Sacré Cœur au roi de France, par l'intermédiaire de 
sainte Marguerite-Marie (+ 1690), lors des apparitions de Paray-le-Monial. 
Deux de ces demandes ont été réalisées : l'institution d’une fête et d’une 
messe du Sacré Cœur ; l'érection d’un sanctuaire dédié au Sacré Cœur : 
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demandes !.…» Après, ce sera trop tard ! «Jérusalem, Jérusalem si 
tu connaissais au moins en ce jour ce qui peut te procurer la 
paix !»'. 

N’astu pas hélas ! méconnu le moment de la grâce ? Tu n’as 
pas discerné le moment sauveur et voici la justice vengeresse. Ne 
vois-tu pas le ciel chargé et n’entends-tu pas les bruissements 
précurseurs de l'orage ? Ne perçois-tu pas l'éclair annonciateur et 
les grondements qui précèdent la catastrophe ? Déjà le mot de 
Lucie semble vrai. Il est maintenant trop tard. D’autres «pro- 
phètes» te l’avaient dit, dont Mgr Dupanloup?: «On ne 
comprend pas ; on comprendra un jour, mais trop tard». 

«Déjà la cognée se trouve à la racine des arbresY et le bûcheron 
annonciateur, ce fut d’abord Khrouchtchev‘ qui, dans un petit vil- 
lage de la Marne, Fleurs — le geste et le nom symboliques — l’a 
tenue en mains, a brandi l’outil, à la manière russe, devant les yeux 
émerveillés du bûcheron qui, le regardant manier la cognée, en a 
conclu dans son langage fruste qu’il connaissait «le boulot». 

Son «boulot», comme celui de ses successeurs, n’est-il pas, avec 
cette hache meurtrière, de saper toutes les racines de la civilisation, 
le christianisme et sa bienfaisante doctrine et, tarissant la Source 
vive, du moins en en éloignant les âmes, d’ouvrir une autre source, 
la source de larmes intarissables, par le déchaînement d’un uni- 
versel cataclysme ? 

Se doutait-il, en exécutant ce geste, qu’il réalisait un texte bi- 
blique qui le vise? Hitler s’en doutait-il également ? Les deux 
furent l'instrument dont Dieu se servit pour punir le monde, 
comme autrefois Attila qui balaya l’Europe et fut appelé «le fléau 
de Dieu». Tous les dirigeants des forces du mal sont l'instrument 
de la Justice divine ; tel est le cas des dirigeants communistes. 


c’est la Basilique de Montmartre. Pour les deux autres demandes : consé- 

cration officielle de la France au Sacré Cœur par le roi, apposition de 
l'image du Sacré Cœur sur les étendards et les armes «du roi», le Sacré 
Cœur attend toujours, aucun des chefs d’État en France ne les ayant 
réalisées depuis. Ne sera-ce pas le privilège du «Grand Monarque», qui sera 
français, d'accomplir la volonté du Sacré Cœur en ce domaine ? 

. Luc XIX, 42. 

. Evéque d'Orléans (+ 1878). Célèbre orateur et polémiste. 

. Matt. IN, 10 - Luc IN,9. 

. Décédé le 11 septembre 1971. 

. «Si l’on écoute mes demandes, la Russie se convertira et l’on aura la paix. 
Sinon, elle répandra ses erreurs dans le monde, provoquant des guerres et 
des persécutions contre l’Église.» (message de Fatima, 13 juillet 1917, 
comme nous l’avons déjà cité). 


LA À © ND = 
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Dieu va se servir d'eux comme I s’est servi de Hitler, et les pro- 
pres paroles de celui-ci peuvent se placer dans leur bouche : 


«Un jour le peuple allemand — lisons : le peuple russe — propa- 
gera la lumière partout où l’on sera disposé à la recevoir. Le peuple 
allemand — lisons : le peuple russe — devra mettre fin à la terreur 
par une terreur dix fois plus grande. 


Le peuple allemand — russe — va rassembler ses forces et les 
mettre en jeu. Et il va le faire d’une façon telle qu’on ne vit jamais 
dans l’histoire de l'humanité rien de semblable préparé pour une 
guerre. 


.… En plein et indissoluble accord avec nos alliés, nous procéderons 
à une mobilisation matérielle et morale de l’Europe, telle que 
notre continent n’en a jamais vue au cours de son histoire plusieurs 
fois millénaire»! 

Rêve d’hégémonie universelle. Ce qu’a fait Hitler, Khrouchtchev 
puis ses successeurs l’ont tenté à nouveau, mais leur rêve est plus 
vaste encore car leur plan est un plan de destruction, leur projet 
est de dévaster PAmérique?. Rêve d’écrasement et de conquête du 
Nouveau Monde. 


Par eux, Dieu va brandir «la hache», instrument de son cour- 
roux, pour en châtier toutes les nations apostates. Ce sera le Juge- 
ment des Nations. 


Le peuple allemand rêvait de répandre la lumière du nazisme, 
lumière qui produit les ténèbres, et «le peuple russe» rêve d’éten- 
dre la doctrine du communisme qui doit bouleverser le monde et 
le pionger dans le malheur : «La Russie répandra ses erreurs de par 
le monde...» a dit Notre Dame à Fatima. Soulignons que la Russie 
est cet antéchrist dont les fidèles doivent se garder ainsi que des 
erreurs qu’il propage. 

Mais voici le châtiment prédit à ces deux antéchrists et dont 
Mgr Chevrot a fait la lecture dans un sermon paroissial à Paris, en 
pleine occupation allemande : «Malheur à Assur, bâton de ma co- 
lère ! Le gourdin qui est dans sa main est l’instrument de ma 


Fa 


. Discours de Hitler, prononcé à Munich par l’un de ses collaborateurs, le 

24 février 1943, («Le Matin», 28 février 1943, n° 21.419, p. 1, col. 1 et 5). 

2. La lecture de la suite de cet ouvrage permettra de mieux comprendre cette 

rivalité féroce et sans pitié des deux clans synarchiques, pour la domination 

mondiale ; rivalité encore souterraine dans la plupart de ses manifestations, 
et qui a été appelée, à juste titre : «l'équilibre de la terreur». 
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fureur ; je l’envoie contre une nation impie ; je lui donne des or- 
dres contre le peuple de mon courroux, pour le mettre au pillage 
et le dépouiller entièrement, et le fouler aux pieds comme la boue 
des rues. Mais lui, ce n’est pas ainsi qu’il l’entend, et telle n’est pas 
la pensée de son cœur ; car il ne songe qu’à détruire, et à exter- 
miner les nations, non en petit nombre...»'. Mais il arrivera ceci : 
«Quand le Seigneur aura accompli toute son œuvre, sur la monta- 
gne de Sion et à Jérusalem, il châtiera le fruit du cœur orgueilleux 
du roi d’Assur, et l’arrogance de ses regards hautains. 


Car il a dit : Par la force de mon bras j’ai fait cela, et par ma 
sagesse, car je suis intelligent ! J’ai déplacé les frontières des peu- 
ples, et pillé leurs trésors. Et, comme un héros, j'ai renversé du 
trône ceux qui y étaient assis. Ma main a saisi comme un nid les 
richesses des peuples et, comme on ramasse des œufs abandonnés, 
j'ai ramassé toute la terre, sans que nul ait remué l’aile, ouvert le 
bec, ou poussé un cri ! 


La hache se glorifie-t-elle contre la main qui la brandit, la scie 
s'élève-t-elle contre celui qui la meut ? Comme si le gourdin fai- 
sait mouvoir celui qui le lève, comme si le bâton soulevait ce qui 
n’est pas de bois ! C’est pourquoi le Seigneur Yahweh des armées 
enverra le dépérissement sur ses robustes guerriers, et sous sa ma- 
gnificence s’embrasera un feu, comme le feu d’un incendie. 


La lumière d’Israël deviendra un feu, et son Saint une flamme, 
qui consumera et dévorera ses épines et ses ronces en un seul jour. 
Et la gloire de sa forêt et de son verger, il l’anéantira de l’âme au 
corps ; ce sera comme un malade qui meurt de consomption. Le 
reste des arbres de sa forêt pourra être compté ; un enfant les 
inscrirait»?, 

«la destruction est résolue, elle fera déborder la justice. Car la 
destruction qu’il a décrétée, le Seigneur des armées l’accomplira 
dans tout le pays. 

C’est pourquoi — ainsi parle le Seigneur Yahweh des armées : 
«Ne crains rien d’Assur, Ô mon peuple qui habites Sion, quand il te 
frappera du gourdin, et qu’il lèvera sur toi le bâton, comme autre- 
fois l'Egypte. Car encore bien peu de temps, et mon courroux 
cessera, et ma colère se tournera contre eux pour les détruire». 


1. Isaïe X, 5-7. 
2. Isaïe X, 12-19. 
3. Isaïe X, 22-25. Et fin de la citation du discours de Mgr Chevrot. 
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Le peuple russe, ce sont ces eaux qui montent du septentrion 
pour tout envahir : «Voici que des eaux montent du septentrion ; 
elles deviennent comme un torrent qui déborde, et elles submerge- 
ront le pays et tout ce qu’il contient, la ville et ses habitants». 


Le peuple russe, c’est ce «taon» qui va dévorer l'Egypte pour la 
châtier : «L'Egypte est une génisse très belle ; un taon vient, vient 
du septentrion»?, et pour l'Egypte c’est l'heure de la dévastation : 
...&il est venu sur eux le jour de leur calamité, le temps de leur 
châtiment.., ils sont arrivés chez elle avec des haches, pareils à des 
bûcherons. Ils ont abattu sa forêt — oracle de Yahweh — dont on 
ne peut compter les arbres$; car ils sont plus nombreux que les 
sauterelles et on ne peut les compter». 


C’est là ce peuple conduit par l’enfer pour «anéantir» l'Eglise et 
dont le Seigneur dit plus loin : «Je le remplirai d'hommes comme 
de sauterelles et ils pousseront sur toi le cri de triomphe». 


1. Jér. XLVII, 2. 

2. Jér. XLVI, 20. 

3. Ne s’agirait-il pas ici d’une forêt humaine ? 

4. Jér. XLVI, 21, 22-23. 

5. Jér. XLI, 13. Les commentaires officiels sur le Livre de Jérémie, donnés 
dans le «Lectionnaire de semaine à l’usage des fidèles» (édition de 1971, 
tome 4, p. 133), nous paraissent s'appliquer parfaitement à l’époque 
actuelle. Les voici : 

«De tous les prophètes d'Israël, Jérémie est sans doute celui dont le 
destin est le plus dramatique. Pendant une quarantaine d’années, il est le 
témoin de Dieu au milieu de son peuple, depuis les espoirs du règne de 
Josias jusqu’à la catastrophe de la prise de Jérusalem et à l’exil. Son regard 
sur le monde, ses actes, ses paroles sont commandés par l'angoisse du 
destin de son peuple. Il dénonce le mal envahissant, affirme l'amour de 
Dieu pour Israël, appelle à la conversion, et finalement annonce la catas- 
trophe. Il est bafoué, accusé de trahison, jeté en prison, assailli par la 
tristesse et presque par le désespoir. Mais il sait que le Seigneur est présent 
à tout cela ; au cœur même du drame, il découvre pour lui et pour son 
peuple les exigences toujours plus profondes de la foi. Il entre dans une 
«religion du cœur» qui va infiniment plus loin que les actes extérieurs. 

Dieu est vivant et proche : son amour est capable de bouleverser une vie, 
sa parole s’adresse au cœur de l’homme. Le prophète vit ainsi un approfon- 
dissement religieux qui le rend souvent très proche du Nouveau Testa- 
ment, et il devient capable de comprendre comment on peut garder la foi 
quand disparaît tout ce qui la soutenait. Quand arrive la catastrophe quil 
a prédite, il n’est pas question pour lui de triompher égoïstement. Il af- 
firme que Dieu a réalisé ce qu’il avait annoncé, mais que son dessein se 
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La punition du monde s’exercera par le peuple russe, et quand 
Dieu aura fait son œuvre, Il brisera l'instrument de son courroux. 


Dieu nous a avertis par Notre Dame de Fatima, que si l'on 
n’écoutait pas ses demandes, la Russie serait la verge justicière que 
nous devons redouter. 


Par la messagère du Canada, religieuse de Montréal, la très Sain- 
te Vierge nous rappelle le message de Fatima qui n’est pas compris 
ni vécu et qui n’a eu que peu d’échos dans les âmes sacerdotales et 
religieuses. 

Ces mêmes plaintes, elles les avait fait entendre à Marienfried' 
en Allemagne, en 1946” et là, elle nous donne l’assurance que par 
sa puissance, par les sacrifices des siens, la Bête sera vaincue, et elle 
demande que tous les peuples en soient informés : 

«le monde ne peut trouver miséricorde auprès du Père que par 
le Sacrifice du Fils. Si le Christ est inconnu, c’est parce que je ne 
suis pas connue. C’est ainsi que le Père versa sa coupe de colère sur 
les peuples parce qu’ils ont repoussé mon Fils. Le monde a été 
consacré à mon Cœur Immaculé, mais la consécration est devenue 
pour beaucoup une terrible responsabilité. Je demande que le 
monde vive la consécration. Ayez une confiance infinie en mon 
Cœur Immaculé ! Croyez que je suis tout auprès du Fils. Mettez à 
la place de vos cœurs remplis de péchés, mon Cœur Immaculé, 
alors j'attirerai la force de Dieu, et l’amour du Père formera de 
nouveau en vous le Christ jusqu’à la perfection. Accomplissez mes 
demandes afin que le Christ puisse bientôt régner comme Roi de la 
Paix. Le monde doit boire le calice de la colère jusqu’à la lie, à 
cause des péchés innombrables qui ont offensé Son Cœur. L'étoile 
des abimes se dressera plus furieusement que jamais et fera de 
terribles dévastations parce qu’elle sait que son temps est compté, 
et parce qu’elle voit que beaucoup déjà se sont rangés sous mon 
signe. Le Christ régnera sur les peuples comme le Roi de la Paix. 
Aie soin que ma volonté soit connue...» (25 mai 1946). 

«Je ne puis pas encore faire voir mon pouvoir au monde. Je 
dois me retirer avec mes enfants. Je veux opérer secrètement des 


poursuit : après l'épreuve, ce sera la réconciliation, le rassemblement, et un 
jour une «nouvelle alliance», bien supérieure à l’ancienne. L’homme qui 
semblait avoir échoué tout au long de sa vie est ainsi celui qui permet à Is- 
raël de comprendre la signification de la déportation à Babylone et de se 
tourner avec confiance vers un avenir meilleur». 

1. Littéralement «paix de Marie». 

2. Voir en fin du chapitre (p. 62) la Note sur Marienfried. 
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miracles dans les âmes jusqu’à ce que le nombre des sacrifices soit 
complet. C’est à vous qu’il est donné d’écourter les jours d’obs- 
curité’. Vos prières et vos sacrifices anéantiront l’image de la Bête. 
Alors je pourrai me révéler au monde pour la gloire du Tout- 
Puissant... Priez et offrez à travers moi ! Priez continuellement. 
Priez le Rosaire ! Demandez tout au Père, par mon Cœur Imma- 
culé» (25 juin 1946). 


De ce message au monde, si Notre Dame a demandé que tous les 
peuples soient informés, elle rappelle que tous ses efforts en vue de 
la paix ont été neutralisés. À la voyante qui lui demande un signe, 
elle répond : «J'ai déjà donné tant de signes et si souvent parlé au 
monde, mais les hommes ne l'ont pas pris au sérieux. De grandes 
masses sont venues à cause des signes extérieurs, mais pas pour 
Pessentiel. Nous sommes à la veille d’un temps où tous ceux qui ne 
croient en moi qu'à cause des miracles visibles seront confus. Les 
signes extérieurs en amèneront beaucoup à de plus grandes res- 
ponsabilités, parce qu’ils n’en auront pas tiré les conclusions» 
(25 juin 1946). 


Le message n’est pas vécu, et c’est pourquoi les calamités s’a- 
battent sur le monde. La croix sera l'instrument purificateur, et 
toutes les souffrances des âmes victimes contribueront à la paix 
universelle découlant de la conversion des nations : 


«Je veux charger mes enfants de croix lourdes et profondes 
comme la mer, parce que je les aime dans mon Fils sacrifié. Je vous 
en conjure, soyez prêts à porter vos croix, afin qu’advienne bien- 
tôt la paix» (25 juin 1946). 


De ce combat entre Satan et l’Immaculée Conception, prévu dès 
l'origine par la Genèse, nous connaissons l’issue : Satan sera vaincu. 


Ne peut-on en suivre les étapes dans Joël (chapitre IT), dont les 
textes ont reçu tellement d’interprétations contradictoires ? 


Verset 29 : «Dans ces jours-là (moi, le Seigneur votre Dieu), je 
répandrai mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes servantes». Ne 
serait-ce point valable, dans une mesure certaine, pour la période 
préparatoire des châtiments, dans laquelle nous vivons ; et aussi, 
postérieurement — et beaucoup plus largement — pour la période 
du Règne Spirituel ? 


1. Cette phrase de Marie nous fait penser à la «Légion des petites âmes», 
demandée par Notre Seigneur à Marguerite, pour sauver le monde des 
châtiments divins. A plusieurs reprises, Notre Dame a parlé à Marienried 
de la «Légion» des âmes. 
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Verset 30 : «Je ferai paraître des prodiges dans le ciel et sur la 
terre, du sang, du feu et des tourbillons de fumée», et verset 31 : 
«Le soleil sera changé en ténèbres, et la june en sang...» Voici les 
signes de la période des châtiments d’abord ; de la période des 
calamités de l’Antéchrist ensuite, signes avant-coureurs alors du 
Jugement dernier. 

Car le verset 31 poursuit : «...avant que vienne le grand et ter- 
rible jour du Jugement». Puis le verset 32 achève le chapitre : «Et 
il sera ainsi : quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé ; 
car le salut se trouvera sur la montagne de Sion, pour Jérusalem et 
pour les restes du peuple que le Seigneur a appelés». 

Et voilà venu le salut des Justes pour le jour du Jugement 
dernier et, en parallélisme, pour la période des châtiments. 

Enfin, tout le chapitre III, qui termine le Livre de Joël, décrit les 
félicités temporelles, figure des félicités spirituelles, qui attendent 
les Élus. 

«Et Yahweh habitera dans Sion», ainsi s'achève Joël (chap. III, 
v. 21): 

C’est le triomphe général et provisoire du Christ au cours du 
Règne Spirituel. 

C’est le triomphe universel et éternel du Christ au Jugement 
dernier! 

La victoire sera l’œuvre de l’Esprit-Saint? Esprit de Jésus, et 


En 


. Voir ci-après chap. XII : «Elie et Hénoch — Leurs précurseurs», pages de 
début. 

La victoire sera l’œuvre de l’Esprit-Saint, Esprit de Jésus … et de Marie, 
épouse de l'Esprit-Saint. Saint Grignion de Montfort en parle éloquem- 
ment. 

Des «apparitions» de la Sainte Vierge eurent lieu à Marpingen, en Sarre 
septentrionale, du 3 juillet au 29 décembre 1876, à trois petites filles de 
huit ans puis à d’autres personnes (Voir «Annales de Beauraing et de 
ie supplément : «Apparitions allemandes», 1934, avec impri- 
matur). 

Au cours de (l’apparition» du 12 juillet 1876, la Sainte Vierge a deman- 
dé, par l’organe des voyantes, que les malades récitent notamment le 
«Veni Sancte Spiritus», trois fois par jour, «pour ranimer la dévotion au 
Saint-Esprit, trop oublié par le monde qui ne le connaît point. Car c’est 
l'Esprit de Dieu qui donne la paix et la victoires» (Voir «Notre Dame de 
Marpingen»: Casterman éd., Tournai, 1877). 

. Les lucifériens donnent également le nom d’Esprit (en supprimant saint) 
au Dragon (qu’ils adorent en tant que Dieu) lorsqu'il se manifeste à eux 
après qu’ils l'ont invoqué. C’est une singerie du démon que de vouloir se 
faire appeler l'Esprit par ses adeptes. 


D 
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Esprit de Marie, son Epouse!. 

«Dans les derniers jours, dit Dieu... sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, je répandrai mon Esprit, et ils prophétiseront. J’opérerai 
des prodiges dans le ciel en haut, et des signes sur la terre en bas»?. 
Le geste de saint Pierre, reprenant mot pour mot dans les Actes 
des Apôtres les paroles de Joël dans l’Ancien Testament, et procla- 
mant devant les habitants de Jérusalem, la venue des charismes 
prophétiques répandus en masse aux derniers temps, nous semble 
avoir inspiré directement le geste de Paul VI proclamant devant le 
peuple des fidèles à Rome, le dimanche 27 septembre 1970, sainte 
Thérèse d’Avila, extatique et mystique : Docteur de l’Église uni- 
verselle. 

L'unité qu’a souhaité préparer le Concile œcuménique Vatican 
IT est en marche. Les tribulations présentes — et à venir — sont à 
la mesure de la grandeur du triomphe final. Les faits parleront 
d’eux-mêmes et éclaireront l’action mariale d’une clarté lumineuse, 
d'un jour splendide. 

Et la paix se fera, cette paix annoncée par Marie dans le règne 
de Dieu, règne du Saint-Esprit, triomphe final de l’Église, apo- 
théose de l’œuvre rédemptrice annoncée par le prophète Isaïe : 

«Il arrivera à la fin des jours que la montagne de la Maison de 
Yahweh sera établie au sommet des montagnes et élevée au-dessus 
des collines. Et vers elle toutes les nations afflueront, et des na- 
tions nombreuses viendront et diront : Venez et montons à la 
montagne de Yahweh, à la maison du Dieu de Jacob. Il nous 
instruira de ses voies, et nous marcherons dans ses sentiers. Car de 
Sion sortira la Loi et de Jérusalem la parole de Yahweh. Il sera 
Varbitre des peuples et le juge de nations nombreuses. Ils forgeront 
leurs épées en socs de charrue, et leurs lances en faucilles. Une 
nation ne lèvera plus l’épée contre l’autre et l’on n’apprendra plus 
la guerre. Maison de Jacob, venez, et marchons à la lumière de 
Yahweh»1, 


1. Saint Grignion de Montfort en parle avec amour et lumière dans toutes ses 
œuvres. 

2. Joël IT, 1-3 ;et Actes II, 17-19 (voir p. 31). 

3. Malgré toutes les apparences contraires (voir ce que nous en disons au 
chapitre XVIIT ci-après, pp. 693 et suivantes). Les hommes ont le choix ; 
la conversion aura lieu soit par «bonne volonté» soit après les châtiments, 
au cours desquels les pécheurs impénitents disparaîtront. 

4. Isaïe IF, 2-5. 
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Triomphe final de Jésus-Christ sur les nations, prédit par Si- 
méon : Lumen ad revelationem gentium' ; le Christ lumière du 
monde, victoire sur les ténèbres : «Et la ville n’a pas besoin du 
soleil ni de la lune pour l’éclairer, parce que la gloire de Dieu 
Véclaire et que l’Agneau en est le flambeau. Les nations mat- 
cheront à sa lumière, et les rois de la terre y apporteront leur 
gloire et leur bonheur». 

Accourez, peuples, à l’appel de votre Mère et de votre Reine, et 
marchez «à la lumière de Yahweh». 


1. Luc If, 32. Jésus : «Lumière pour éclairer les nations». 

2. Apoc. XXI, 23, 24, Ce texte se rapporte essentiellement à l’état du 
monde, lors de la «Rénovation générale», à la fin des temps, pour «les 
nouveaux cieux et la nouvelle terre». Il est appliqué ici, par analogie, à la 
terre purifiée par les châtiments, à l’époque du Règne Spirituel. 
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Note 
Marienfried : Marie médiatrice 


Apparitions de la très Sainte Vierge à Marienfried, paroisse de Pfaffenhof- 
fen, en Bavière. Le curé du lieu, l’abbé Humpf, est celui même qui était 
présent lors des apparitions. 


Les manifestations de la dévotion privée ainsi que la célébration de messes 
dans la chapelle construite sur les lieux des apparitions, ont été autorisées par 
l’évêque d’Augsburg, tout à fait favorable aux apparitions, et qui désire qu’el- 
les soient largement connues. 


Les trois apparitions principales ont eu lieu les 25 avril, 25 mai et 
25 juin 1946. Marie s’est révélée «la Grande Médiatrice de toutes les grâces». 
Elle a dit encore : «Je suis le signe du Dieu vivant». Il y a eu aussi une 
apparition le 13 mai 1940, où Notre Dame a révélé le chapelet de l’Immaculée 
Conception. 


La prière «Hymne à la très Sainte Trinité», et les prières pour le «chapelet 
de l’Immaculée Conception», données par la Sainte Vierge le 25 juin 1946, ont 
obtenu l’imprimatur d’un représentant accrédité de l’évêque d’Augsburg, le 
27 octobre 1966, puis de l’évêque de Leiria-Fatima, Mgr Venancio. Une bro- 


portugais, avec imprimatur. 


La voyante a nom Bärbel Ruess ; elle était âgée de 22 ans au moment des 
grandes apparitions, avec messages publics, de 1946. Elle reçut les saints 
sitgmates le vendredi 28 mars 1947, visibles par intermittences jusqu’en 1950. 
Elle est mariée (Mme Rehm) et mère de cinq enfants ; son mari est diacre. 

Le message de Marienfried a un lien étroit avec les messages de la rue du 
Bac (1830) : Marie, Médiatrice des grâces ; de Lourdes (1858) : l’Immaculée 
Conception ; et de Fatima : la consécration au Cœur Immaculé de Marie. De 
plus, les apparitions ont eu lieu en 1946, année du centenaire de La Salette. 

Le Vatican incline vers l’authenticité des apparitions (mai 1967). Une bro- 
chure en langue allemande : Erscheinung im Marienfried (apparition de Ma- 
rienfried), de Josef Künzli, a été éditée en 1970 avec l’imprimatur de Mgr 
Zimmermann, évêque coadjuteur d’Augsburg. 


Note documentaire 
Le Secret de Fatima 


On a parlé et déparlé sur le «Secret» de Fatima. Et la valse des articles et 
divulgations continue. 


On sait que le message secret donné par Notre Dame à Fatima, le 13 juil- 
let 1917, comprend trois parties. 
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Les deux premières parties : la vision de l'enfer par les enfants d’une part, 
les prédictions, demandes et promesse diverses de Notre Dame d’autre part, 
ont été publiées pour la première fois en 1942, Lucie ayant reçu de Notre 
Seigneur, le 17 décembre 1927, l'autorisation de les révéler, alors qu’elle était 
religieuse au couvent des religieuses de Sainte-Dorothée à Tuy en Espagne. 


La troisième partie du «Secret» n’a jamais été livrée au public. La Sainte 
Vierge n’a jamais dit à Lucie — ni celle-ci non plus — que le Secret devait être 
révélé publiquement en 1960. Notre Dame a seulement demandé à Lucie 
que ce secret fût communiqué au Saint Père à cette date. Ce qui a eu lieu. 


En effet, le texte du «secretw! a été rédigé par Sœur Lucie — alors assez 
malade — fin 1942 ou début 1943, et remis à l’évêque de Leiria, Mgr José 
Correia da Silva (+ 1957), probablement en 1943. 


«L'enveloppe contenant le secret de Fatima fut remise fermée à l’évêque 
de Leiria, a dit la cardianal Ottaviani dans une allocution prononcée à Rome 
le 11 février 1967 ; et, bien que Lucie ait dit à Mgr da Silva qu’il pouvait en 
lire le texte, celui-ci ne le voulut pas. Il voulut respecter le secret, ne serait-ce 
que par égard pour le Saint Père. Il le remit au Nonce apostolique? alors Mgr 
Cento, aujourd’hui cardinal, ici présent, lequel le transmit fidèlement à la 
Congrégation pour la doctrine de la foi (alors le Saint-Office), comme celle-ci 
l'avait demandé...» 

C’est le 15 novembre 1959, pouvons-nous préciser, que le pape Jean XXII 
prit connaissance du Secret, en présence du Cardinal Ottaviani, alors préfet de 
la Congrégation du Saint-Office, à qui il communiqua le texte du secret, qui 
était écrit en portugais. 

Nous reprenons les déclarations du cardinal Ottaviani : «Le pape remit le 
secret dans une autre enveloppe, la scella, et la déposa dans ses archives 
secrètes» … 


Deux versions ont été données de cette allocution du cardinal : le texte 
original enregistré, et un texte écrit remis à la presse, qui contient notam- 
ment une allocution déplaisante sur «l’Armée Bleue» de Fatima, non pronon- 
cée par Le cardinal et démentie par celui-ci peu après£. 


Il est probable qu'un agent de la Subversion, fort bien placé on s’en doute, 
a profité de la cécité presque complète du cardinal pour interpréter à sa 
manière le texte, et lui faire dire des choses que le cardinal n'avait pas dites en 
fait dans son allocution. 


1. Ainsi l’appellerons-nous, en rappelant qu’il s’agit seulement de la troisième 
partie du secret, seule demeurée inconnue. 

2. C’est Mgr Venancio, alors évêque auxiliaire de Leiria-Fatima, qui porta la 
lettre contenant le «secret», à la nonciature de Lisbonne, à la demande de 
son évêque, Mgr Correia da Silva. 

3. On pourra deviner le motif de cette adjonction frauduleuse, en lisant un 
peu plus loin le résumé de notre entretien avec le cardinal Ottaviani. 
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Le cardinal a en outre précisé : «Ne croyez pas ceux qui disent avoir 
entendu ceci ou cela de Lucie. Moi qui ai eu la grâce et le don de lire ce qui 
est le texte du Secret, je puis dire que tout ce qui circule est pure fantaisie. 
C’est le Saint Père qui était le destinataire du secret'… Nous devons nous en 
tenir à sa sagesse, qui a voulu qu’il restât secret”... Vous pouvez être sûrs que 
le vrai secret est gardé de telle façon que personne n'y a jeté les yeux. Il ne 
reste par conséquent rien d’autre à faire que de s’en tenir à ce qui est public». 

Le pape Paul VI, après avoir pris connaissance du Secret, a maintenu la 
décision de ne pas le rendre public. 

Or, un journaliste publiait dans un périodique de langue allemande, en 
octobre 1963, un texte qu’il présentait comme un extrait authentique du 
«Secret» de Fatima. Il indiquait que la source en était des fuites diplo- 
matiques intervenues à la suite de la communication de cet extrait par le pape 
Paul VI aux chefs des Gourvernements de Washington, Moscou et Londres, en 
raison de la gravité de l’heure (1963). 

Il ne nous paraît pas que ce texte soit authentique, et il est fort probable 
que la bonne foi du journaliste a été surprise. Voici pourquoi : 

Il y a d'abord les déclarations formelles, que nous venons de lire, du 
cardinal Ottaviani, faites en 1967, sur le secret bien gardé et demeuré totale- 
ment inconnu du public. L'Église a parlé. 

Il y a ensuite le style même de Pextrait publié, qui présente une forme 
«prophétique» tout à fait inhabituelle, parfois même anormale, qui rappelle 
quelque peu le fait d'Amsterdam. On a prétendu qu’il en était ainsi parce que 
c'était un «condensé» du message secret ! 

Il y a encore le fait que cet extrait contient des invraisemblances telles 
qu’elles ne peuvent que faire rejeter son authenticité. Le quatrième paragraphe 
du dit extrait est ainsi rédigé : 

«ll viendra pour l’Église un temps des plus dures épreuves. Des cardinaux 
seront contre des cardinaux et des évêques contre des évêques. Satan se 
mettra au milieu de leurs rangs. A Rome aussi, il y aura de grands change- 
ments...» 

On ne saurait admettre que le pape ait signalé aux trois diplomaties inté- 
ressées un tel texte, relatif aux épreuves internes de l’Église, texte qui, au 
surplus, n’avait absolument rien à voir avec le but que Paul VI aurait voulu 
atteindre en communiquant l'extrait du secret. 

Il y a bien plus, comme argument qui milite contre l’authencité de ce texte 
du secret : c’est le fait qu'il a été présenté par le journaliste allemand — et par 
tous ceux qui l'ont diffusé et traduit à sa suite — comme provenant d’un 
«message spécial» donné par Notre Dame à Lucie le 13 octobre 1917. Or, il 
n'y à pas eu de message secret — ou «spécial» — donné par la Sainte Vierge à 


1. Sœur Lucie la dit et répété plusieurs fois. 

2. Jean XXII a déclaré à un évêque missionnaire, qui l’a répété directement 
à l'abbé Gouin, de qui nous le tenons personnellement : «Je ne peux pas 
publier ce texte (en parlant du secret), cela mettrait la panique dans le 
monde entier». 
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Fatima le 13 octobre 1917. L’unique message secret de Fatima est celui du 
13 juillet 1917. 


Il y a enfin l'entretien personnel que nous eûmes avec le cardinal Ottaviani, 
en octobre 1970, 


«Eminence, cette perte de la foi dans le monde n’était-elle pas prédite dans 
le secret de Fatima ? » — «Notre Dame, qui est notre Mère, ne peut vouloir 
que notre bien». — «Vous avez lu le secret ? » — «Oui, bien sûr». 


— «Pensez-vous qu'on puisse en connaître la teneur ? » — «Bien souvent, 
on m'a posé cette question. Mais je suis tenu au secret. Si je parlais, je 
trahirais à la fois la Sainte Vierge et le Pape. Moi, Cardinal de la Sainte Église 
romaine, je ne puis commettre une telle faute». 


Sur notre insistance quant au fait que la publication de ce secret pourrait 
sans doute faire du bien aux âmes, le cardinal répondit : «Ce que veut la 
Sainte Vierge, c’est la prière et la pénitence. Il faut prêcher la prière et la 
pénitence pour que, s’il y a du bon dans le secret, cela arrive, et s’il y a du 
mauvais, cela n’arrive pasy!. 


Sur notre nouvelle insistance, le cardinal dit alors : «La seule chose pos- 
sible, c'est que la Direction de l'Armée Bleue, avec l’aide de quelques évêques, 
demande au Pape ce qu’il faut faire pour accomplir la volonté de Notre 
Dame ; pour que, s’il y a du bien dans ce secret, il arrive ; s’il y a du mal, il 
n'arrive pas». 


— «Vous ne pouvez pas faire cette demande au Pape ? » — «Non, cela ne 
peut venir de la Curie». 


— «Pourquoi fallait-il attendre l’année 1960 pour que soit ouverte l’enve- 
loppe contenant le secret ? » — «Parce que, m'a dit Lucie, à l’époque : «En 
1960, ce sera plus clair». 


En définitive, la seule chose que Pon puisse exprimer avec un minimum de 
certitude quant à la dernière partie du «secret», encore ignorée, c’est qu’elle 
est très probablement relative, en partie du moins, aux épreuves et aux châ- 
timents terribles qui attendent le monde «s’il ne fuit pas le péché et n’offre 
pas réparation par le moyen de la prière et de la pénitence, pour tant d’of- 
fenses faites à Dieu»?. Et que la Russie communiste sera, pour la partie des 


1. C’est ce que dit et redit Mgr Venancio, évêque de Leiria-Fatima : Que les 
bons aient confiance au Seigneur et augmentent leurs prières ; que ceux 
qui ne sont pas en état de grâce, se réconcilient au plus vite avec le 
Seigneur. Que tous s'efforcent de mener une vie chrétienne, s’abstenant 
des divertissements mondains et qu'ils fassent pénitence ! Car l'indif. 
férence des «chrétiens» provoque la colère de Dieu. 

2. Extrait d’une lettre de Lucie à l’évêque de Leiria, en 1940, Voici l'extrait 
de l’interrogatoire de Jacinte par le chanoine Formigao, au début d’octo- 
bre 1917, à Fatima, en présence de membres de sa famille : «As-tu enten- 
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châtiments d’origine terrestre!, l'instrument de la punition divine?. En effet, le 
RP. Castelbranco nous rapporteÿqu’en 1946, plusieurs historiens de Fatima 
posèrent à Lucie la question suivante : «A votre avis, si on n’écoute pas la 
demande de Fatima, (conversion et réparation), faut-il entendre la parole de 
Notre Dame du 13 juillet 1917 : «La Russie répandra ses erreurs dans le 
monde», dans le sens que les Bolcheviks s’empareront de tous les pays sans 
exception ? » Sœur Lucie y répondit sans hésiter : «Oui». 


D'ailleurs, le n° 1 - 1971 du périodique «Les voyants de Fatima», bulletin 
officiel de la cause de béatification de François et de Jacinte, publie, en son 
début, sous le titre : «Le message de Jacinte de Fatima», les lignes qui sui- 
vent : (Dans le message de Fatima, l’allusion si claire à Dieu offensé par nos 
péchés, et la nécessité de prier et de faire pénitence pour éviter les châtiments 
temporels et éternels mérités par nos péchés, m'a toujours paru ESSEN- 
TIELLE». 


On ne saurait mieux dire : Nécessité de la prière et de la pénitence publi- 
ques de réparation, qui peuvent, seules, arrêter les châtiments et sauver les 
âmes. 

Et c’est la voix autorisée du cardinal Ottaviani que nous emprunterons 
pour terminer : 


«Le message de Fatima est avant tout un message de confiance et d’espé- 
rance4 s’il est aussi une prophétie de calamités méritées par les péchés des 
hommes». 


du aussi le secret. ? — Je l’ai entendu aussi. — Si les gens savaient le secret, 
ils seraient tristes ? — Oui... » (R.P. de Marchi, ouv. cité, pp. 175 et suiv. pas- 
sim). 

. Ï y aura aussi des châtiments venus du Ciel, nous le verrons. 

. Voir ci-après en fin de chapitre X (pp. 417 et suiv.), la Note IT: «Le 

message de Fatima et les deux volets du dyptique synarchique». 

3. Dans son ouvrage, Merveilles inouïes de Fatima, pp. 73-76 passim. Le R.P. 
Castelbranco est un des plus éminents spécialistes de l’histoire des appari- 
tions de Fatima. 

4. Le cardinal Ottaviani — certainement avec la permission et même sur le 
désir du Saint Père — dans l’allocution précitée de 1967, a insisté seule- 
ment, et tout particulièrement, sur ce fait. Il en a été de même par la suite. 


D 
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Addenda 

Jacinte de Fatima disait avant sa mort : «ll y a un secret du Ciel et un 
autre de la Terre, et celui-ci est terrifiant ; on se croira à la fin du monde, et 
dans ce cataclysme, tout sera isolé du ciel qui deviendra blanc comme la 
neige...» 

La maxime : «Tant qu’il y a de la vie, il y a de l'espoir», — il y a de 
l’Espérance dirons-nous plus justement — doit être notre charte, car l’annonce 
de châtiments par la Justice de Dieu est encore un signe de la Miséricorde. 

Et tel est bien le but du Secret de Fatima : donner aux âmes submergées 
par leurs péchés, le sursaut nécessaire pour se ressaisir, par la peur salutaire 
des châtiments annoncés 

Dieu a patienté. Le message divin de Fatima sur la venue de terribles 
châtiments en punition de l’impiété universelle, a été donné en dépôt par 
Notre Dame, messagère de la Trinité, aux trois voyants de Fatima, le 13 juil- 
let 1917. Puis, Notre Seigneur a autorisé Lucie en 1927 à en dévoiler les deux 
premières parties. 

La folie et la malice humaines ont fait que celles-ci ne furent publiquement 
connues qu’en 1942, et, tronquées encore à l’époque, quant à ce qui 


concerne la Russie. Ils peuvent se résumer ainsi : Prière et pénitence, sinon 


c’est la chute en enfer. 

Rien n’a changé depuis pour autant, tout au contraire. La mer du péché est 
devenue un océan gigantesque dont les eaux furieuses menacent de submerger 
l'humanité entière, car la dernière digue de protection : l'Eglise, est elle-même 
gravement lézardée. Satan en anime certains des plus hauts rouages, par les- 
quels il s'efforce, dans la rage de sa haine meurtrière, de tout saccager : foi, 
mœurs, sentiments, pensées, lois, règles naturelles de vie. 

Il use pour cela en permanence des «deux grands fléaux de notre temps, 
nommés dès 1880 par Térésa Higginson : l’orgueil intellectuel et l’infidélité». 
C’est l’évidence même. 


1. D'après le n° 77, de mars-avril 1970, du Mensagem de Fatima (Fundao — 
Portugal), reproduit par L'Impartial, n° 31, nov-déc.1970. 

Jacinte a aussi annoncé, en février 1920, pour 1972 : «des événements 
terribles qui affligeraient beaucoup le Saint Père» (rapporté par la Mère 
Godinho). 

Ces annonces prophétiques de calamités par Jacinte, sont, comme toutes 
les autres annonces de châtiments, conditionnelles : quant à leur surve- 
nance et, le cas échéant, quant à la date annoncée. 

Mais que faisons-nous donc de notre liberté ? N’y at-il pas lieu de 
rappeler ici, en le complétant, le mot célèbre de Mme Roland montant à 
l’échafaud le 8 novembre 1793 : «O Liberté, que de crimes — envers 
Dieu -— on commet en ton nom !». 

2. La bienheureuse Anne-Marie Taïgi a fait au siècle dernier, sur les châti- 
ments à venir, des prophéties trop oubliées, d'une précision, d’une variété 
et d’une abondance qui ne laisseront place à aucun doute... le moment 
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Cette annonce de la Justice implacable de Dieu, tant de fois méritée, ne 
conduira-t-elle pas enfin les âmes à la conversion, alors qu’elles continuent à 
sombrer dans l’impénitence finale ? Jésus lui-même disait à Mme. Royer, à 
propos de l’hécatombe de vies humaines de la guerre de 1914-18, que celle-ci 
fut un moyen privilégié de tirer beaucoup d’âmes — par la peur et la souf- 
france — du gouffre de l’enfer vers lequel le Démon les entraînait immanqua- 
blement. 

Car Dieu conduit les destinées de l'humanité à travers les événements : non 
seulement dans leur réalisation mais aussi dans leur annonce, qui est toujours 
pour les châtiments, nous l’avons dit, un signe de la Miséricorde. 

C’est pourquoi nous pensons que c’est pour nous un impérieux devoir de 
conscience, auquel nous ne saurions nous dérober — malgré nos scrupules — 
de citer ici ce que Jésus disait à une âme privilégiée le 30 juillet 1971 : 

«Je demande à mon Vicaire de rendre public le message secret de Fatima. 
Ceci est ma volonté formelle. Cette révélation doit pénétrer les cœurs d’une 
crainte salutaire et les conduire à l'amendement. Si l’on reste indéfiniment 
sourd à mes appels, alors je devrai laisser cours à ma Justice et elle sera 
terrible, implacable, mes appels s'étant heurtés à votre indifférence cou- 
pable». Et Jésus ajouta peu après : «...il faut déclencher ce mouvement de 
prière et de pénitence publiques en esprit de réparation» ; puis : «c’est 
urgent». 

Ceci dit, gardons toujours présente à l'esprit cette parole de «Jésus Miséri- 
cordieux» reçue par l’âme privilégiée de Milan (dont nous parlons plus loin) : 
«Douter de la Miséricorde de Dieu est le péché le plus grave que l’on puisse 
commettre. c’est un signe grave d’orgueil… c’est Lui porter un outrage 
énorme qui L’offense plus que le péché lui-même». 

Et c’est Marie qui nous conduit à la victoire. 

N.B. En ce qui concerne l'Armée blanche — qui a pour origine les 
«révélations» que déclarent avoir reçues les époux Félix Sesma, de 
Barcelone — il est inexact qu’elle soit «une organisation maçonnique et 
spirite, créée pour faire pièce à l’Armée bleue de Fatima», comme on l’a 
écrit, Mais aucun élément probant ne permet d’affirmer l’origine 
surnaturelle de ces «révélations». 

Par contre, on a relevé de nombreuses contradictions dans les 
diverses déclarations des fondateurs, ainsi que des erreurs doctrinales dans 
les «messages» et circulaires qu’ils transmettent, ou émettent, si bien qu’il 
apparaît comme impossible, en l’état actuel des faits connus, d’accorder 
crédit ou autorité à ce mouvement, contre lequel au surplus, une mise en 
garde a été prononcée par l’archevêque de Barcelone. 

Les chrétiens fidèles ont certes mieux à faire ailleurs. 


venu. Son biographe français, le R.P. Bessières, en a cité quelques-unes. 
Morte en 1837, Anne-Marie Taïgi, dont nous parlerons plus loin, a été 
béatifiée par Benoît XV en 1920. 

1. Voir ci-après en fin du chapitre XX, l’Annexe : «Lumière dans la nuit. 
Appel du Roi Jésus à la prière et à la pénitence publiques» (p. 791). 
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PREMIERE PARTIE 





Il est midi moins cinq 


«En ce jour-là — parole du Seigneur 
Dieu — je ferai disparaître le soleil en 
plein midi, je couvrirai de ténèbres la 
terre en plein jour». 


Amos VIII, 9. 





LE CHATIMENT DU PÉCHÉ 


«Tout homme qui commet le péché lutte 
contre Dieu ; car le péché, c’est la lutte 


contre Dieu». 
JL Jean I, 4. 


«Yahweh a veillé sur le mal pour nous en 
frapper ; car Yahweh, notre Dieu, est juste 
dans toutes les œuvres qu'il fait, et nous 


n’avons pas écouté sa voix». 
Daniel IX, 14. 


«Mes péchés se retournent contre moi, à 


ne pouvoir les voir». 
Ps. 40, 13. 


«Mais là où le péché a abondé, la grâce a 
surabondé» (Rom. V, 20) car «le Seigneur 
est plein de miséricorde et de compassion». 


Jacques V, 11. 


«Le monde chemine mal, mes enfants, et les châ- 
timents irunt en se répétant et en augmentant tou- 
jours davantage, de la manière même dont 
continue le péché et dans les mêmes proportions. 

Vous devez penser sans crainte aux différents 
châtiments qui menacent le monde, mais vous de- 
vez les considérer comme un appel plein d’amour à 
une conversion parfaite». 

Message dicté par Jésus Miséricordieux, le 
30 juillet 1971, à Carmela. 
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CHAPITRE PREMIER 


CORRUPTION DU MONDE 


«Dieu dit à Noé : «La fin de toute chair 
est arrivée, je l’ai décidé, car la terre est 
pleine de violence à cause des hommes et je 
vais les faire disparaître de la terre». 


Gen. VI, 13. 


«Un temps viendra où les hommes ne 
supporteront plus la saine doctrine ; au gré 
de leurs convoitises, l'oreille les déman- 
geant, ils s’entoureront d’une foule de 
maîtres, et ils détourneront leurs oreilles de 
la vérité pour se retourner vers les fables». 


IIS Tim. IV, 3-4. 
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«Ils ont une bouche et ne parlent pas, ils 
ont des yeux et ne voient pas, ils ont des 
oreilles et n’entendent pas, ils ont un nez et 
ne sentent pas». 


Ps. 113, 5-6. 


«Les pharisiens et les sadducéens s’ap- 
prochèrent alors de Lui et demandèrent, 
pour le mettre à l’épreuve, de leur faire voir 
un signe venant du ciel. Il leur répondit : 
«AU crépuscule, vous dites : il va faire beau 
temps, car le ciel est rouge feu ; et à l’auro- 
re : mauvais temps aujourd’hui, car le ciel 
est d’un rouge sombre. Ainsi, le visage du 
ciel, vous l’interprétez bien, et pour les si- 
gnes des temps vous n’en êtes pas capables ! 
Génération mauvaise et adultère ! Elle 
réclame un signe, et de signe, il ne lui sera 
donné que le signe de Jonas». Sur ce, il les 
laissa là et partit». 


Matt. XVI, 1-4. 


«Alors il leur dit : «Esprits sans intelli- 
gence, lents à croire tout ce qu’ont an- 
noncé les prophètes ! Ne fallait-il pas que le 
Christ endurât ces souffrances pour entrer 
dans sa gloire ? » 


Luc XXIV, 25-26. | 
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CORRUPTION DU MONDE 


De même que le monde était entièrement cor- 
rompu quand vint le châtiment du déluge que Dieu 
avait annoncé cent ans auparavant', ainsi nous 
constatons que le monde est entré dans «la grande 
apostasiey»?, annoncée par le Christ et confirmée 
par les prophètes depuis plusieurs siècles 


Le saint pape Pie XII disait le 11 février 1949 : «Nous sommes 
accablé de tristesse et d’angoisse en voyant que la méchanceté des 
hommes pervers est parvenue à un degré incroyable et absolument 
inconnu en d'autres temps. La haine de Dieu et l’athéisme consti- 
tuent une faute monstrueuse qui fait justement craindre d’épou- 
vantables châtiments». 


Et le 26 mars 1950 : «Certains péchés sont tellement inouïs et 
effarants qu’il a fallu de nouveaux mots pour les désigner. La 
marée croissante des fautes privées et publiques tente de submer- 
ger les âmes dans la boue. Notre époque se distingue dans sa culpa- 


Note. Les prophètes parlent la langue théologique, scientifique, géographique, 
politique... de leur temps. Les prophètes ne sont pas des précurseurs des 
inventions scientifiques. Ils parlent des relations entre l’autorité spirituelle 
et le pouvoir temporel, selon les notions qui existaient de leur temps. C’est 
ainsi qu’ils parlent de «l'épée du Grand Monarque» comme de «tailler en 
pièces tous les hérétiques», etc. 


1. La Genèse dit : «Noé, âgé de cinq cents ans, engendra Sem, Cham et 
Japhet» (V, 32)... «Et voilà que Moi j'amènerai sur la terre les eaux du 
ciel, pour détruire, toute chair qui a souffle de vie sous le ciel ; tout ce qui 
est sur la terre périra» (VI, 17)... «Noé avait six cents ans lorsque le déluge 
d’eaux fut sur la terre» (VIL, 6). 

2. Il y a cent vingt-cinq ans, en 1846, la Sainte Vierge a aussi parlé de La 
grande apostasie à La Salette. 

3. Voir le livre de J. du Plessis, Le sens de l’histoire, Desclée de Brouwer éd., 
Paris, 1936, avec imprimatur: T. [ : La caravane humaine ; t. Il: Les 
derniers temps d’après l’histoire et la prophétie. La lecture de cet ouvrage 
ne peut qu’aider à la compréhension du nôtre. 
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bilité par des témoignages tels que les siècles passés n’en virent 
peut-être jamais de pareils réunis ensemble. Mesurez le nombre, la 
gravité, la fréquence des péchés dans le monde et dites si la Justice 
divine peut encore le tolérer. ce monde est voué à l’écrou- 
lement». 


A propos de cette corruption du monde, parlons tout d’abord 
de la vision de saint Dominique au XIII°siècle. «On lit dans la 
vision de saint Dominique!, notre père, qu’étant venu demander au 
Concile de Rome la confirmation de l'Ordre qu’il venait de fonder? 
lequel se nommait Ordre des Frères Prêcheurs, il se mit un jour en 
oraison dans l’église Saint-Pierre et pria fervemment Dieu et la 
Vierge — envers laquelle il avait une particulière dévotion — pour 
les pécheurs du monde, afin qu’elle les remît dans le chemin de la 
vérité et du salut et qu’elle disposât le cœur du pape et des 
cardinaux à lui accorder la confirmation du nouvel Ordre institué 
par lui en vue de ramener le monde errant et les pécheurs dans la 
voie du salut. 

Tandis que notre vénéré père priaîit en grande ferveur, il fut 
soulevé tout à coup et ravi en esprit, et il vit Notre Seigneur 
Jésus-Christ dans les hauteurs, sous la forme où Il viendra juger le 
monde, portant trois lances à la main. Et ces lances brandies et 
dirigées vers la terre, le Christ faisait mine de les vouloir lancer 
pour en frapper la terre avec tous ses habitants et détruire le 
monde. Saint Dominique vit alors s’avancer de l’autre côté la 
Vierge Marie qui interrogea son Fils sur ce qu’il entendait faire. Il 
répondit qu’il voulait détruire le monde et tuer de ces trois lances 
les hommes pécheurs corrompus par ces trois vices : l’orgueil, 
l’avarice, la luxure. La Vierge s’agenouilla devant son Fils, les bras 
en croix, et charitablement le pria de tempérer la rigueur de sa 
justice par la bénignité de sa miséricorde. Il répondit qu’il avait 
assez ménagé un monde qui ne s’était amendé ni par les Prophètes 
ni par sa Présence ici-bas, ni par ses apôtres, ni par les autres saints 
venus ensuite et qui, tous, s'étaient appliqués selon leurs moyens à 
convertir le monde et à le mener à Dieu. La Vierge miséricordieuse 
continuait de le prier avec douceur : «Pour l’amour de moi, qu’il 
vous plaise de me faire la grâce de pardonner cette fois encore aux 


1. Dominique de Guzman, espagnol, 1170-1221, fondateur de l'Ordre des 
Frères précheurs (dominicains). 

2. C'est-à-dire le IV® Concile de Latran (1215). 

3. L'Ordre des Frères prêcheurs fut approuvé par Honorius II en 1217. 
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pécheurs, pour la rachat desquels vous avez voulu naître de moi, 
me prenant pour mère, et voulu endurer la passion et la mort. Je 
vous présenterai un de mes serviteurs dévot et fidèle qui, avec 
l’aide de votre grâce, par sa parole et par ses œuvres, convertira-le 
monde et le ramènera sur la voie de la vérité». 


Jésus-Christ ayant déclaré qu’il voulait voir si celui-ci était apte 
à exercer pareil ministère, et s’il en était digne, la Vierge Marie 
étendant sa main droite sur la tête de saint Dominique, le présenta 
au Christ qui l’accepta et l’approuva. Puis Il dit, en le recomman- 
dant : «Et moi, pour l’amour de vous, très douce Mère, je par- 
donne au monde pour cette fois ; et sur Dominique, serviteur fi- 
dèle, je repose ma grâce et mon esprit. Lorsque, avec cet esprit, 
Dominique et ses descendants iront, courant le monde en évangé- 
listes et en apôtres, ils extirperont les vices, sèmeront les vertus, et 
récolteront, en préchant et en opérant, le fruit de la vie éternelle. 
Mais de même que j’envoyai les apôtres, en les associant par deux, 
pratiquer et enseigner ma doctrine, il est bon que pour l’accomplis- 
sement de son ministère, Dominique ait un compagnon». La 
Vierge Marie ayant ajouté qu’elle l’avait tout près, et Jésus désirant 
le voir, elle présenta de l’autre main saint François qui se trouvait 
à Rome en ce moment. Lorsque Jésus-Christ eut approuvé le 
second comme le premier et qu’il leut désigné pour le même 
office, la Vierge les accompagna l’un et l’autre, en leur imposant 
de poursuivre avec diligence et fidélité le grand ministère auquel ils 
étaient promus. Saint Dominique, sujet de cette vision, prit soin de 
considérer attentivement le compagnon qui lui était donné et qu’il 
n’avait encore jamais vu. Au même instant la vision s’évanouit. 


Le pape eut la vision de «Saint-Jean-de-Latran» qui tombait et 
de saint Dominique accouru pour soutenir la basilique et la re- 
dresser d’un coup d’épaule»'. 


1. Jacopo Passavanti (+ 1357), Utilité des tentations, dans l'ouvrage de Jean 
Chuzeville, Les mystiques italiens, Orléans-Paris, Grasset éd., 1942, pp. 
208-210. 


Note. Cette vision de saint Dominique présente un intérêt exceptionnel car 
elle nous montre clairement que la réforme de l’Église — dont celle-ci avait 
alors un besoin urgent et profond -- s’est faite : sur l'intervention person- 
nelle de Marie, Médiatrice ; et par les deux apôtres Dominique et François, 
grâce à leur fidélité inébranlable à l’Église et au Pape. Quel exemple, pour 
les siècles à venir : pour les auteurs de la Réforme protestante du XVI° siè- 
cle, comme pour les «novateurs» du XX®siècle ! 
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Un siècle plus tard environ, le Ciel intervient encore. Citons une 
lettre de sainte Catherine de Sienne', qui avait reçu de Dieu 
mission d’avertir le pape Urbain VI de la réforme qui s’imposait 
dans l’Église. 

«Hélas ! hélas ! voilà pourquoi les membres de l’Église se gan- 
grènent, faute d’être corrigés. Mais par-dessus tous les autres, le 
Christ abomine trois vices pervers : l’impureté, l’avarice et l’or- 
gueïl, l’enflure superbe qui règne aujourd’hui chez l’Epouse du 
Christ, c’est-à-dire chez les prélats qui n’ont d’autre souci que de 
vivre dans les délices, d’élever leur situation et d'acquérir des ri- 
chesses. Ils voient les démons infernaux emporter les âmes confiées 
à leur charge et ils n’en ont cure parce qu’ils sont devenus des 
loups et des trafiquants de la grâce divine. Il y aurait besoin d’une 
forte justice pour les corriger ; tout excès de pitié correspond à un 
excès de cruauté ; c’est donc avec la justice, alliée à la miséricorde, 
qu’il faudrait corriger ceux-ci. 

Lorsque je vous ai dit de travailler au service de la Sainte 
Eglise, je n’ai pas entendu ni voulu parler seulement des œuvres 
que vous accomplissez dans le domaine temporel (à supposer 


1. Sainte Catherine de Sienne (Catherine Benincasa), vierge de l'Ordre des 
sœurs de la Pénitence de saint Dominique, 1347-1380. Elle partage avec 
sainte Brigitte la gloire d’avoir ramené la papauté dans la Ville éternelle. 
Elle eut pour confesseur le Bienheureux Raymond de Capoue. Notre Sei- 
gneur lui dévoila, pour prix de son martyre volontaire, les splendeurs 
inouïes qu’il réservait à la Sainte Eglise dans les derniers temps. Elle cher- 
cha à reconstituer l'unité de la chrétienté. Elle fut nommée par Paul VI, en 
1970 ( une semaine après sainte Thérèse d’Avila), «docteur de l'Eglise uni- 
verselle» ; titre décerné, nous dit le missel, aux «Saints qui ont exercé, par 
leur vie et leurs écrits, une influence prépondérante sur la vie de l’Église». 
Elles furent toutes deux à la fois de grandes mystiques et des femmes 
d’action incomparables. 

En précisant que Catherine de Sienne, morte à 33 ans, était illettrée, ne 
sachant ni lire ni écrire. Et cependant, ses œuvres — qu’elle a dictées — 
forcent l'admiration et font l’étonnement des théologiens, par la pro- 
fondeur et la sûreté de sa doctrine et de ses connaissances. Nous ne pou- 
vons qu’adorer ici les desseins éternels de Dieu, en nous rappelant la parole 
de son Fils Jésus : «Je vous rends grâces, Père. de ce que vous avez caché 
ces choses aux prudents, et les avez révélées aux petits» (Matt. XI, 25). 

Voir l’ouvrage — ciselé d’une plume alerte et précise, liant harmonieu- 
sement Tradition et temps présent — de Mgr Jean Rupp, évêque de 
Monaco : «Docteurs pour nos temps. Catherine et Thérèse» (Lethielleux 
éd., Paris, 1971). «Catherine ou l'architecture de la Foi — Thérèse ou la 
science de l'Amour». 
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qu’elles soient bonnes), mais de celles principalement que vous 
êtes obligé d’accomplir avec le Saint Père en vous efforçant d’éli- 
miner ces démons incarnés de Pasteurs, qui n’ont d’autre souci que 
de faire bonne chère, de se bâtir de beaux palais et de chevaucher 
de superbes montures. Hélas ! ce que le Christ a racheté sur le bois 
de la Croix, se dépense ignoblement avec les prostituées. Je vous 
prie, dussiez-vous mourir, d’en parier au Saint Père afin qu’il porte 
remède à tant d’ignominie»'. 

Le monde s'est-il donc amendé depuis, et la colère de Dieu 
apaisée ? II semble que l’action apostolique de Dominique et de 
François — deux siècles plus tôt — l’ait amélioré, et ait suspendu la 
Justice divine ; mais après six siècles, planent sur le monde les 
accusations de la très Sainte Vierge à La Salette ; ses larmes 
concernent la corruption du monde?et les menaces divines. 

Le message de La Salette’, qu’on voulut étouffer, mais qui fut 
néanmoins publié à l’heure indiquée par la Mère de Dieu à Mé- 
lanie, le dit éloquemment : 


1. Le destinataire était un abbé, nonce apostolique en Toscane ; ouv. cité, pp. 


230-232. 

«C’est la corruption en grand que nous avons entreprise, la corruption du 

peuple par le clergé, et du clergé par nous, (afin de) mettre un jour l'Eglise 

au tombeau. Le meilleur poignard pour frapper l'Eglise, c’est la cor- 

ruption». Cette phrase est extraite de l’une des lettres de Vindice à 

Nubius, pseudonymes cachant deux membres de la «Haute Vente», loge 

majeure du Carbonarisme ïtalien, branche maîtresse de la Franc- 

Maçonnerie internationale, Un bref de Pie IX consacre l’authenticité de ces 

lettres, publiées par Crétineau-Joly qui eut accès, sur autorisation du pape, 

aux archives secrètes du Vatican. La lettre — dont nous venons de citer un 
extrait — fait état d’un plan occulte, en cours d’exécution, de domination 
du monde. (Voir chapitre ci-après : «Révolte et Conjuration»). Elle est 

datée du 9 août 1838, et le message de La Salette, du 19 septembre 1846. 

3. Voir ci-après les Notes explicatives sur le message de La Salette, pp. 100 et 
suivantes, 

4, «Y compris par des menaces envers le Saint Père». C’est ainsi qu’une lettre 
de Mélanie, écrite sous le pontificat de Léon XIII, à Mlle Vernet, le 
20 juillet 1884 (abbé Gouin, ouv. cité ci-après, pp. 130-131), disait : «Des 
lettres adressées à la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers disaient 
que si on ne faisait pas retirer ces livres (les brochures sur le «Secret» de 
La Salette) des mains des fidèles et si on n’empêchait pas la propagande de 
tels livres, la France entière n’enverrait plus le Denier de Saint-Pierre». 

Mélanie écrivait par ailleurs, de Marseille, le 3 janvier 1891, à l’abbé 
Roubaud, curé du diocèse de Fréjus : «Si le monde n’était pas si méchant, 
si les esprits étaient mieux disposés à recevoir la lumière pour devenir 
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Les prêtres - «Les prêtres, ministres de mon Fils, les prêtres, par 
leur mauvaise vie, par leurs irrévérences et leur impiété à célébrer 
les saints mystères, par l’amour de l’argent, l’amour de l'honneur 
et des plaisirs, les prêtres sont devenus des cloaques d’impureté. 
Oui, les prêtres demandent vengeance, et la vengeance est suspen- 
due sur leurs têtes. Malheur aux prêtres et aux personnes 
consacrées à Dieu, lesquelles, par leur infidélités et leur mauvaise 
vie, crucifient de nouveau mon Fils». 


Les évêques - «Les chefs, les conducteurs du peuple de Dieu ont 
négligé la prière et la pénitence, et le démon a obscurci leur intelli- 
gence ; ils sont devenus ces étoiles errantes que le vieux diable 
traînera avec sa queue pour les faire périr.… Malheur aux Princes de 
l'Église qui ne seront occupés qu’à entasser richesses sur richesses, 
qu’à sauvegarder leur autorité et à dominer avec orgueil». 


Les religieux - «Dans les couvents, les fleurs de l'Eglise seront 
putréfiées et le démon se rendra comme le roi des cœurs... Le 
démon usera de toute sa malice pour introduire dans les Ordres 
religieux, des personnes adonnées au péché. Plusieurs maisons 
perdront entièrement la foi et perdront beaucoup d’âmes». 


Il ne faut pas oublier que dans ces terribles accusations portées 
par Notre Dame à La Salette contre les personnes consacrées à 
Dieu, les laïques : particuliers et gouvernants, ont une immense part 


meilleurs, dans la brochure imprimée à Lecce (publiant en 1879 le message 
avec imprimatur), j'aurais fait une description des événements s’accomplis- 
sant sous mes yeux. Je dis sous mes yeux, sans que je puisse dire si ce n’était 
pas la lumière surnaturelle montrant à mon intelligence tous les événements 
présents et futurs» {Documents de La Salette, t. Il, p. 64). 

1. «Tout le mal dépend de nous, prêtres... Si tous étaient enflammés d’un 
zèle d'amour, bientôt la terre entière serait catholique», telles sont les 
paroles de saint Pie X au chanoine Thellier de Poncheville, rapportées par 
La Croix de Paris (n° du 26 mai 1904). 

Pie X n'écrivait-il pas encore dans son encyclique d’intronisation £ 
supremi du 4 octobre1903 : «Nous éprouvons une sorte de terreur à consi- 
dérer les conditions funestes de l’humanité à l’heure présente. Peut-on 
ignorer la maladie si profonde et si grave qui travaille en ce moment, bien 
plus que par le passé, la société humaine et qui, s’aggravant de jour en jour 
et la rongeant jusqu’à la moëlle, l’entraîne à sa ruine ? Cette maladie... 
c'est à l'égard de Dieu, l'abandon et l’apostasie». 

2. Un franc-maçon, sous le pseudonyme blasphématoire de Mariavé, à 
introduit dans l’une des premières éditions françaises du Message de La 
Salette, un pamphlet, forgé de toutes pièces, contre les évêques, afin de 
susciter la condamnation du message tout entier. 
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de responsabilité”. C’est ainsi que Notre Dame a dit à leur propos 
dans son message : 


Les particuliers - «La sainte foi de Dieu étant oubliée, chaque 
individu voudra se guider par lui-même et être supérieur à sès 
semblables. Tout ordre et toute justice seront foulés aux pieds ; 
on ne verra qu’homicides, haine, jalousie, mensonge et discorde, 
sans amour pour la patrie ni la famille. Les mauvais livres abonde- 
ront sur la terre». 


Les gouvernants - «Les gouvernants civils auront tous un même 
dessein, qui sera d’abolir et de faire disparaître tout principe reli- 
gieux, pour faire place au matérialisme, à l’athéisme, au spiritisme 
et à toutes sortes de vices. Dieu abandonnera les hommes à eux- 
mêmes. On abolira les pouvoirs civils et ecclésiastiques, tout or- 
dre et toute justice seront foulés aux pieds. La société est à la 
veille des fléaux les plus terribles et des plus grands événements ; 
on doit s’attendre à être gouverné par une verge de fer et à boire le 
calice, 

L'enfer entre en jeu maintenant : 


Les démons - «Que le pape se tienne en garde contre les faiseurs 
de miracles, car le temps est venu où les prodiges les plus éton- 
nants auront lieu sur la terre et dans les airs. Lucifer avec un 
grand nombre de démons” seront détachés de l'enfer : ils aboliront 
la foi peu à peu et même dans les personnes consacrées à Dieu. 
les esprits de ténèbres répandront partout un relâchement univer- 
sel pour tout ce qui regarde le service de Dieu ; ils auront un très 


1. Ï1 nous revient en mémoire cette parole d’un évêque de France : «Si tous 
les chrétiens priaient pour les prêtres autant qu’ils les dénigrent, ceux-ci 
seraient tous saints». 

Jésus disait à Marguerite le 24 mai 1971 : «ll faut que les fidèles 
reconnaissent en lui (le prêtre) mon autorité, car il vient de moi le pouvoir 
de faire et de défairey ; mais en précisant : «Le prêtre ne doit pas être un 
homme du monde, mais avant tout un homme de Dieu». Et encore : «Le 
prêtre peut sauver le monde, mais il peut aussi perdre les âmes s’il manque 
de sainteté». 

2. «Jésus-Christ notre unique Maître et Seigneur. retient dans les chaînes 
éternelles et dans de profondes ténèbres, et réserve pour le jugement du 
Grand Jour, les Anges qui n’ont pas conservé leur première dignité, et qui 
ont abandonné leur propre demeure». Ce passage (verset 6) de l’épître de 
saint Jude (écrite vers l’an 66) est une preuve que les Juifs croyaient à 
l'existence des démons. 
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grand pouvoir sur la nature ; il y aura des Eglises pous servir ces 
esprits”. Des personnes seront transportées d’un lieu à un autre par 
ces esprits mauvais, et même des prêtres, parce qu’ils ne seront pas 
conduits par le bon esprit de l’Evangile, qui est un esprit d’humi- 
lité, de charité et de zèle pour la gloire de Dieu. On fera ressusciter 
des morts et des justes? Il y aura en tous lieux des prodiges extra- 
ordinaires, parce que la vraie foi s’est éteinte et que la fausse 
lumière éclaire le monde». 

On peut alors comprendre que Notre Dame en pleurs ait pu dire 
à La Salette, en parlant du Pape : 

«Le Vicaire de mon Fils aura beaucoup à souffrir, parce que 
pour un temps l'Eglise sera livrée à de grandes persécutions : ce 
sera le temps des ténèbres ; l'Eglise aura une crise affreuse...» 


Et voici les calamités annoncées : 


L'univers - «Dieu va frapper d’une manière sans exemple. Mal- 
heur aux habitants de la terre ! Dieu va épuiser sa colère, et per- 
sonne ne pourra se soustraire à tant de maux réunis». 

Sous la rubrique : maux, on pourrait tout aussi bien lire : une 
certaine science* qui égare le monde, et prépare des inventions 
étonnantes, troublantes et dangereuses. Prodiges capables de sé- 


1. Voir «Les deux Cités» pp. 105 et suivantes ci-après. 

2. Mélanie l’explique ainsi : «c’est-à-dire que ces morts prendront la figure 
des âmes justes qui avaient vécu sur la terre, afin de mieux séduire les 
hommes ; ces soi-disant morts ressuscités, qui ne seront autre chose que le 
démon sous ces figures, précheront un autre évangile, contraire à celui du 


vrai Christ-Jésus, niant l’existence du Ciel, soit encore les âmes des damnés. 


Toutes ces âmes paraîtront comme unies à leurs corps» — «Je ne croyais 
pas au démon avouait, après sa conversion, le marquis de Poter, grand 
maître du spiritisme ; expérience faite, j’y crois, et pour cause !» (feuillet, 
püblié avec imprimatur du 20 février 1946, par les Annales du Mont Saint- 
Michel). 

3. Marie Martel, la voyante de Tilly (extase du 2 décembre 1901) nous rap- 
porte : «La voix de notre bonne Mère m'a dit qu’il fallait prier pour le 
Saint Père, car son âme était en deuil de voir son Eglise souillée, même par 
le haut clergé». Ensuite la voix a repris : «Tous les malheurs, que je suis 
venue annoncer sur le mont de La Salette, vont arriver. Le clergé a foulé 
les paroles à ses pieds ; ils se sont moqués, ils n’ont rien voulu faire ; ils 
n'ont pas voulu m’entendre...» (pp. 378-380). 

4. «L’admiration béate de la science a remplacé la foi en Dieu. Je crois 
qu’on peut même aller jusqu’a dire que, pour certains savants, la science 
remplace Dieu». Roger Heim, président de l’Académie des Sciences, in La 
Vie Claire, n° 253, octobre 1969. 
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duire les élus eux-mêmes comme nous en avait déjà averti Jésus. 
Par Marie-Julie Jahenny, la stigmatisée de Blain, il nous est dit : «Il 
y aura des prodiges diaboliques dans les airs ; les amis du Seigneur 
ne doivent pas aller voir ces prodiges de Satan qui sont l'annonce 
de la colère de Dieu et des châtiments». 


Voici encore un passage extrait d’une lettre de Mélanie! : 


«Nous sommes tous coupables ! On n’a pas fait pénitence ; le 
mal augmente toujours. Ceux qui devraient se montrer pour le 
bien ont peur. Le mal est grand. Un châtiment mitigé ne sert qu’à 
irriter les esprits, car on regarde toute chose à la manière humaine. 
Sans châtiment, Dieu pourrait faire un miracle pour convertir et 
changer la face de la terre. Dieu fera un miracle : ce sera un coup 
de sa miséricorde, mais après que les méchants se seront enivrés de 
sang. Les fléaux arriveront. Et quels seront les pays préservés ? Où 
devrons-nous aller ? Je demanderai à mon tour quel est le pays 
qui observe les commandements de Dieu ? Quel est le pays qui ne 
craint pas l’homme quand il s’agit des intérêts de l’Église, de la 
gloire de Dieu ? … 


Nous sommes bien coupables ! Aussi, est-il nécessaire qu’un 
grand et terrible fléau vienne réveiller notre foi et nous redonner la 
raison que nous avons presque entièrement perdue. Les méchants 
sont dévorés du besoin d’exercer leur cruauté ; mais quand ils 
seront dans le plus fort de leur barbarie, Dieu lui-même y mettra la 
main et, bientôt après, les hommes qui survivront seront tous 
changés». 


C’est Notre Seigneur lui-même qui intervient, quand il dit à la 
religieuse de Mexico (dont nous parlons plus loin), le 
23 avril 1969 : «...Je veux rétablir l’ordre de mon Eglise, si boule- 
versée par les plans diaboliques qui ont trouvé des collaborateurs 
jusque parmi mes fils, laïques et prêtres, que j’ai rachetés par ma 
Passion et mon Sang». 


Reprenons le message de La Salette : «La nature demande ven- 
geance pour les hommes et elle frémit d’épouvante dans l’attente 
de ce qui doit arriver à la terre souillée de crimes. 


1. Lettre à M. Rohmer, en Alsace, publiée dans la brochure, La grande crise, 
par M. de Stenay, Palmé lib., Paris, août 1872(in L'Impartial, n°24, sept- 
oct. 1969). 
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Tremblez, terre, et vous qui faites profession de servir Jésus- 
Christ et qui, au-dedans, vous adorez vous-mêmes, tremblez : car 
Dieu va vous livrer à son ennemi parce que les lieux saints sont 
dans la corruption ; beaucoup de couvents ne sont plus les maisons 
de Dieu, mais les pâturages d’Asmodée! et des siens». 


Mêmes avertissements pour les prêtres dans maintes prophéties. 
Voyons d’abord celle de Jacinte de Fatima : 


«Ma bonne marraine, priez beaucoup pour les pécheurs ! Priez 
beaucoup pour les prêtres ! Priez beaucoup pour les religieux. 


Les prêtres doivent être purs, très purs. Les prêtres ne devraient 
s’occuper que de choses de l'Eglise et des âmes. 


La désobéissance des prêtres à leurs supérieurs et au Saint Père 
déplaît beaucoup à Notre Seigneur. 


Chère marraine, fuyez le luxe, aimez beaucoup la sainte pauvre- 
té et le silence». 


Laissons parler maintenant Notre Dame à Marie Martel : «ll 
faut prier pour tout ce qui se passe dans une grande partie du 
clergé. O mes enfants ! ces choses sont épouvantables.. Quand je 
vois les ennemis de mon Fils qui conduisent mes enfants à la 
mort ; quand je vois ces ennemis présenter leurs promesses trom- 
peuses, (parmi eux) beaucoup de ceux qui portent le sacerdoce de 
mon divin Fils, je les vois, ces âmes, descendre dans le creux des 
abîmes, et je vois aussi la colère divine qui va frapper»? 


Plus proche de nous encore, voici sœur Marie-Angélique Millet 
(glanes inédites, 1919) : «C’est effrayant ce qu’il me dit et me 
montre de la franc-maçonnerie sacerdotale* ! Il était si triste ! Tris- 
te jusqu’à me laisser voir des larmes dans ses yeux en me disant : 
«J'ai des prêtres ligués contre Moi. Le sacerdoce est entré dans le 


1. En hébreu : ashmedaï. Personnifie la sensualité dans la religion maz- 
déenne. Démon cité dans le Livre de Tobie. Tobie demanda Sara en 
mariage et vainquit le démon par la prière et la pénitence. 

2. Manifestation de la Sainte Vierge, du 2 décembre 1901, à Tilly-sur-Seulles, 
Calvados. Notes de la voyante. 

3. Voir l’Addenda en fin de chapitre (p. 126 ci-après) : «Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mammon». 
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secret de Satan, il me livre à sa haine et mon Cœur est de nouveau 
transpercé par lui. Et je n’ai que des miséricordes pour sauver ces 
rachetés qui se perdent». Je Pai supplié de jeter à terre ces demeu- 
res de Satan... «Satan ne meurt pas, me répondit-Il. Il faut qu’il ait 
une demeure et qu’il y demeure jusqu’à la fin». 


«Que les religieux occupés de leurs «petites affaires», au lieu de 
celles de sa gloire, Lui sont inutiles, presque à charge, puisqu'il a 
dit cette terrible parole : «ils sont de trop chez moi, ces cœurs ne 
vivant que d’amour-propre». Il faut peu de chose et beaucoup 
néanmoins pour Le contenter. Un rien Lui suffit, mais il faut qu’il 
soit pur. Il faut Lui faire beaucoup de «riens» sans personne (sans 
la créature, ni soi). Ü me dit : «Comme il faut que tu insistes sur 
l'amour tant effleuré et peu approfondi». 


Ce que nous confirme le Padre Pio': «Le 19 mars 1913, le 
Christ attira son attention sur une des plaies de l’Église : des pré- 
tres indignes. 


«J'étais encore au lit quand m’apparut Jésus. Il était en piètre 
état et tout défiguré. {1 me montra un grand nombre de prêtres 
réguliers et séculiers parmi lesquels divers dignitaires ; certains 
étaient en train de célébrer. Ii s’éloigna de cette multitude de 
prêtres. Une expression de mépris et de dégoût sur le visage, en 
s’écriant : Bouchers. Et se tournant vers moi, Il me dit : 


1. Le Padre Pio — de son vrai nom Francesco Forgioni — (1887-1968), le 
seul prêtre stigmatisé connu, capucin italien, du couvent de San Giovanni 
Rotondo près de Foggia. De nombreux ouvrages lui ont été consacrés. Il 
était une «célébrité mondiale», encore présente à toutes les mémoires. On 
ne sait ce qu’il faut admirer le plus en lui: de sa patience héroïque à 
supporter ses souffrances physiques ou de sa patience non moins héroïque 
à supporter les persécutions dont il fut l’objet jusqu’à son dernier jour et 
dont l'ouvrage d’Ennemond Boniface, Padre Pio de Pietrelcina, (éd. «La 
table ronde», Paris, 1966) nous donne quelque idée. Au Padre Pio, qui fut 
surnommé «le prophète de l’Amour divin, dans un monde engourdi par la 
vieillesse», le cardinal Montini (Paul VI depuis 1963), alors archevêque de 
Milan, écrivait au début d'août 1960 : «J’ose, moi aussi, vous exprimer, 
dans le Seigneur, mes félicitations pour les grâces immenses que vous avez 
reçues et que vous dispensez.. Veuillez recommander sans cesse au Sei- 
gneur ce diocèse». 

«Padre Pio est vraiment l’homme de Dieu. Assumez la tâche de le faire 
connaître parce qu’il n’est pas apprécié de tous comme il le mérite» (Le 
Pape Benoît XV à l’avocat génois Cesare Festa). Lesourd et Benjamin, 
ouv. cité page suivante. Voir aussi Maria Winowska, Le vrai visage du Padre 
Pio, prêtre et apôtre, Fayard éd., Paris 1960. 
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«Mon fils, ne crois pas que mon agonie n'ait duré que trois 
heures ; non, à cause des âmes que j’ai le plus comblées, je serai en 
agonie jusqu’à la fin du monde. je suis seul sous le poids de 
l'indifférence. L’ingratitude et la somnolence de mes ministres me 
rendent plus pénible mon agonie. Hélas ! comme ils répondent mal 
à mon amour. Ce qui m’afflige le plus est que ceux-ci ajoutent à 
leur indifférence, le mépris et l’incrédulité. Que de fois j’ai été sur 
le point de les foudroyer si je n’avais pas été retenu par les anges et 
les âmes qui m'adorent. Ecris à ton père spirituel et dis-lui ce que 
tu as vu et ce que tu as entendu de moi ce matin. Dis-lui qu’il 
montre ta lettre au provincial...» 


Jésus, poursuit le Padre Pio, continua encore, mais ce qu’il me 
dit, je ne pourrai le révéler à aucune créature de ce monde». 


Marie des neiges Holgado” est notre contemporaine. Elle aussi 
nous transmet des messages : 


S janvier 1938. «Oui, ils m’offensent ces prêtres si peu exem- 
plaires comme il y en a, et ils sont nombreux... Cela me cause une 
profonde tristesse, et avec tous les avertissements que tu donnes au 


1. Paul Lesourd et Jean-Marie Benjamin, Les mystères du Padre Pio d'après 
des documents inédits, France-Empire éd., Paris, 1969, pp. 57-58. 

2. Maria-Niéves Holgado, née le 5 août 1904 à Roncal, province de Navarre 
(Espagne), guérie miraculeusement à Lourdes en 1926. 

Notre Seigneur, qu’elle vit en décembre 1919 sous les traits d’un Pas- 
teur, lui donna le nom de Sor Pastora, sœur Pastoure, bien qu’elle ne fût 
pas religieuse ; il lui remit alors sa houlette de berger en lui disant : «le te 
confie le soin des âmes». Elle offrit sa vie pour le sacerdoce et en parti- 
culier pour les évêques. 

Jésus lui apparaissait habituellement sanglant et sur la croix, en «Ecce 
Homo», en «Homme des douleurs». Elle prit note des visions et révéla- 
tions reçues (la première de Notre Seigneur date du 19 octobre 1917), «à 
son corps défendant, sur l’ordre réitéré de Notre Seigneur, confirmé par la 
demande de son confesseur». Les autorités religieuses intéressées observant 
un mutisme total à son sujet, nous n’avons pas pu obtenir de rensei- 
gnements actuels la concernant. 

G.L. Boué a consigné dans son livre, Voix et visions d'Espagne (Vie et 
formation d’une âme privilégiée, nouvelles prédictions et révélations), les 
diverses révélations qu’elle reçut du Seigneur, du 6 septembre 1936 au 
23 janvier 1938. Ce livre contient des textes «étonnants». Imp. Lesbordes, 
Tarbes, 1938. Hélas ! l'imprimerie a disparu, et son fonds de livres a été 
brûlé ! 
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Père à ce sujet, il devrait avoir tranché dans le vif. Mais tant pis !.… 
Ma colère s’abattra plus lourdement sur eux». 

4 avril 1937. «Quelle peine je ressens en voyant l'indifférence 
que beaucoup (de prêtres) témoignent à mon égard. Une fois 
qu’ils ont terminé la Messe, c’est à peine s’ils en rendent grâce à 
Dieu ; puis ils se retirent chez eux ou dans d’autres lieux où ils ne 
devraient pas aller, pensant qu’avec cela ils sont quittes de tout... 

Prie mon Père pour tous : ils sont dénués de tout. 

Je veux des prêtres saints. Je veux des victimes qui s’immolent 
chaque jour devant l’autel pour les péchés des hommes. Avec quel- 
le joie ils seraient reçus par mon Père céleste. Mais combien peu 
me tiennent compagnie dans le sacrement de mon amour !.. Tout 
leur est indifférent ; ils ne sont attentifs qu’à la satisfaction de 
leurs goûts et de leurs caprices. Déjà commence la rénovation de la 
terre et tout cela disparaîtra jusqu’au dernier vestige. Je suis en 
train de les confondre sans qu’ils s’en doutent»?. 

4 juillet 1937. «Regarde ces blessures d’où coule tant de sang... 
Je désire que, par là, tu t’aperçoives bien des innombrables offen- 
ses que lon me fait. Ce qui me cause le plus de douleur, c’est 
qu’elles me sont infligées par ceux qui devraient le plus me conso- 
ler et me donner réparation pour tant d’autres péchés qui se 
commettent de par le monde». 

16 juillet 1937. «Dans peu de temps tu vas être témoin d’un 
désastre dans le monde entier : car c’est assister à un désastre que 
de voir la déchéance des Ordres religieux. C’est la médiocrité de 
leurs observances qui les a rapprochés du précipice, et ils y reste- 
ront jusqu’à ce que la main de mon Père empoigne l’épée flam- 
boyante et la laisse tomber sur eux. Grande a été l’intercession de 
ma très sainte Mère pour éviter que pareille chose n’arrive. Mais la 
mesure est arrivée à son comble, non seulement dans mon Espagne 
chérie, mais encore dans le monde entier. 

Sois sans crainte, tout est bien ainsi ; c’est la volonté de mon 
Père éternel. Tout cela commencera bientôt. L’angoisse sera 
grande pour beaucoup et pour ceux qui ne s’attendent à rien de 
tout cela. Car vois, être à l’intérieur et vivre au dehors est quelque 
chose d’horrible pour mon cœur... Qu’il m’offense gravement celui 
qui n’a du religieux que l’apparence par l’habit* qu’il porte sur 





1. Boué, ouv. cité, p. 295. 

2. Id. p.102. 

3. Ibid. p. 188. 

4. Voir la Note en fin de chapitre : «L’habit des consacrés», p. 122. 
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lui et qui, par ses sentiments et tout ce qui le domine, fait que 
beaucoup d’autres le suivent et tombent dans ses propres erreurs. 
Que de mal il se fait de la sorte ! Aussi, comme dans ma chère 
Espagne ils sont en train d’être si sévèrement châtiés, ils le seront 
de même ailleurs». 

12 mars 1937. Avertissement au clergé. «Qu'ils sont peu ceux 
qui pensent qu’ils ont été oints ! Et combien d’entre eux se per- 
dront sans retour !… 

La colère de mon Père touche à son comble. I] les fera dispa- 
raître et vous resterez à leur place, vous, Crucifères?. Vous instrui- 
rez les nations, les convertissant à la vraie foi, que vous appren- 
drez en étudiant mon Evangile, et mon Père vous fera comprendre 
dans sa sublimité la haute doctrine qu’il renferme en lui-même». 

Précédemment, Notre Seigneur se plaignait de ce que les prêtres 
métudiaient pas l'Evangile et ne s’appliquaient pas à l’enseigner au 
peuple : 

12 mars 1937. «Mais pourquoi n’étudient-ils pas l'Evangile et 
ne s’appliquent-ils pas à l’enseigner au peuple ? Il me serait si 


1. Ibid. pp. 188 et suivantes. 

2. Les Crucifères «bien-aimés de mon Cœur» : ceux qui portent la croix de 
Jésus, à sa suite. 

«Massacre-les (tous). mais quiconque porte le signe — «sur le front» — 
Vulgate — (c’est-à-dire le «thau», dernière lettre de l'alphabet hébreu, en 
forme de croix), ne le touchez pas» (Ez. IX, 6). 

On sait que Clemente, le principal voyant du Palmar de Troya (Séville) 
porte une croix, bien visible, sur le front, comme un stigmate. 

Comment ne pas se rappeler ici cette affirmation divine que nous a 
transmise saint Paul, l’apôtre des Gentils : «Ce qui est fou pour le monde, 
voilà ce que Dieu a choisi pour couvrir de confusion les sages» (I° Cor I, 
27). La tragédie de notre époque, c’est que les sages ne sont plus du tout 
remplis de confusion. Il n’y a même jamais eu autant de «sages» depuis 
Paul, qu'en cette année 1971. 

N.B. Maria da Conceiçao Mendes-Horta, la «voyante» de La Ladeira do Pin- 
heiro (village sis à 25 kms de Fatima), porte, elle aussi, visiblement, un 
signe de croix sur le front. Les éléments d'appréciation objective man- 
quent pour déterminer si les manifestations des débuts (années 1965 et 
suiv.) avaient un caractère surnaturel mais il est indiscutable que le Singe 
de Dieu s’en donne à cœur joie à La Ladeira en ce moment par ses 
extravagances. Comme le disait Jésus récemment, à ce propos : «Il n’y a 
que le péché qui laisse un grand pouvoir au démon». 

Une mesure de prohibition a été prise à l'encontre des manifestations 
de La Ladeira par l’archevêque de Mitylène, auxiliaire du Patriarcat de 
Lisbonne. 

3. Ibid. p. 59. 
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agréable qu’ils m’étudient dans ce saint Livre. Beaucoup, hélas ! 


sont bien loin de le faire». 

28 mai 1937. «Tout cela se réalisera sans tarder. L'épreuve pa- 
raîtra bien dure». 

Notre Seigneur se plaint des «légèretés… mépris et manque de 
charité. nudités, irrévérences dans les églises...» du «peu de cas 
qu’on fait de mes avertissements», et aussi «du petit nombre de 
ceux qui m'écoutent.. déchirements de mon Cœur». 

«On demande, avec tout cela, que mon Cœur règne et qu’Il 
commande... au sein d’une pareille impiété !. . cela non | Aupara- 
vant, je ferai disparaître toutes ces impropretés!. Mon Cœur ne 
peut régner dans des âmes aussi vides et aussi dépourvues de tout 
ce qui est piété, amour, zèle et compassion pour ceux que j’aime 
tant»?. 

Cette fois, c’est une âme mystique belge qui nous livre ces 
plaintes bouleversantes — tout récentes — du Christ, Prêtre éter- 
nel : 

«Ce sont mes Prêtres, mes Consacrés, qui doivent m'aider à 
sauver les âmes, toutes les âmes. Ils sont mes privilégiés, mais 
vivent si peu en privilégiés de mon Amour. Leur présence parmi 
les âmes éveille-t-elle le souvenir de mon Amour ? Mes Prêtres, 
mes Consacrés ! Pitié pour eux ! En tant de cœurs des privilégiés 
de mon Cœur, je vis en inconnu, je subis la rigueur de l’exil… 
J'agonise toujours en l’âme de beaucoup de mes Consacrés… Ma 
fille, livre-toi.. pour mes Consacrés, mes Consacrées L 

«Je fais entendre ma voix à tous les Pasteurs du troupeau. Mais, 
parmi ces Pasteurs, que de mercenaires qui étouffent ma voix, 
déforment mes paroles, dévient mon message !..»° 


1. Ce néologisme, employé par l’auteur, G.L. Boué, signifie, d’après le texte 
tout entier de l’apparition : tous les actes qui, commis volontairement, 
dénaturent l’amour de Dieu et violent ses commandements. 

2. Ibid. p. 159. 

3. Ces quelques paroles du Seigneur Jésus sont extraites du «Message aux 
Prêtres», reçu par Élisabeth B., au cours des années 1956 et suivantes. La 
mission d’Élisabeth (née en 1920) est toute ordonnée à la sanctification 
des prêtres, des âmes consacrées, et à la réparation pour les transfuges. Les 
notes d’Élisabeth B. ont été rédigées sur ordre de son directeur spirituel et 
ont été soumises à un théologien censeuré qui en a reconnu l’orthodoxie, 
Les quatre «cahiers» autobiographiques sont prêts pour l'édition sous le 
titre : «Pour eux, je me sanctifie». Pour eux, les prêtres. 

Une diffusion par feuillets polycopiés a commencé en août 1971, pour 
certains textes seulement, par l’abbaye de Saint-André de Bruges. 
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Ecoutons encore ce que dit Notre Seigneur à sœur Nascosta 
(1933) : «Le peuple a besoin d’un châtiment, d’un fléau pour être 
purifié de son crime. Il ne me reconnaît plus pour son Dieu : le 
plaisir, la gourmandise et l'injustice : voilà son Dieu. C’est dans 
son propre sang que l’humanité doit être lavée puisqu'elle est 
tombée si bas. 


Quatre jours après, la même religieuse eut une nouvelle vision : 
«Soudain, je me trouve en présence de la Vierge Marie, belle et 
aimable comme toujours, en robe blanche, avec un manteau bleu 
d’azur, la tête couronnée d’un splendide diadème, les mains jointes 
sur la poitrine, les yeux élevés vers le ciel et pleins de larmes 
coulant sur son visage : «O ma fille, me dit-elle, je ne puis retenir 
plus longtemps le bras de mon divin Fils ; il doit effectivement 
recourir à un châtiment et il veut envoyer un vrai déluge non pas 
d’eau mais de sang. Les hommes seront plus que décimés ; il faudra 
enjamber les cadavres et le sang coulera à flots dans les rues des 
villes». 


La très Sainte Vierge avait déjà dit à Marie-Agnès Steiner‘: 

«Mon Fils doit châtier le monde pour la grande ingratitude et 
les péchés des hommes, ainsi que pour le peu de foi de tant de 
chrétiens qui devraient être de vrais enfants de la Sainte Eglise». 


Une autre fois, en 1843, le divin Maître lui montra la situation 
du monde actuel : «En voyant, écrit-elle, le monde et le cœur de 
ses habitants, j’ai eu l’impression que j’en mourrais !» 


Un jour, la Sainte Vierge lui dit que des châtiments épouvanta- 
bles viendraient certainement si les hommes ne se convertissaient 
pas et n’imploraient pas la miséricorde de Dieu. S’étant permis de 
faire remarquer qu’il y avait tout de même encore beaucoup de 


1. Nascosta, Vitrima del divin amore, âme sainte, comblée de grâces, qui mena 
une vie cachée en Dieu et qui s’efforça d’expier pour l'humanité péche- 
resse et criminelle. Son divin Epoux et la Sainte Vierge lui montrèrent, en 
de nombreuses visions, la misère incommensurable des pécheurs et le chä- 
timent qui les menace. Le nom et la résidence de la sœur nous étant 
inconnus, nous l’appellerons simplement «sœur Nascostay (sœur cachée). 
2. J. Johannis, Le monde en feu, Alsatia éd., Colmar-Paris, 1937, p. 4. Tra- 
duit de l’allemand par le R.P. Muller, S.Sp., avec imprimatur de P. Touzé 
vic. gén., Paris, du 30 décembre 1936. 

. Id. pp. 69-70. 

. Marie-Agnès Claire Steiner, née au Tyrol, 1813-1862, clarisse à Assise et 
Pérouse. 
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justes sur la terre, il lui fut montré qu’il n’y avait en vérité que peu 
de justes. «J'en vis sans doute beaucoup qui se trouvaient être sans 
péché mortel et en état de grâce, mais leur prière n'était guère 
agréable à Dieu, parce que leur cœur était partagé en deux ou 
plusieurs compartiments»! 


Rappelons les paroles transmises par la Mère du Bourg ?: 


EL «Vous m’avez méprisé ; vous avez fait apostasier mon peuple, 
en le faisant travailler le dimanche» (message de Notre Seigneur 
pour le roi Louis-Philippe). 

Je compris surtout que c'était la profanation du saint jour du 
dimanche qui attirait sur la France les plus terribles fléaux. 


IT. Pour les années 1848, 1849 et 1850 — Intercession de la très 
Sainte Vierge pour arrêter le bras de son Fils. Notre Seigneur agrée 
les prières mais il ajoute que «les crimes des hommes allaient si 
loin que s’il ne les punissait, les fléaux plus tard ne seraient que 
plus terribles. Les Anges exterminateurs, le glaive à la main, n’at- 
tendaient que le signal pour frapper la terre...» 


IL. «Le Seigneur m’a fait des plaintes d’une manière terrible ; il 
se plaint de cette fureur à chercher le plaisir ; il se plaint des 
danses scandaleuses, de l’indécence et du luxe des parures, et s’il 
défend dans le saint Evangile, même un seul mauvais désir, faut-il 
s'étonner qu’il ne punisse pas, par des châtiments terribles, la cor- 
ruption des mœurs qui est la suite nécessaire de tous ces abus, la 
source de tant de crimes et qui entraîne, avec la ruine des bonnes 
mœurs, celle de la santé et la perte des âmes. Les peuples, comme 
toujours, ont imité les mauvais exemples des grands : il n’y a plus 
de digue au torrent des passions furieuses ; l'autorité divine est 
entièrement méconnue ; les hommes méprisent les lois de Dieu et 
les enfants celles de la famille* ; aussi l’ordre n’est que factice, la 
force et la contrainte seules le maintiennent encore». 


. Ibid. pp. 33-34. 

+ La révérende mère du Bourg, native de Toulouse, vécut dans la première 
moitié du XIX ‘siècle. Elle fonda à Limoges la congrégation des sœurs du 
Sauveur. Elle fut comblée pendant toute sa vie de grâces extraordinaires. 
Elle eut notamment de précieuses révélations sur l'avenir de la France, 
qu’elle a mises par écrit sous le nom de Vues intérieures. 

3. Le second mépris n'étant que la conséquence du premier. 

4. J.M. Curicque, Voix Prophétiques, t. IL, pp. 389-391. 


D = 


91 


«li n’y a plus que le confort, le plaisir sensuel qui semblent 
valoir la peine d’être recherchés. Et comme l'argent seul les pro- 
cure, l’argent non seulement est poursuivi, mais révéré. Pour nom- 
bre d’esprits aujourd’hui, la vie n’a d’autre but ni d’autre significa- 
tion que d’en amasser le plus possible afin de jouir le plus intensé- 
ment qu’il est donné à l’homme d’y parvenir». 


Ceci nous rappelle les paroles de Jacinte : «Fuyez le luxe, et la 
menace du châtiment ; il y aura beaucoup de maisons détruites». 


À tous ces messages peut s’ajouter le texte de Donoso-Cortés 
(1850): «La société est blessée à mort ; elle tombe en putréfac- 
tion. J’ignore le remède que Dieu tiendra prêt pour cette univer- 
selle pourriture». 


Les glanes inédites de sœur Marie-Angélique Millet confirment 
les précédents messages. 


1919 : «Mon Dieu ! Que la France a besoin de conversion. 
Notre Seigneur m’a ouvert le cœur de la Patrie : son Sacerdoce et 
ses Consacrés. Que de matières étrangères le remplissent et en font 
un cœur malade ! «Les français ont de terribles maladies de cœur», 
dit-Il. 

La France m’apparaissait l’autre matin de toutes les cou- 
leurs..«Il dit qu’il ne lui en faut qu’une : la blanche». Et puis, mon 
Dieu, que de chariots partout, pleins de créatures humaines folà- 
tres ! Il ne veut plus de tout ce tapage. Il ne veut pas que les 
hommes courent ainsi les uns après les autres. 


La France va s’écrouler comme l’eau d’une rivière fangeuse que 
l’on dessèche pour lui faire un lit de pierres taillées. 


1. Paul Gaultier, Les mœurs du temps. Relevé dans L irréprochable Providen- 
ce du Père Dolet s.j. p. 166. 

2. Juan Donoso-Cortés, publiciste et diplomate espagnol (1809 — Paris 
1853). Entre la parution du Manifeste de Karl Marx (1848) et sa mort 
(1853), Donoso-Cortés eut l'intuition prophétique du péril mortel pour le 
christianisme et l'humanité, constitué par le marxisme naissant, Il réfute 
dans son Essai sur le catholicisme, le libéralisme et le socialisme, cette 
doctrine matérialiste athée. (Voir Appendice IV, pp. 141-142, du livre de 
Pierre Jolivet, cité p. 784 n°1 ci-après). 

3. R. P. Lechien, Etudes sur la Providence. France et Papauté. Leur mission, 
leur avenir, Putois lib., Gien, 1910. 
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La France impie va s’écrouler, c’est certain. Humainement par- 
lant, je crois voir que cela devrait faire bien du tapage ! mais si 
Notre Seigneur s’en charge et qu’on ne Le dérange pas, l’écroule- 
ment pourra se faire sans bruit, comme la construction du 
Temple». 


5 janvier 1907. «La France est appelée à connaître quelque peu 
l’épouvante qui saisira le monde à la fin des temps”. Sachez que le 
ciel et l'enfer sont au sein de la France. Il faut que la France soit 
couverte de plaies pour être délivrée de ses maux ; ainsi seulement, 
elle peut perdre le sang corrompu qui l’'empoisonne». 


Les apparitions de la très Sainte Vierge au XIX siècle sont 
nombreuses. C’est ainsi qu’elle apparut en 1848, à un pâtre de 
douze ans, J.B. Stiehlmayer, à Obermauerbach (Bavière) et lui dit : 
«Les hommes... n’ont plus de charité, et s’enfoncent dans leur 
méchanceté. Seule une prompte pénitence pourra les préserver de 
la colère divine». 


A Cerreto en Toscane, le 19 mai 1853, Véronique Nucci (11 
ans) «vit» la Sainte Vierge à genoux qui lui dit : «Je pleure pour 
tant de pécheurs. Voyez-vous combien il pleut ? Les péchés sont 
bien plus nombreux que les gouttes d’eau qui tombent. Mon Fils a 
les mains et les pieds cloués, et saigne de cinq plaies énormes 
béantes. Si les pécheurs ne se convertissent pas, mon Fils va en- 
voyer la fin du monde»?. 


Laissons encore parler Marie des neiges : 


10 mars 1937. «L'Espagne, ta patrie, qui t’est si chère, retrou- 
vera sa grandeur d’antan ; elle sera aussi une mère pour tous ses 
enfants, pendant que les autres nations seront en guerre ; elles vont 
y entrer bientôt. Dès cette année, des ruisseaux de sang couleront 


1. Nous trouvons dans cette phrase prophétique de Sr M.A. Millet, une 
confirmation de ce que nous avons affirmé à maintes reprises : le parallé- 
lisme entre les châtiments précédant le Règne Spirituel et les calamités de 
la Fin des temps. 

2. Texte rapporté par l'abbé Curicque. — Véronique Marie Nucci, 1841-1862, 
religieuse du Tiers-Ordre de saint François sous le nom de sœur Véronique 
de Notre-Dame des Sept Douleurs. Notre Dame lui apparut comme «Marie 
des Sept Douleurs». Véronique consacra toute sa courte vie à la Répara- 
tion. Déclarée Vénérable par la Sainte Eglise, sa cause de béatification a 
été introduite à Rome. 
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de tous côtés’. Il y a une sorte de péché “dont toute la terre est 
souillée* ; elle en sera purifiée par des châtiments dont beaucoup 
sont encore inconnus. Puis le monde verra venir la paix la plus 
complète»t, 


Là encore, revient à la mémoire la parole de Jacinte dénonçant 
limpureté — «les péchés de la chair», disait cette fillette de dix 
ans ! — comme étant le péché qui entraîne le plus d’âmes en enfer. 


4 avril 1937. «Tu le vois bien en passant dans la rue où ils 
aiment à se promener à leur aise et à se divertir malgré les événe- 
ments. [ls ne se doutent pas que dans très peu de temps l'Eternel 
fera trembler le monde entier de sa voix de tonnerre». 


1% juillet 1937. «Certes, on m’offense beaucoup de toutes parts 
avec les nudités qui s’affichent sur les plages, et les bals indécents 
qui se donnent en secret et que je te montrerai pour que tu t'en 
rendes compte. 


Vois, il n’y a plus chez les gens que la préoccupation de 
paraître ; mais combien peu pensent ensuite à Celui qui peut venir 
les surprendre, comme il le fera pour beaucoup». 


27 juillet 1937. «Te rends-tu compte comment la plage” est le 
plus grand des périls ? Vois-tu comme on m'y offense ? J'ai dit 
qu’ils disparaîtraient et ce sera avant longtemps». 


1% août 1937. «Il y en a qui sont lents à s’émouvoir ; ils doutent 
de tout ce qu’ils ont déjà sous les yeux et qui approche à pas de 
géant». 


4 août 1937. «Comme je me trouve seul la nuit ! Qu’il y en a 
peu qui restent avec Moi !.… Et par contre, que d’offenses, que de 
péchés qui vont être châtiés sans qu’ils s’y attendent !» 


8 août 1937. «Maïs personne ne s’émeut des larmes qu’Elle (ma 
Mère) verse pour tant de péchés qui se commettent et qui attirent 
sur le monde la grande catastrophe imminente». 


22 août 1937. «épreuve du poison que contient la coupe du 


1. C'était durant la guerre civile espagnole. On sait que le bombardement par 
laviation allemande de la population civile de Guernica eut lieu en 
avril 1937 ; la guerre dura jusqu’en 1939. 

Il en fut de même en Chine, au Mexique et ailleurs. 

+ La luxure, la corruption et l’impureté sous toutes leurs formes. 

. Que dirait Notre Dame de nos jours ? 

. Boué, ouv. cité, p. 54. 

. La conche de Saint-Sébastien est particulièrement visée ici. 
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plaisir. C’est ce poison qu’hommes et femmes ont essayé en si 
grand nombre et qui leur a valu d’être pour toujours dans l’enfer 
d’où ils ne sortiront plus. Je t’assure que ce péché est celui qui 
M'offense le plus et qui entraîne les plus nombreuses âmes dans 
l'enfer» (ce passage ne constitue-t-il pas un nouvel écho de Fa- 
tima ? } 


8 novembre 1937. «Tous sont pleins d’indignité et d’égoisme». 


22 avril 1937. «l’œuvre que j’entreprends pour vous, l’œuvre 
de la miséricorde et du pardon, l’œuvre de la réconciliation de 
Dieu avec les hommes. Eloignés de tout ce qui est divin et saint, ils 
ont couru par les chemins jusqu’à tomber là où aujourd’hui un si 
grand nombre est tombé». 


De documents secrets de Belgique‘, extrayons ce passage où la 
très Sainte Vierge se plaint de la profanation du dimanche : 


«O mes enfants, comme les pays vont souffrir ! et comme le 
peuple va souffrir, de tous les pays et de toutes les nations. II faut, 
voyez-vous, que l’on revienne aux temps saints et purs, et comme 
je désire que mes enfants du monde entier retrouvent la foi et la 
croyance de leurs premiers parents ! Je ne veux pas dire que vous 
viviez comme eux, non, cela ne se peut car vous n'êtes pas du 
même siècle. Mais je veux vous faire comprendre que ce qui man- 
que et ce que vous perdez, c’est la pratique du dimanche. Cepen- 
dant, mon divin Fils ne vous a-t-il pas appris : «Le dimanche hono- 
reras en servant Dieu» ? Il n’a pas dit aux pasteurs : «Faites le 
Saint Sacrifice n'importe quand, afin que la jeunesse soit libre 
d’aller à son plaisir, non. Le dimanche est consacré à Dieu, faites 
votre devoir et que le reste vienne après ; Dieu doit être premier 
servi 2. 

N'oubliez pas, je vous le répète, le jour consacré à mon divin 
Fils». 


L'homme n’est plus que chair. C’est le règne de la matière. 
Tauler* n’avait-il pas déjà lancé ce cri : «Le matériel a étouffé le 
spirituel ? » 


1. Dont nous avons eu un exemplaire entre les mains. Ces documents pré- 
sentent, pouvons-nous penser avec prudence, toutes les garanties de sé- 
rieux susceptibles d’inspirer confiance. 

2. Ces documents secrets de Belgique datent de 1949 et c’est en 1969 que la 
messe dominicale a été avancée au samedi, 

3. Jean Tauler, mystique alsacien, 1300-1361. Célèbre prédicateur et direc- 
teur de conscience dont les sermons ont été publiés en partie, après sa 
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D'’Alexandrine Marie de Costa!, écoutons ce message : 

Notre Seigneur : «J’ai envoyé le déluge et j’ai détruit deux villes 
pour moins de crimes !.… Afin d'éviter, maintenant, des châtiments 
pareils, laisse-moi crucifier ton corps, à mon gré». 

«Dis aussitôt à ton père spirituel de prêcher, attestant que je ne 
peux pas être plus offensé. La profanation du dimanche, le péché 
de la gourmandise, l'impureté... que de crimes affreux traînant les 
âmes en enfer ! 

Si ce monde d’iniquités ne s’arrête pas, bientôt l'humanité sera 
punie. 

Sans ma très sainte Mère et les victimes que je me choisis, que 
deviendraient tant de coupables ? Ecris à ton père spirituel pour 
qu'il prêche : Que je suis trop offensé ! 

Maudite chair ! Maudit péché de l’impureté ! Ma fille, que de 
délits dans le monde ! On m'’offense des millions et des millions de 
fois par jour !.… A quoi servent mon sang. ma mort. la mer de 
mes douleurs ? »? 

Tolstoï® avait décrit cette corruption du monde, cette super- 
Vénus, dans le passage suivant : «Je vois, flottant sur l’océan du 
destin humain, l'immense silhouette d’une femme nue. Par sa 
beauté, sa stature, son sourire, ses bijoux, c’est une super-Vénus. 
Les peuples se pressent autour d’elle comme des fous, chacun 
désirant obtenir sa particulière attention, et elle, courtisane éter- 
nelle, coquette avec chacun. Dans ses cheveux ornés de diamants 
et de rubis, se lit son nom : commercialisme. Pour attirante et 
ensorcelante qu’elle soit, elle entraîne à sa suite la destruction et 
l’agonie. Son haleine, relent de transactions sordides, sa voix à 
l'éclat métallique, pareil à l’or, et son air d’avidité sont autant de 
poisons pour les peuples qui se laissent aller à être les victimes de 
son charme. Et voici, elle a trois torches de corruption universelle : 

La première torche représente la flamme de la guerre. 

La deuxième torche porte la flamme du fanatisme et de l’hy- 
pocrisie. 





mort. Voir James Clark, The great german mystices, Eckhart, Tauler and 
Suso, Oxford, 1949. 

. RP. Pinho, sj., Alexandrine Marie de Costa et la consécration du monde 
au Cœur Immaculé de Marie, p. 58, imprimatur du 21 janvier 1956. Mo- 
nastère de la Visitation de Saint-Bonnet-de-Mure (Isère). 

. Id. 15 février 1935, pp. 59 et 60. 

. Lev (Léon) comte Tolstoï, 1828-1910, célèbre écrivain russe à l'âme mys- 
tique et tourmentée. 


+ 


w ND 


96 





La troisième torche est celle de la loi.» 


Pour ce qui est de la loi, il est bien évident qu'elle est une 
source de corruption : rejet de Dieu, laïcisme, loi de séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, du divorce... autant de sources de dissolution 
de la famille et de la société. Quant au fanatisme que Tolstoï 
attribue à l'Eglise, dont il prédit la chute, chute à laquelle lui- 
même aura travaillé? nous la voyons, cette torche de fanatisme, 
entre les mains de la Russie soviétique qui voudrait éclairer de 
cette fausse lumière, de ce faux esprit, tous les peuples. 


Tolstoïi entrevoit une transformation du monde non par le 
christianisme, ni par le communisme, mais par le symbolisme : 


«L'idée éthique est presque évanouie. L’humanité n’a plus de 
sens moral... 


Mais alors, au milieu de ce siècle, je vois un héros de la littéra- 
ture et de Part se dresser parmi les Latins*et purger le monde de la 
masse ennuyeuse de l’évident. C’est la lumière du symbolisme qui 
fera pâlir la torche du commercialisme»". 


Commercialisme et symbolisme de Tolstoï : énoncé de vérités 
(commercialisme) mêlées d’erreurs (symbolisme), ivraie mêlée au 
bon grain, car le symbolisme dont Mgr Landriot a si admirable- 
ment écrit, et qui fait dire à Mgr de la Bouillerie : «Tout est 
symbole dans la nature créée ; tout y est l’image affaiblie d’un 
monde supérieur et invisibleÿ, n’est pas «l’idée éthique» de 
Tolstoi. 


1. Cité par Henri James Forman, Les prophéties à travers les siècles, tra- 
duit de l'anglais par Collin-Delavaud, Payot éd., Paris, 1941, pp. 230 et 
232. 

2. Alexandre Soloviev écrit dans la préface de l'ouvrage de Tolstoï : «Résur- 
rection» (éd. Rencontre, Lausanne, 1969, p. 9) : Dans «les années 1880... 
Tolstoï se détache — de l’Eglise officielle — et devient une sorte de sec- 
taire. persuadé jusqu’au fanatisme qu’il était seul à comprendre le sens 
véritable de l'Evangile, le seul à détenir le secret de l’enseignement qu’il 
voulait répandre dans le monde entier». Ce secret, Tolstoï a cru le trouver 
dans le symbolisme, conçu comme une forme d’ésotérisme. 

3. Serait-ce la «vision» tolstoïenne du Grand Monarque, ou une simple in- 
tuition ? 

4. Mgr Jean-Baptiste Landriot, archevêque de Reims, Le symbolisme, V. Pal- 
mé éd., Paris, 1870, et Gabalda éd., 1891. 

5. Mgr François-Alexandre Roullet de la Bouillerie, Le Cantique des canti- 
ques, Introd., p. XIIL, Paris, 1868. 
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Pour une sainte Hildegarde, par exemple, «tout était expression 
de l'esprit : le soleil, la lune, les astres, la terre et tout ce qu’elle 
porte». 

La «transformation du monde — c’est-à-dire ici sa conversion — 
n’est possible qu’en Jésus-Christ seul, «voie, vérité et vie» : «Regar- 
dez-vous comme morts au péché, mais comme vivants pour Dieu, 
en Jésus-Christ» (Rom. VI, 11). 


Comme confirmation de cette super-Vénus et de la condamna- 
tion du commercialisme par Tolstoï, voici la ruine de la Babylone 
moderne annoncée par saint Jean dans l’Apocalypse : 

«Et les marchands de la terre pleureront et gémiront sur elle, 
parce que personne n’achètera plus leurs marchandises, ces mar- 
chandises d’or, d’argent, de pierreries, de perles, de linge fin, de 
pourpre, de soie, d’écarlate, de bois odoriférant, de meubles d’i- 
voire, de vases en pierres précieuses, en airain, en fer et en marbre, 
de cinnamome, de senteurs, de parfums d’encens, de vin, d’huile, 
de fleur de farine, de blé, de bêtes de charge, de brebis, de che- 
vaux, de chariots, d’esclaves et d’hommes libres. Les fruits qui 
faisaient tes délices ne sont plus ; toute délicatesse et toute magni- 
ficence sont perdues pour toi, et on ne les retrouvera plus jamais. 
Ceux qui lui vendaient ces marchandises, et qui se sont enrichis 
avec elle, se tiendront éloignés, dans la crainte de ses tourments, 
pleurant, gémissant et disant : Malheur ! malheur ! cette grande 
ville qui était vêtue de fin lin, de pourpre et d’écarlate, parée d’or, 
de pierreries et de perles, elle à vu s’évanouir en une heure de si 
grandes richesses. Et tous les pilotes, ceux qui naviguent sur la 
mer, les matelots et ceux qui voguent sur les vaisseaux, se sont 
tenus au loin ; et ils se sont écriés, voyant le lieu de son embrase- 
ment, et ils ont dit : Quelle ville a été semblable à cette grande 
ville ? Et ils ont couvert leur tête de poussière et ils ont jeté des 
cris mêlés de larmes et de sanglots, en disant : Malheur ! malheur ! 
cette grande ville qui a enrichi de son opulence tous ceux qui 
avaient des vaisseaux sur la mer, a été désolée en un moment»?. 


Cette vision est à rapprocher de la vision prophétique de Zacha- 
rie : la vision de l’Epha. L’épha est une mesure de capacité de 
trente-huit litres. Il symbolise le commerce, les affaires, le commer- 
cialisme selon lPexpression de Tolstoï, et c’est là présentement 
«leur seule préoccupation». La version des septante dit : «cela est 


1. Forman, ouv. cité, p. 126. 
2. Apoc. XVIIL 11-19. On ne peut s'empêcher de songer à Paris. 
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leur iniquité dans tout le pays» — «Après les fautes des individus, 
l'iniquité nationale», note à son tour Crampon. La femme assise 
au milieu de l’épha personnifie l’improbité, «les faux poids et les 
fausses mesures» : elle sera expulsée de la Terre Sainte. L'Esprit 
Saint nous a dit de même par d’autres prophètes que «Dieu a 
horreur des faux poids et des fausses mesures)". 


Ecoutons Zacharie : «L'ange qui me parlait, parut et me dit : 
«Lève les yeux et regarde ce qui apparaît. Je dis : Qu'est-ce ? IL 
dit : C’est l’épha qui apparaît, et il ajouta : C’est à cela que s’atta- 
che leur regard dans tout le pays. 

Et voici qu’un disque de plomb fut soulevé, et il y avait une 
femme assise au milieu de l’épha. Il dit : Cette femme est l’impro- 
bité. Et il la repoussa au milieu de l’épha et jeta sur l'ouverture de 
celui-ci la masse de plomb. 


Et je levai les yeux et je vis. Et voici que deux femmes appa- 
rurent ; du vent soufflait dans leurs ailes ; elles avaient des ailes 
pareilles aux ailes de la cigogne. Et elles enlevèrent l’épha entre le 
ciel et la terre. Je dis à l’ange qui parlait avec moi : Où emportent- 
elles l’épha ? — Ii me répondit : Elles l’emportent pour lui bâtir 
une maison au pays de Sennaar ; et quand elle aura été fondée, on 
le placera là en son lieu»? 


Il s’agit de la Babylone moderne car Sennaar est Pancien nom 
de la Babylonie®, «On le placera (l’épha) dans son lieu» : symbole 
d’une captivité permanente dans la terre des Gentils, de l’exclusion 
définitive de l’assemblée des Saints, 


Et c’est alors qu’à la place de la Babylone moderne s’élèvera la 
Jérusalem céleste dont Isaïe dit que ses fondements sont posés sur 
l’antimoine : «Je coucherai tes pierres dans l’antimoine»”, l’an- 
timoine qui sert à faire les caractères d'imprimerie. Alors s’épan- 
dra la lumière du «symbolisme» faisant pâlir la torche du commer- 
cialisme. Ce sera «l'été spirituel», annoncé par sainte Hildegarde. 


. Cf, Lév. XIX, 35-36. Prov. XI, 1 ;: XX, 10 et 23. Michée VI, 10 et 11. 

. Zacharie V, 5-11. 

. Gen. X, 10 et XI, 2. 

à Ceci concerne les pécheurs impénitents. «Les irréductibles iront au feu 
éternel», disait Jésus à Marguerite le 14 septembre 1966. Jésus venait de 
préciser : «Entre le péché par faiblesse et le péché par amour du vice, il y a 
une grande différence». 

5. Isaïe LIV, 11. 
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Notes explicatives sur le message de La Salette. 


D'abord, qu’en est-il exactement du message de La Salette!? 

Le message de La Salette comprend trois parties’. 

Le message public, révélé au public dès le début, ne pose pas de 
difficulté, d’autant qu’on pense le plus souvent, qu’en sa majeure 
partie, c’est de l’histoire passée, comme si Notre Dame, la Fille de 
PEternel, se dérangeait pour venir raconter seulement quelques 
récits d'actualité. 

Les deux messages «secrets» : l’un donné à Mélanie, l’autre à 
Maximin. 

Voici comment débute le «Secret» de Mélanie : «Mélanie, lui 
dit Notre Dame, ce que je vais vous dire maintenant ne sera pas 
toujours secret : vous pourrez le publier en 1858». Or, nous som- 
mes en 1970. 

Et voici comment termine Notre Dame : «Eh bien ! mes en- 
fants, vous le ferez passer à tout mon peuple». Et elle le redit une 
seconde fois quelques instants après. 

Quant au «secret» de Maximin, Mer de Bruillard, évêque de 
Grenoble à l’époque de l’apparition, en transmit le texte au pape 
Pie IX. Ce message est resté secret car son contenu n’a jamais été 
dévoilé ni approuvé par l'Eglise, comme le précédent. L’abbé 
Gouin, qui a travaillé près de cinquante années sur le message de 
La Salette, estimait que les révélations divulguées à propos du Secret 
de Maximin — secret qui concernerait essentiellement la mission 
future de la France* — ne présentaient pas de garantie d’authenticité 

Nous nous en sommes donc tenus au message de La Salette 
approuvé par l'Eglise, c’est-à-dire au texte donné par Mélanie, dont 
lPauthenticité ne saurait être mise en doute. 

Le texte de ce message a été écrit par Mélanie sous le titre : 
Récit de l'apparition de la très Sainte Vierge sur la montagne de La 
Salette le samedi 19 septembre 1846, et publié avec l’imprimatur 
de Mgr Salvatore Zola’, évêque de Lecce (Italie), le 15 novem- 


1. La Salette, «la patrie spirituelle des vocations réparatrices» (Maria Winow- 
ska, M. Th. Noblet, p. 54). 
2. Auxquelles il faut ajouter le texte de la Règle de l'Ordre de la Mère de 
Dieu (Voir p. 245 n°5 i.f. ci-après). 
. Fille de Pierre Calvat dit Mathieu, de Corps (Isère). 
. Voir, à ce propos, ci-après p. 543 et n. 4. 
. Dont la cause de béatification a été introduite à Rome. 
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bre 1879. Rome, à son tour, le 6 juin 1922 (cinq ans après la 
venue de Notre Dame à Fatima), par la plume du R.P. Lepidi, o.p., 
maître du Sacré Palais apostolique et assistant perpétuel de la 
Section de l’Index!, a reconnu l'authenticité du message de La Sa- 
lette et a donné l’imprimatur. On peut lire le texte intégral de ce 
message dans les Documents pour servir à l'histoire réelle de La 
Salette (tome 1%, pp. 67 et suivantes, Nouvelles Editions Latines, 
Paris, 1968). Quatre tomes ont été publiés jusqu'ici, sous l’impul- 
sion de l'association des Enfants de Notre Dame de La Salette et 
de saint Grignion de Montfort, qui fait un travail excellent et 
sérieux. 


Quelques notes historiques concernant le message lui-même 
nous paraissent devoir être données ici. 


Au moment de apparition de La Salette, l’évêque de Grenoble 
était alors Mer Philibert de Bruillard «une des plus nobles figures 
du haut clergé de France et une des plus nobles exceptions parmi 
l’épiscopat concordataire et fonctionnarisé de son temps». 


«Il ne voulut porter de jugement sur l'apparition qu’après s'être 
entouré de toutes les précautions d’une impartiale critique. Mgr de 
Bruillard nomma d’abord, dès décembre 1846, deux commissions, 
lune de chanoines, l’autre de professeurs, chargés d’examiner, 
séparément, toutes les pièces de l'instruction et d’en tirer, sans se 
concerter nullement, chacune un rapport... 


L'enquête aboutit au mandement doctrinal par lequel Mgr de 
Bruillard concluait à la réalité miraculeuse de l'apparition et au- 
torisait les pèlerinages à La Salette. Signé du 19 septembre 1851, il 
fut lu en chaire dans tout le diocèse de Grenoble le 16 novembre 
suivant. Et en mai 1852, en dépit de son grand âge, Mgr de Bruil- 
lard monta à cheval sur la sainte montagne et y déposa la première 
pierre du sanctuaire dédié à Notre-Dame de La Salette. Pour le 
desservir, il y adjoignit un établissement de missionnaires. L’appro- 
bation de Rome avait été envoyée à l’évêque de Grenoble dès le 
7 octobre 1851 (Lettre du cardinal Lambruschini, Préfet de la 
Sainte Congrégation des Rites). Un rescrit pontifical du 


1. Par Motu proprio du 25 mars 1917, Benoît XV avait supprimé la Congré- 
gation de l'index et l’avait rattachée, comme Section spéciale, à la S. 
Congrégation du Saint-Office, devenue elle-même, le 7 décembre 1965, la 
S. Congrégation pour la Doctrine de la Foi. 
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4 août 1852 concéda la faveur de l’autel privilégié au nouveau 
sanctuaire, qui sera plus tard (février 1879) érigé en Basilique». 


Cette citation est extraite du livre de l’abbé Paul Gouin (+ 
1968 à Sablé — Sarthe) : Sœur Marie de la Croix, bergère de La 
Salette, née Mélanie Calvat, publié aux éditions Saint-Michel, Saint 
Cénéré, 1969. 


Ce récit biographique permet de connaître la vie véritable de 
Mélanie (1831-1904), qui fut une suite ininterrompue de souf- 
frances et de persécutions. C’est ainsi qu’elle fut contrainte de 
vivre en exil, notamment au carmel de Darlington (Angleterre), de 
1854 à 1860, et en Italie, à Castellamare di Stabia (près de Na- 
ples), de 1867 à 1884. Elle mourut en Italie, à Altamura près de 
Bari, le 14 décembre 1904, où elle était retournée, à bout de for- 
ces, de son propre chef, en juin 1904, venant de Cusset (Allier), 
ayant dit : «Je ne veux pas rester en France, je ne veux pas mourir 
au milieu des francs-maçons». L'ouvrage comporte un index bi- 
bliographique relatif à l’apparition de La Salette et à Mélanie, bien 
fourni et particulièrement précieux. 


Cette biographie a été publiée dans L'’Impartial (de France), 
Journal de Marie, béni par Pie XII et Jean XXII, sous forme d’ar- 
ticles parus durant l’année 1969. 


On peut lire aussi Particle documenté de Pierre Claudel, L'énig- 
me de La Salette, dans la revue «Miroir de l'Histoire», n° 113 de 
mai 1959. 


Ainsi, depuis 1846, Marie pleure sur ses enfants rebelles car elle 
sait ce qui les attend. La Salette était le message sauveur', le mes- 
sage-clef?; aussi Satan a-t-il tout fait pour empêcher qu’il soit 
connu, comme Marie l’avait demandé à deux reprises : «Eh bien ! 
mes enfants, vous le ferez passer à tout mon peuple» Et Satan a 
atteint le but désiré, grâce au concours de certains «conducteurs 
du peuple de Dieu», particulièrement en France, lieu des appari- 
tions. En effet, dès la fin de l’année 1852, le cardinal de Bonald, 


1. Comme l'est, par excellence, pour notre temps, le message de Fatima : 
conclusion, en quelque sorte, de celui de La Salette. Notre Dame rappelle 
à Fatima la cause de nos maux, précise l'instrument du châtiment (la 
Russie), et indique les remèdes du salut. 

2. Voir en fin du chapitre X, pp. 410 et suiv., la Note E : «Le message secret 
de La Salette, arcane des derniers temps». 
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archevêque de Lyon, entreprend l’offensive contre «le secret» de 
La Salette. Mgr Genoulhiac puis Mgr Fava, successeurs de Mgr de 
Bruillard — qui avait approuvé le texte complet du message — s’op- 
posent à sa diffusion publique. Depuis, rien n’a changé, pour le 
malheur de la France, de l'Eglise, de la chrétienté tout entière et 
donc de l’humanité. 


Le rejet du message sauveur a entraîné dès lors les incessantes 
plaintes d'amour, les pleurs de Marie (particulièrement depuis 
Syracuse' en 1953), les rappels angoissés de son Cœur douloureux 
à ses enfants infidèles et indifférents de la terre. Marthe Robin, 
stigmatisée de France, verse sans cesse actuellement des larmes de 
sang et parle de «l’agonie de l'Eglise». Et Paul VI, dans un discours 
du début d’avril 1969, parle de certains «prêtres qui crucifient 
lPEglise», l’Église Corps du Christ. Ceci en écho aux paroles de 
Notre Dame à La Salette : «Malheur aux prêtres... qui, par leurs 
infidèlités et leur mauvaise vie, crucifient de nouveau mon Fils». 


C’est à Garabandal, en 1965, que Notre Dame a peut-être bien 
mis un point «final» à ce sujet : «Auparavant (c’est-à-dire lors du 


1. Un périodique en langue française, La Vierge aux larmes, édité par le 
Sanctuaire de Syracuse, paraît depuis août 1969. L’effigie de la Madone de 
Syracuse, sur un bas-relief en plâtre, pleura pendant 75 heures, du samedi 
29 août 1953 à 8 h. 30 au mardi 1° septembre à 11 h. 30. «Ce prodige, 
message divin mais muet... est une figuration du mystère de la Communion 
des saints dans la création inanimée ; un témoignage de l’assujettissement 
de la matière à la puissance de la Foi» (H. Simons, Lettre hebdomaduire, 
n°285, 4 avril 1970). II est en même temps un signe de la corruption 
universelle de notre temps et des catastrophes qui le guettent ; la nature 
elle-même se révolte contre le péché qui l’opprime et la bouleverse, et elle 
aspire à sa rénovation : «Car nous savons que, jusqu’à ce jour, la création 
tout entière gémit et souffre les douleurs de l’enfantement» (Rom. VII, 
22). 


À Syracuse, Marie a manifesté sa miséricorde de Mère d’une façon toute 
particulière. Elle a attendu, en effet, pour cesser de pleurer publiquement, 
qu’on prélevât de ses larmes, afin que leur analyse scientifique fût une 
preuve incontestable de la réalité du miracle, et de sa signification trans- 
cendante face à l’incrédulité quasi-universelle. Celle-ci ne peut plus se 
retrancher derrière le couvert commode —et ici, illusoire de «la 
Science», et refuser à priori tout surnaturel, Et c’est encore, et toujours, 
Phumble et toute puissante Marie, qui est le héraut -- silencieux cette fois, 
mais non moins éloquent — du Très-Haut. 

Voir ci-après p. 461 la Note : «Syracuse et San Damiano». 
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message du 18 octobre 1961), la coupe (de la colère divine) se 
remplissait ; maintenant, elle déborde. Les prêtres vont nombreux 
par le chemin de la perdition et avec eux entraînent beaucoup 
d’autres âmes» (message du 18 juin 1965, donné par la très Sainte 
Vierge au monde, par l'intermédiaire de saint Michel)'. Conchita 
précisa, après avoir transmis les paroles de Notre Dame et au nom 
de Celle-ci : «Ce message est le dernier». 


«Je vomis les tièdes», nous a avertis le Seigneur dans l’Ecriture, 
«je connais ta conduite : tu n’es ni froid ni chaud ; que n’es-tu l'un 
ou l’autre ! — Ainsi puisque te voilà tiède, ni chaud ni froid, je vais 
te vomir de ma bouche». Le Seigneur n’a pas «vomi» les païens, 
les hérétiques, ni même les apostats mais les «tièdes», nous signi- 
fiant par là, à nous les fils de la Sainte Eglise de Dieu, l’effrayante 
reponsabilité qui est nôtre quant à la conversion du monde. 


Et c’est bien le rôle maternel de Marie — comme de toute 
mère — de le rappeler sans cesse à ses enfants, mais en vain jus- 
qu'ici, puisque ceux-ci désormais, par la voix de leurs Pasteurs, 
prétendent Lui interdire de parler et de se manifester pour essayer 
de les sauver malgré tout. 


Après la description que nous venons de faire de cette corrup- 
tion du monde, entrevue par les saints et les esprits clairvoyants, et 
avant d’en venir au châtiment qui en est la conséquence, nous 
exposons maintenant, en annexe à ce chapitre, sous le titre : Les 
deux Cités, un texte de synthèse sur Le Mal dans le monde avec 
L'unique Remède qu’il est possible d’y apporter. Nous en vien- 
drons ensuite, au chapitre suivant, à analyser et à décrire la Cor- 
ruption suprême, celle qui vient du Démon même, et de ses féaux. 
Ce sera l’objet du chapitre IT : «Révolte et Conjuration. La Subver- 
sion satanique». Dans le chapitre III qui suivra celui-ci, nous expo- 
serons le châtiment que cette corruption et ce mal ont mérité au 
monde, et qui a pareillement été annoncé par les saints et les 
prophètes. 


1. Sanchez-Ventura, ouv. cité, p.212. 
2. Voir la Note documentaire en fin de chapitre ci-après (p. 125). 
3. Apoc. II, 15-16. 
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LES DEUX CITES 


I — Le Mal dans le monde 


Le mal dans le monde est un fait. Nous ne le savons que trop ! 
I est la conséquence normale d’un monde imparfait qui doit évo- 
luer vers un ordre parfait. Le mal, quand il est accepté délibéré- 
ment et voulu consciemment, devient le péché. Et quand une créa- 
ture veut consciemment le mal de façon délibérée, elle devient le 
mal, elle devient le péché et se détruit elle-même. «Quant à ceux 
qui commettent le péché et qui font le mal, ils sont leurs propres 
ennemis»?. En s’éloignant de l’ordre, de la source de vie éternelle, 
la créature inique devient désordre et détruit progressivement son 
être et sa personnalité, faits pour atteindre Dieu, fin ultime de 
toute créature. 


Plus la créature devient péché, plus elle se sépare de Dieu, plus 
elle devient désordre, et plus elle a à souffrir des conséquences de 
son désordre. Le péché contient en lui-même sa propre destruc- 
tion Il n’est même pas besoin de le détruire, il se détruit lui- 
même. L'homme qui se sépare de Dieu, devient le désordre, de- 
vient le péché? devient la destruction, C’est pourquoi le commu- 


Note. Tous les humains, sans exception, ont à faire leur choix entre les deux 
Cités.Parmi les signes de l'option pour la Cité de Dieu, un lien étroit existe, 
bien que d'importance très différente, entre le célibat sacré et l’habit des 
consacrés. Nous avons donné en deux Notes en fin de ce chapitre, quel- 
ques observations brèves sur ces deux sujets. 


+ Voir ci-après p. 108 et n. 4 — p. 161 et n. 3 — et la Note Annexe VII en 
fin de l’ouvrage : «Evolutionnisme réel et véritable transformisme» @. 
965). 

. Tobie XII, 10. 

. «Ecoute, terre ! Voici que j’amène un malheur sur ce peuple-là : C’est le 
fruit de leur rébellion, car ils n’ont pas fait attention à mes paroles» (Jér. 
VI, 19). 

4. La source du péché, c’est la corruption. La corruption : cause de dégéné- 

rescence des individus et des peuples. Et la pire des corruptions, c'est celle 

de l'intelligence, qui aboutit, au plan de la foi, à l’hérésie et à la ruine de 


A 
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nisme athée n’est pas viable!. C’est pourquoi aussi il est Destruc- 
tion. Il s’effondrera de lui-même sur les ruines qu’il aura accumu- 
lées et disparaîtra dans l’abîime”. 


C'est ainsi que l’homme pécheur prépare lui-même, librement et 
volontairement, les épreuves et les châtiments qui lui arrivent. 
Dieu n’afflige pas facilement ses enfants de la terre, ce sont ses 
enfants rebelles qui se préparent eux-mêmes des châtiments et 
ébranlent l’édifice de leur vie, qui finit par s’écraser avec fracas 
quand l’homme tout entier est devenu péché, rébellion contre 
Dieu. «Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous»*. 


Si la rébellion contre Dieu est collective et totale, comme c’est 
le cas pour le communisme athée, alors nous assistons à des des- 
tructions épouvantables dans la société, ébranlée jusque dans ses 
fondements. Ces destructions sont même évidentes dans les indi- 
vidus, qui en arrivent à un degré de sauvagerie et de barbarie 
dignes seulement des bêtes les plus féroces de la jungle, comme on 
Va constaté dans la guerre civile d’Espagne ; comme on le constate 
encore dans les camps de concentration soviétiques et les geôles 
des pays communistesi Là aussi, il en a été rigoureusement de 
même pour le nazisme avec ses camps d’extermination et ses 
prisons de la mort 


Le caractère destructeur du péché et de l’iniquité est abon- 
damment illustré par le cas de l’Ange apostat Lucifer qui se cons- 
titua péché et rébellion. Dès lors, sa propre personnalité fut dé- 
truite et ce fut la chute épouvantable dans l’abime de la ruine 


l’âme. Voir La crise de la foi et les nouveaux catéchismes, C.N.F.C., Mont- 
pellier, 1969. Etude magistrale. Pie XII disait le 18 septembre 1951 : «Pè- 
res de famille, coalisez-vous». Voir aussi Michel Creuzet, L'enseignement, 
éd., du Cormoran, Villenave d’Ornon (Gironde). 


1. Voir en fin de chapitre, la Note explicative : «Le communisme, suprême 
duperie de Satan» (p. 133). 

2. Ce fut déjà le cas pour le nazisme, contre lequel la papauté avait porté la 
même condamnation (Encyclique Mit Brennender Sorge de Pie XI, du 
14 mars 1937) que contre le communisme (Encyclique Divini Redempto- 
ris de Pie XI, du 19 mars 1937). Voir ci-après pp. 141 et suivantes. Ces 
deux encycliques sont du même pape et ont paru quasiment à la même 
date, ce qui est significatif. 

3. Luc XIE, 3. 

4, Voir notamment Richard Wurmbrand, Mes prisons avec Dieu (Cf. ci-après 
p. 856). 

5. Voir notamment J.F. Steiner, Treblinka (cf. ci-après p. 858). 
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éternelle. À ses dépens, il apprit que «la loi du transgresseur! est 
dure» et que «le salaire du péché, c’est la mort». 

Lucifer s'est trompé lui-même par son orgueil et il est tombé 
avec fracas des hauteurs divines où il avait voulu s’élever. 

«Comrient es-tu tombé des cieux, 

astre da matin, fils de l’Aurore ? 
Comment as-tu été jeté par terre 

toi qui vassalisais toutes les nations ? 
Toi qui disais en ton cœur : 

«j'esca aderai les cieux ; 

par-dessus les étoiles de Dieu 

j'érigerai mon trône. 

Je siégerai sur la montagne de l’assemblée 
dans les profondeurs du nord. 

Je monterai au sommet des nuages noirs, 
je ressemblerai au Très-Haut». 

Comment ! te voilà tombé au shéol® 
dans les profondeurs de l’abîme !»* 

Ce qui s’est produit pour Lucifer se produit pour chaque créatu- 
re ou pour chaque peuple qui s’installe délibérément dans la révol- 
te, dans le péché et la rébellion contre Dieu. Le péché contient en 
lui-même sa propre destruction. Chaque péché, non seulement at- 
taque la personnalité de celui qui le commet, mais affaiblit et 
attaque toujours l’humanité ; en sens inverse, tout acte bon rend 
meilleur celui qui l’accomplit et élève en même temps toute l’hu- 
manité. C’es: pourquoi, il ne faut pas tant s’acharner à détruire le 
mal qu’à produire le bien. Plus il y a de bien, plus il y a de bons 
dans l'humanité, moins il y a de péché et de mal dans l’humani- 
té. Le Christ non seulement s'est attaqué au péché sous toutes 
ses formes, mais «il a été» le contraire du péché. Il a été lui- 
même le Bon et le Bien. C’est pourquoi «il a passé en faisant 
le bien», e1 enseignant le bien, en ETANT le bien. Par lui, 


1. C'est-à-dire la loi qui s'applique à celui qui transgresse les commandements 
de Dieu, qui se résument dans la Charité. Cf. Héb. II, 2 : «Toute trans- 
gression a reçu un juste salaire». 

2. Rom. VI, 23. Voir l'ouvrage de Peter Maas, Mafiosi et Mafia, Stock éd., 
Paris, 1969. 

3. Dans l’Ancien Testament, le shéol désigne le lieu où règnent les ténèbres 

opaques et où Dieu n’est pas loué. 

. Isaïe XIV, 12-15. 

. «Jésus de Nazareth, qui est passé en faisant le bien et en guérissant tous 

ceux qui étaient sous l'empire du diable». Actes X, 38. 


un 


107 





Fhomme déchu par l'orgueil a de nouveau la possibilité, mais par 
Dieu et en Dieu, de réaliser la destinée à laquelle Dieu l’a promu : 
«J'ai dit : Vous êtes des dieux»! . L'homme «devient dieu», par 
l'accord conscient de toute sa vie avec la volonté de Dieu ; et plus 
cette union sublime est grande, profonde, totale, plus l’homme 
déchu et réhabitité devient semblable à Dieu : «vous serez comme 
des dieux». C’est le procédé divin, qui est tout à l’inverse du 
procédé de Lucifer qui voulut devenir comme Dieu, mais sans 
Dieu. Pour nous, le choix est le même : avec Dieu ou sans Dieu. 
Devant nous, deux chemins, deux buts. Une seule alternative : Dieu 
ou Lucifer, le Ciel ou l'Enfer. Il ne dépend que de nous de choisir 
le sort qui nous attend : la gloire du Paradis ou Pabîme éternel des 
ténèbres. Un seul chemin : marcher sur les traces du Rebelle, ou 
marcher sur les traces de Jésus de Nazareth. «Voici que je viens 
— c’est écrit de moi dans le Livre — pour faire, à Dieu, ta volonté»?. 


L'incomparable Mère Vierge, toute semblable à son Fils, nous a 
montré le chemin de la gloire : «Voici la servante du Seigneur, 
qu’il me soit fait selon ta parole». 


Les sources du péché 


Nous devrions monter de l’imparfait vers le parfait : le mal vient 
de notre condition d’impuissance à atteindre ici-bas le parfait* Et 
le péché vient de la volonté délibérée qui veut consciemment le 
mal. Si le péché devient continuellement voulu, la créature devient 
tout péché, elle est en rébellion. Lucifer s'étant constitué péché 
par un choix fixe, déterminé et continu, il s’est installé dans la 
rébellion, et sa merveilleuse personnalité, si divinement belle, est 
devenue laideur : absence de beauté, absence de bonté et absence 
de vérité. C’est pourquoi Lucifer est devenu «menteur dès le 
commencement»5, ténèbres, laideur. Î1 s’est lui-même constitué : 


1. Ps. 81, 6 : «Je l'ai dit : Vous êtes des dieux, vous êtes tous les fils du 
Très-Haut». 

2. Héb. X, 7. 

3. LucI,38. 

4. Dieu nous appelle au bien, à la perfection, à monter de limparfait au plus 
parfait : «Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait» (Matth. V, 
48). 

5. Jean VIIL, 44. 
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celui qui est toujours contre Dieu, «parcourant le monde pour la 
perte des âmes»!', pour la simple raison qu’ i/ ne peut plus aimer. 
Et celui qui se livre au démon, comme il arrive, devient lui-même 
incapable d’aimer et ne respire que haine, vengeance, destruction, 
meurtre. 


C'est pourquoi Lucifer et ses acolytes ne peuvent qu’essayer 
d’entraîner les hommes? dans le sillon de la haine, du mensonge, de 
la destruction, de la mort. Mais Lucifer, si brillant qu’il fût et si 
puissant qu’il ait été, ne peut jamais entraîner l’homme dans le péché 
contre sa volonté. Ii n’a aucun pouvoir direct sur notre in- 
telligence et notre volonté. Le démon n’a sur nous que la puissance 
qu’on lui donne. Aucune autre. Si nous voulons sincèrement faire 
la volonté du Père céleste qui est aux cieux, si nous vivons sous la 
direction de l'Esprit divin qui nous habite, si nous restons sous la 
maternelle protection de Celle qui a écrasé la tête du Serpent, rien 
ne pourra nous nuire. 


Nous savons que peu de temps avant la fin des temps, Lucifer 
sera relâché. Ce sera parce que les chrétiens, ayant eux-mêmes 
volontairement rejeté Dieu par la grande apostasie, lui auront fait 
place et lui auront permis d’agir. A La Salette, la Vierge qui pleure 
sur la montagne nous a prévenus : «En l’année 1864, Lucifer avec 
un grand nombre de démons seront détachés de l’enfer : ils aboli- 


ront la foi peu à peu et même dans les personnes consacrées à 


1. Prière-exorcisme de Léon XIII — Cf. I Pierre V, 8. Satan a poussé son plan 
d’emprise sur la terre si loin, que son évangile de remplacement est déjà 
prêt. C’est le fruit de neuf années de «révélations» à une dame protes- 
tante, aux alentours de 1930. L'édition américaine originale a été publiée 
en 1955, et la traduction française peu après. Il contient des «merveilles» 
propres à tromper les âmes les plus averties. Ah oui ! comme on le voit 


bien à l’œuvre, le «séducteur» ! 
Mais par contre, les plans de l’édifice de la Restauration sont déjà prêts. 


L'ensemble est formé de plusieurs manuscrits, sous le titre : «Les mystères 
du Royaume de Dieu». C’est le Règne Spirituel de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, par la très Sainte Marie, qui y est dessiné. Cet édifice comprend les 
différentes parties de l’activité humaine : spirituelle, politique, sociale, éco- 
nomique, scientifique, artistique, littéraire. Les plans de cet édifice pro- 
jettent aussi de vives et nouvelles lumières sur la Sainte Ecriture, en tant 
qu’ils en dissipent bien des obscurités. 

2. «Le gouvernement de la Providence n’abandonne aux intrusions du démon 
que ce que la liberté humaine lui livre par le péché. Il ne peut rien que par 
nous et par nos péchés». Parole d’un luciférien converti. Il savait, d’expé- 
rience, de quoi il parlait. 
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Dieu». Notre Mère nous à prévenus ; nous le voyons : le monde 
- devient péché, rébellion. Nous courons à la destruction, qui sera 
terrible, nous courons à l’abîme. La catastrophe s’en vient, et ce 
sera bientôt. Dieu interviendra de façon épouvantable mais nous 
aurons nous-même préparé le tombeau et dressé le bras vengeur de 
Dieu. «Voici que le Prince de ce monde va être jeté dehors»'. Et au 
prix de quelles effroyables destructions, que nous aurons nous- 
même appelées ! Et parce que nous aurons refusé de les éviter, en 
refusant d’abord Dieu. 


Suppôts de Satan 


Nous savons que la Franc-Maçonnerie travaille à la destruction 
du royaume de Dieu dans le monde sous l'inspiration de la Bête, 
que les «Hauts Initiés» appellent l’Esprit. Le Haut Initié Bismarck 
désirait maintenir un Etat athée «pour abaisser le catholicisme, et la 
papauté, qui en est la tête»? 


Citons un texte de l’encyclique Humanum Genus de Léon XIII, 
qui indique clairement les buts de la maçonnerie : «Les faits que 
Nous venons de résumer mettent en une lumière suffisante la cons- 
titution intime des francs-maçons et montrent clairement par quel- 
le route ils s’acheminent vers leur but. Leurs dogmes principaux 
sont en un si complet et si manifeste désaccord avec la raison qu’il 
ne se peut imaginer rien de plus pervers. En effet, vouloir détruire 
la religion et l'Eglise établies par Dieu lui-même et assurées par lui 
d'une perpétuelle protection, pour ramener parmi nous, après dix- 
huit siècles, les mœurs et les institutions des païens, n'est-ce pas le 
comble de la folie et de la plus audacieuse impiété ? Mais ce qui 
n’est ni moins horrible ni plus supportable, c'est de voir répudier 
les bienfaits miséricordieux acquis par Jésus-Christ, d’abord aux 
individus, puis aux hommes groupés en familles et en nations : 
bienfaits qui, au témoignage des ennemis même du christianisme, 
sont du plus haut prix. Certes, dans un plan si intense et si crimi- 
nel, il est bien permis de reconnaître la haine implacable dont 
Satan est animé à l'égard de Jésus-Christ et sa passion de ven- 
geance»*, 


1. Jean XII, 31. 

2. Voir ci-après p. 820. 

3. Encyclique «Humanum Genus» sur la Secte des Francs-Maçons, du pape 
Léon XIII, en date du 20 avril 1884. Malgré cette ancienneté relative, 
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Satan n’a aucun pouvoir sur nous, mais ses suppôts, où qu’ils 
soient, sous son influence et sa direction librement acceptées et 
recherchées, peuvent faire un mal immense aux hommes et accu- 
muler d’effroyables destructions. Ce sont eux qui préparent la 
catastrophe qui engloutira la moitié de l'humanité. Le cataclysme 
sera tel «qu’il n’y en a pas eu depuis le commencement du 
monde. et qu’il n’y en aura jamais plus»!. Dans un épouvantable 
fracas, périront écrasés, broyés et anéantis, ceux-la mêmes qui au- 
ront sapé le temple de Dieu? Leur châtiment, pour lequel inter- 
viendront saint Michel et les anges, sera épouvantable. «Voici que 
le Prince de ce monde va être jeté dehors»?. Nous y sommes ! 
Ceux-là à qui Satan avait appris la haine, la vengeance, le menson- 
ge, le désordre, auront péri sous la justice divine. «Viens, Seigneur 
Jésus». 


Destruction dans les âmes 


Satan fait flèche de tout bois pour exterminer les fils de Dieu. 
Un des moyens les plus habiles et les plus destructeurs est d’ins- 
taller dans l’âme le désordre des sens afin que sous [a boue du vice, 
âme n’aperçoive plus l’image pure de la divinité. Voici un exem- 
ple évident, illustrant le déferlement de fange sur le monde. De 
même que le verre souillé de boue laisse passer moins de lumière, 
ainsi l’âme baignée dans les plaisirs sensuels aperçoit de moins en 
moins les traits de Dieu, à mesure que s'éteint la lumière de 
PEsprit divin. 


aucune encyclique pontificale postérieure n’est venue infirmer les princi- 
pes énoncés dans «Humanum Genus». 

L’extrait que nous venons de citer, se trouve dans l'encyclique, à ja 
section [I : Les buts de la Franc-Maçonnerie ; paragraphe À : Le retour au 
Paganisme ef son inspiration satanique. Il a été rappelé dans l'ouvrage de 
tu Virion : Mystère d'iniquité, éd. Saint-Michel, Saint Céneré, 1967, p. 


1. Matt. XXIV, 21. ‘ 

2. «Cette pierre que les constructeurs ont rejetée est devenue la pierre angu- 
laire, une pierre d’achoppement, un rocher qui vous écraseray (1° Pierre - 
IE, 7-8). «Car la construction que vous êtes a pour fondations les apôtres et 
prophètes, et pour pierre d’angle le Christ-Jésus lui-mêmey (Œph. I, 20). 

3. Jean XII, 31. 

4, Apoc. XXIE, 20. 





Un prélat de Yougoslavie nous disait en juillet 1969 : «Notre 
jeunesse est beaucoup moins saine qu’il y a dix ans. Avec toutes les 
publications licencieuses' de l'Occident qui pénètrent maintenant 
dans le pays, de plus en plus facilement, de plus en plus nombreu- 
ses et y font école, ce que le communisme n’a jamais pu obtenir 
sur le plan spirituel, ce déferlement d’érotisme y parvient en ternis- 
sant l’âme de nos jeunes»’. 


Le communisme peut et pourra bien, ici et là, s’assouplir. Il est 
déjà «avantageusement» remplacé par l'érotisme dans son travail 
de sape et de destruction de l’homme, image de Dieu : «Dieu a 
créé l'homme pour l’immortalité et Il Pa fait à l’image de sa 
propre natureÿ. Et ce sont les pays de l'Occident libre qui mènent 
le jeu satanique. 


1. Le mot est doux, mais c’est un prélat qui parle. Nous aurions dit plus 
facilement — et plus justement : pornographiques sinon ordurières. «Les 
mauvais livres abonderont sur la terre...» (Marie à La Salette, le 19 septem- 
bre 1846). «Les péchés qui mènent le plus d’âmes en enfer sont les péchés 
de la chair. On lancera certaines modes qui offenseront beaucoup Notre 
Seigneur» (Jacinte de Fatima, peu de temps avant sa mort en 1920). 


2. Un professeur de l'Yonne fait part de ses réflexions sur l'érotisme» (La 
Croix, n °26.320, du 19 juillet 1969, p. 2, Boîte aux lettres). 

«L'érotisme.… pose dans nos sociétés de consommation son problème 
spirituel et moral, qui déborde largement le légalisme et le formalisme. de 
la pudeur. C’est le nouveau souverain bien qui rend difficile l’accès, même 
en pensée ou en rêve, au véritable (Bien). Ceux qui en organisent méthodi- 
quement la montée, ne visent pas uniquement les objectifs financiers. 

Une comparaison, même sommaire, de la vie religieuse, en Suède et en 
Pologne, nous montre assez que (l'érotisme) est un agent de déchristianisa- 
tion infiniment plus sûr que la persécution, même hypocrite et administra- 
tive, des gouvernements socialistes. En particulier, il rend rapidement in- 
compréhensible et même insupportable une religion qui situe en son 
centre : l’Incarnation, une Femme vierge et mère». 

3. Sagesse II, 23. 
«Je ne connais point d'homme» (Luc I, 34). Telle fut la réponse immédiate 
de l’humble Vierge Marie à l'offre la plus formidable qui fût et pût jamais 
être faite à une femme : devenir la Mère de Dieu. Quel signe le Seigneur 
nous donne de l'infinie valeur de la virginité ! Si je dois enfanter le «Fils 
du Très-Haut», en ne gardant pas ma virginité promise à Dieu, je ne puis 
accepter, ose signifier la très humble Marie à l’Envoyé du Tout-Puissant. 
Et le Fiat ne vint qu'après, quand Elle sut qu’elle deviendrait mère tout en 
restant vierge. 

On sait alors l’insidieuse fourberie diabolique de la doctrine de la «Jamaa» 
— à laquelle bien des consacrés et des chrétiens se sont laissé prendre —, 
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«C’est maintenant chez nous, partout, une explosion du sexe», 
nous disait en septembre 1969 un jeune serbe. Oui, on le sent bien, 
il s’agit d’une entreprise délibérée et généralisée de corruption. 
L'étape suivante est déjà prête : celle de la «traite»', qui a épargné 
jusqu'ici les pays communistes. Mais elle s’est déjà implantée en 
Yougoslavie, dans la mesure même de la libéralisation du régime »?. 


prétendant unir la virginité et la chasteté avec la satisfaction des sens, 
celle-ci étent effectivement réalisée dans une «rencontre» spirituelle avec 
Félu ou Pélue. L’initiateur — et premier acteur — de cette «invention» 
blasphématoire est un religieux, qui a écrit un livre à ce sujet, paru en 
1962 avec l’imprimatur. Deux témoignages ont été publiés par «Le monde 
et la vie», numéros 152 et 155, de janvier et avril 1966, Paris. Il est à noter 
que ce système a pris naissance et racine au Congo Kinshasa d’avant 1960 : 
le péché porte en lui-même sa propre destruction ; et que, par ailleurs, le 
verbe Jemca, en arabe, peut signifier : «réunir l’une à l’autre» deux person- 
nes. 

Voir la Note d'information — plus complète — sur la Jamaa, en fin du 
chapitre XII ci-après (pp. 507 et suiv.). Voir également la Note Annexe 
VIT : «Les trompe-l’œil du yoga, arme cachée de Satan», en fin de l’ouvra- 
ge pp. 958 et suivantes. 

1. Voir Stephen Barlay, L'esclavage sexuel, Albin Michel éd. Paris, 1969. 
Voir aussi Bernard Fay, L'Eglise de Judas ? , Plon éd., Paris, 1970, II° par- 
tie, chap. IL : «Le mythe du Sexey, pages 153 à 164. 

Nous lisons par exemple à la page 225 de l'ouvrage de Barlay : «Les 
producteurs de films pornographiques connaissent exactement les goûts de 
la clientèle de chaque pays. Ce que l’on demande le plus fréquemment aux 
modèles c’est de profaner les choses sacrées». Est-ce seulement lappât du 
gain qui pausse à cette profanation délibérée ? Nous savons que non, mais 
il s’agit bel et bien de la mise en application d’un plan diabolique : Le cœur 
qui devient impur jusque dans les choses sacrées, ne peut plus trouver Dieu 
(cf. Matt. V, 8. II‘ Pierre I, 10). 

2. C’est alors que nous avons compris la phrase terrible de ce prélat de 
Yougoslavie que nous avions vu deux mois auparavant : «Le communisme 
a été une grâce pour nous car il nous a permis de garder un christianisme 
authentique, à l’état pur, réduit à l'essentiel» ; et, ajoutons-nous, il les a 
préservés de cette corruption des mœurs, publique, généralisée et délibé- 
rée, et donc de la détérioration puis de la destruction de la foi. Cette 
Corruption a été développé par un érotisme universel, jusquà l’obsession. 

Mais, quand on lit dans l'ouvrage de Barlay (pp. 268 et suiv.), la descrip- 
tion sommaire de l’organisation et du fonctionnement de esclavage 
sexuel nationalisé» dans les pays communistes (Russie principalement), au 
profit des services d’espionnage et de contre-espionnage, et de la police 
secrète, on découvre l’horreur et l’infamie du communisme officiel dans le 
domaine de la sexualité, Comment en serait-il autrement puisque, pour 
celui-ci, l’ête humain n’est que matière ? 
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If — L’unique Remède. 


Aux problèmes, il faut une solution ; aux maladies, il faut un 
remède. La maladie vient quand il y a un désordre dans l’organis- 
me vivant. L'état de maladie est le même, qu’il s’agisse d’un orga- 
nisme végétal, animal, humain, ou surnaturel comme c’est le cas du 
corps mystique. Par surcroît, le corps mystique du Christ, qui est 
l'Eglise, comprend tous ces organismes en même temps, puisque 
nous sommes à la fois végétal, animal, humain, et par surcroît, être 
divin par l'Esprit de Dieu qui nous habite. 

La maladie naturelle désintègre peu à peu l’être et la vie natu- 
relle. Mais la maladie introduite dans notre vie surnaturelle désintè- 
gre non seulement l’organisme divin qui est en nous mais conduit à 
la désintégration et à la mort notre organisme humain lui-même. 
Le suicide est toujours envisagé par un être qui a perdu l’espéran- 
ce, source de courage, qui a perdu la foi, source de la lumière qui 
fait voir l'Eternel, et qui a perdu l'amour, centre et source de vie. 


La maladie surnaturelle dans notre vie ou dans une collectivité 
commence avec la diminution de l’amour et de la foi. Et, si la 
poussée de l’orgueil intervient, doublée de la haine, c’est l’organisa- 
tion intelligente du mal et de la destruction. Alors, lorgueil vaincu 
et déçu dans sa chute, appelle à son aide, inconsciemment d’abord, 
consciemment ensuite, l'Esprit de ténèbres, qui est haine et des- 
truction et qui ne respire que haine et vengeance parce qu’il s’est 
rendu, dans sa révolte, incapable d’aimer et de construire. 


Et nous sommes en face d’une Cité du Mal qui se construit dans 
le désordre et la haine, sous l’inspiration de l'Esprit du Mal, là où, 
en même temps, s’édifie la Cité de Dieu, dans l’ordre, la paix, 
l'amour, sous l'inspiration et la direction de l'Esprit de Dieu. Car la 
Cité du Mal n’est plus actuellement en face de la Cité de Dieu, 
mais, par la Subversion, elle a envahi la Cité de Dieu, comme une 
maladie s’est introduite à l’intérieur même de l’organisme sain. 


Quand on soigne une maladie, on introduit dans l'organisme le 
remède qui le rendra capable de lutter efficacement contre le mal 
de la maladie. Que faudra-t-il donc pour lutter actuellement contre 
cette maladie, contre l’affreux cancer répandu actuellement dans 
la Cité de Dieu par la Cité du Mal ? Comment guérir cette gangrè- 
ne répandue partout dans le Corps Mystique du Christ ? Comment 
réédifier la Cité de Dieu qui tombe en ruines ? Par où commen- 
cer? Que faire ? Qui dirigera le travail ? 
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Edifier le Temple de Dieu 


Une seule solution : édifier le Temple de Dieu avec des pierres 
vivantes dont chacune soit de structure divine!. 

Ce qu’il faut pour relever le Temple de Dieu qui tombe en 
ruines, ce sont des pierres de premier choix et des ouvriers de 
premier choix, dirigés par des chefs de premier choix, sous Pinspi- 
ration de l'Esprit divin qui révèle le plan éternel du Père sur la 
Création. 

Les pierres de premier choix sont les chrétiens qui sont «mus 
par l'Esprit de Dieu»’, qui ont entendu l’appel du Père : «Marche 
en ma présence et sois parfait»? ; qui ont risqué toute leur vie, tout 
ce qu'ils ont, pour courir — en employant toutes leurs énergies — 
l’éternelle aventure du paradis, pour atteindre la perfection, la 
divinité. Ils ont entendu le stupéfiant appel lancé par le Père infi- 
niment aimant à tous ses enfants invités (vocati} à l’évolution 
spirituelle : «Soyez parfaits, comme votre Père céleste est par- 
fait». Ils ont compris que l’aventure de l’éternité commence dans 
le temps et, regardant fixement, droit devant eux, la fin éternelle, 
ils ont mis en œuvre tous les moyens pour réussir, ils ont ramassé 
toutes les énergies nécessaires, ils se sont armés de force et de 
courage, ils se sont emparés de la lampe divine de l'Esprit de Dieu 
pour éclairer leur route ; ils se sont engagés résolument à travers le 
dédale des chemins terrestres®sachant bien que, dans toutes les 
difficultés, dans tous les échecs, dans toutes les épreuves et à tous 


1. Cf. Eph. IL, 20-22 — I° Cor. III, 16. 

2. IfCor. III, 16. 

3. Gen. XVII, 1. 

4. Matt. V, 48. C’est la conversion (le Changement intérieur), qui aide à la 
croissance de la vie spirituelle. Les enfants du Père croissent — doivent 
croître — sans cesse, de l’imparfait vers le Parfait. «C’est pourquoi nous ne 
faiblissons pas. Au contraire, même si l’homme extérieur, en nous, se 
détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour» (1° Cor. IV, 
16). L'homme, image de Dieu, entraîne à sa suite toute la Création : tel est 
lunique sens de l’authentique «évolution». Et c’est parce que l’homme a 
été, à l’origine — et demeure — infidèle à sa vocation, que saint Paul a pu 
écrire : «Jusqu’à maintenant, la Création toute entière gémit dans les dou- 
leurs de l’enfantement» (Rom. VIII, 22). On comprend alors que le mot 
d'évolution soit devenu un des mots clefs de la Subversion, pour sup- 
planter le mot chrétien de conversion et matérialiser son sens spirituel 
vis-à-vis de la Création elle-même. 


5. «Dieu, toi mon Dieu. après toi languit ma chair, terre déserte, sans che- 


min et sans eau» (Ps. 62, 2-3), 
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les carrefours, l'Esprit de Dieu qui les habite leur dira toujours : 
Voilà le chemin. 


Quelles seront ces pierres vivantes du Temple de Dieu ? 


Ce seront des chrétiens qui seront «l’Emmanuel» — Dieu avec 
nous — : qui seront quelque chose de la bonté de Dieu, parce qu’ils 
seront charité ; qui seront quelque chose de l’amour de Dieu, parce 
qu'ils seront amour ; qui seront quelque chose de la lumière de 
Dieu, parce qu'ils seront vérité ; qui seront quelque chose de Por- 
dre divin, parce qu’ils seront droiture et justice. 


Quelles seront ces pierres vivantes du Temple de Dieu ? 


Ce seront des chrétiens qui seront Eucharistie, qui seront les 
temples de Dieu sur la terre, qui seront, dans le temps, le taberna- 
cle de l'Eternel. Ce seront des Eucharisties vivantes, qui seront le 
pain, la nourriture des autres chrétiens qui cherchent la lumière et 
la vie : «Ces petits enfants demandaient du pain, et i n'y avait 
personne pour le leur rompre». 


Quelles seront ces pierres vivantes du Temple de Dieu ? 


Ce seront des chrétiens qui seront l'Evangile du Très-Haut, qui 
seront eux-mêmes la parole de Dieu, à l’image du Verbe éternel de 
Dieu. Des chrétiens qui diront Dieu par leurs actes, leurs pensées, 
leur comportement et chacun des mots qui sortiront de leur 
bouche. 


” Quelles seront ces pierres vivantes du Temple de Dieu ? 


Ce seront des chrétiens baignés de lumière divine parce qu’ha- 
bités par l'Esprit divin et agissant sous l’action et la direction 
continuelle de ce même Esprit divin. Ces chrétiens illuminés par 
l'Esprit de Dieu seront les merveilleuses pierres vivantes, translu- 
cides, de la Jérusalem céleste enfin descendue sur la terre et dont 
chaque pierre est un reflet de l’éternelle Beauté : «Ii me transporta 
donc en esprit sur une montagne de grande hauteur et me montra 
la Cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel, de chez Dieu, 
avec, en elle, la gloire de Dieu. Elle resplendit autant qu’une pierre 
des plus précieuses comme du jaspe cristallin Les assises de son 
rempart sont rehaussées de pierres de toute sorte : La première 
assise est de jaspe, la deuxième de saphir, la troisième de calcédoi- 
ne, la quatrième d'émeraude...»?. «Rien de souillé ne pourra y 
1. Lamentations de Jérémie IV, 4. 

2. Apoc. XXI, 10-11, 18-19. 
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pénétrer, ni ceux qui commettent l’abomination et le mal, mais 
seulement ceux qui sont inscrits dans le livre de vie de l'Agneau»'. 


Quelles seront ces pierres vivantes du Temple de Dieu ? 


Ce seront les fils privilégiés de Marie ; ils seront /’Oeuvre de 
Marie, la toute Belle, l’Immaculée, celle qui fut sainte parce qu’elle 
a dit : «oui» à l’appel de Dieu, celle qui fut grande en mettant 
sa volonté dans celle de Dieu, sortant d’elle-même pour se plonger 
dans la divinité : «Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit fait 
selon ta parole»? 


Marie est la nouvelle Eve qui a dépassé la splendeur première de 
l’ancienne. Eve avait préféré son plan à celui de Dieu, infiniment 
sage. Marie a dit «oui» de tout son être au plan de Dieu. Eve s’est 
laissé diriger et guider par l'Esprit du mal. Marie a écouté et suivi 
les directives de l’Esprit de Dieu ; Eve a voulu agir seule, sans l’aide 
de Dieu, pour atteindre Dieu. Marie s’est faite toute petite, «la 
Toute Petitesse», pénétrant par l'Esprit de Dieu dans le dessein 
éternel de Dieu, atteignant déjà le Dieu du Paradis parce qu’avec 
l'Esprit de Dieu, elle avait mis le pied dans le sentier qui conduit 
tout droit au Paradis. 


Eve se fit la compagne du Malin, compagne de l'Esprit de ténê- 
bres, pendant que Marie épousa entièrement les plans et desseins 
du Nouvel Adam, celui qui fut «la lumière du monde», devenant 
lumière elle-même parce qu’elle avait pénétré en Dieu et Dieu en 
elle. 


Une seule alternative pour nous : être Eve ou être Marie. Etre 
celle qui voulut atteindre la divinité sans Dieu : «Vous serez com- 
me des dieux»*, ou être Celle qui voulut atteindre Dieu en se 


1. Apoc. XXII, 27. 


2. Luc I, 38. 

3. Jean VIIL, 12. 

4. Gen. IE, 5. «Eritis sicut diiy (Vulgate). «Vous serez comme des dieux», 
dit à Eve le Serpent, qui ajoute — dévoilant ainsi l'orgueil et la convoitise 
spirituelle qui l’animent — : «Scientes bonum et malumy» «connaissant le 
bien et le mal». Alors que David, l’humble chantre du Très-Haut, nous dit : 
«Ego dixi : Dii estis...» — Je l'ai dit : Vous êtes des dieux... «et fili Excelsi 
Omnes» — vous êtes tous les fils du Très-Haut, mais en ajoutant aussitôt : 
«Mais, malgré tout, vous mourrez comme les autres hommes, vous tombe- 
rez comme chacun des Grands d’ici-bas (Ps. 82, 6-7). 

Et saint Paul de préciser : (Vous êtes tous fils de Dieu par la foi en 
Jésus-Christ» (Gal. IL, 26). 
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plongeant, sous l'influence de l'Esprit-Saint, dans les desseins de 
Dieu, pour réaliser avec Lui et en Lui le : «Vous serez comme des 
dieux» et par là-même atteindre l'idéal de la divinité : «Soyez par- 
faits comme votre Père céleste est parfait». 


Une seule alternative, ou bien regarder Eve et limiter ; ou bien 
regarder Marie et l’imiter. Ou bien, comme Eve, suivre les directi- 
ves de l'Esprit du mal, ou bien, comme Marie, suivre les directives 
de PEsprit de Dieu. 


Marie est la Mère de tous les vrais chrétiens. Ainsi en est-il dans 
l'éternel dessein de Dieu. Et Jésus, le Fils parfait et unique du 
Père, en tout l’image du Père, messager et Parole du Père, nous a 
révélé sans équivoque, sur la croix, le dessein et la volonté du 
Père : «Voici ta Mère». 


Ceux dont le Seigneur a besoin pour sauver le monde, ce sont 
les vrais enfants de Marie, mus comme Elle par l'Esprit de Dieu? 
Avec Marie, ces vrais enfants de Dieu combattront contre le Dra- 
gon, contre ses anges et ses suppôts «qui parcourent le monde, 
pour la perte des âmes». David aura vaincu Goliath, Satan sera 
précipité pour toujours dans les ténèbres de la mort, et sur la terre 
renouvelée descendra enfin la Jérusalem céleste. «Ils seront mon 
peuple et Je serai leur Dieu». 


Dieu régnera ! Le Galiléen aura vaincu ! 


«Ne craignez pas, J’ai vaincu le monde» 

«Restez fermes dans la foi» 

«La victoire qui a triomphé du monde : c'est notre foi» 
«Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté 2» 





1. Matt. V, 48. 

2. Voir le chap. XI (pp. 439 et suiv.) : «Le secours du Ciel : Le Cœur doulou- 
reux et immaculé de Marie, dernier secours avant la fin des temps». 

3, Cf. If Pierre V, 8. 

4. Exode VI, 7. Le texte de l’Ecriture se rapporte au «Règne», dans le 
«Royaume», après le Jugement final. Et ici, par analogie, à la période qui 
vient, qui est à nos portes. 

5. Jean XVI,33 — I° Pierre V, 9 — I Jean V, 4 — Matt. XIV, 31. 
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Courage ! Derrière les ténèbres du Calvaire, il faut percevoir 
dans le lointain les lueurs de la Résurrection : «Encore un peu de 
temps et vous me reverrez»'. 


1. Jean XVI, 17. 
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NOTES 


Brèves observations à propos du célibat sacré et de l’habit des consacrés, 
signes du choix de la Cité de Dieu. 


Le célibat sacré 


Le célibat sacré! a été traité de façon lumineuse par le pape Paul VI, dans 
son encyclique «Sacerdotalis celibatus» du 24 juin 19672 Le souverain Pon- 
tife en donne au paragraphe 14 la justification surnaturelle, la seule valable * 
Les paroles du Seigneur Jésus, rapportées par saint Matthieu, sont si claires : 
«...et il y a des eunuques qui se sont rendus eunuques eux-mêmes à cause du 
Royaume des cieux»*! C’est bien ce qu’a écrit si magnifiquement Paul VI : 
«Confirmation de la valeur du célibat (sacré) : «Nous estimons donc que la loi 
du célibat actuellement en vigueur doit, encore de nos jours et fermement, 
être liée au ministère ecclésiastique ; elle doit soutenir le ministre de l’Eglise 
dans son choix exclusif, définitif et total de l'amour unique et souverain du 
Christ, du dévouement au culte de Dieu et au service de l'Eglise, et elle doit 
qualifier son état de vie aussi bien dans la communauté des fidèles que dans la 
société profane». Il est impossible de mieux dire les choses. «L’Esprit-Saint est 
venu sur toi»s, 


1. L'usage courant emploie l'expression : célibat des prêtres. En effet, pour 
les moines ou religieux, le problème du célibat ne s’est jamais posé ainsi. 
Mais ce qui est dit ici pour le célibat sacré s’applique évidemment à tous 
les consacrés. (Voir ci-après p. 121 n. 3). 

2. Voir aussi dans le Décret du Concile sur «la formation des prêtres — de 
Institutione sacerdotali», promulgué le 28 octobre 1965, le paragraphe 10 
relatif au célibat sacerdotal. 

3. Tous les autres arguments, aussi bien pour, que contre le célibat des prê- 
tres, n’ont, à l'évidence, qu’une valeur relative, étant d’ordre naturel. Ils 
peuvent valoir dans tel ou tel cas particulier, mais sont limités au seul cas 
intéressé. 

. Matt. XIX, 12. 

. Cf. Luc I, 35. 
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Pour toute âme qui a entendu et accueilli Pappel du Christ, confirmé par 
PEglise! : «Suis-moiy?, le célibat sacré ne soulève aucun problème. Ce qui ne 
veut pas dire qu’elle n’ait pas de difficulté à Le vivre parfois. Ce qui a été 
donné librement à Dieu ne peut être repris et Dieu mérite bien qu’on lui 
donne tout quand il nous fait l'immense et inconcevable honneur de nous 
appeler à son service exclusif3 


Si nous nous reportons à la loi de l’Ancien Testament — encore loi de 
crainte — que dit donc Moïse, de la part du Seigneur Dieu, au peuple d'Israël 
fout entier, prêt à «entendre» Yahweh lui donner les dix commandements de 
la Loi : le Décalogue ? 


«Alors Moïse descendit de la montagne et se rendit auprès du peuple qu’il 
fit se préparer. Ils lavèrent leurs vêtements. Puis il dit au peuple : «Tenez-vous 
prêts pour après-demain. Abstenez-vous de la femmeyt. 


«Le peuple» devint alors, mais Pour ce moment unique, comme «un 
royaume de prêtres, une nation consacréey (Exode XIX, 6), ayant reçu tout 
entier, en cet instant, la solennelle consécration. 


1. La vocation au sacerdoce est un appel de Dieu, qui n’est authentifié que 

par l’appel de l'Eglise, donné par l'évêque. Telle est la Doctrine. 

Renversant la vapeur, voici ce qu’en dit l’abbé Marc Oraison, prêtre, 
docteur en médecine, docteur en théologie : «Mon idée, comme le titre de 
mon livre l'indique ({Vocation, phénomène humain») est de montrer que 
toute vocation est un phénomène purement humain, et comme tel parfai- 
tement observable. Un sujet qui vous dit que Dieu | ‘appelle, cela relève de 
la psychiatrie» (Interview du «Figaro littéraire», n° du 19-25 octo- 
bre 1970). «Arrière de moi, Satan ! Tu nes un obstacle, parce que tes 
vues ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes» (Matt. XVI, 23 — 
Marc VIII, 33). 5 

2. Cet appel du Maître, tous les évangélistes le citent, et plusieurs fois, en 
lappliquant soit aux apôtres soit aux disciples. Matt, VIIL, 22. IX, 9. Marc 
IL 14. X, 21. Luc V, 29. IX, 59. Jean I, 44, XXI, 19 et 22. 

3. L'Eglise catholique unie (dite encore : uniate, gréco-catholique, ou de rite 
oriental) permet d’ordonner prêtres, des hommes mariés. Jamais l'inverse. 
Et jamais un prêtre marié ne peut atteindre à la plénitude du sacrement de 
l'Ordre, du Sacerdoce : à la consécration épiscopale. Quoi qu’il en soit de 
cette solution, liée à un contexte historique déterminé, on peut dire que 
les difficultés pour les prêtres mariés existent, différentes mais tout aussi 
grandes, sinon pires bien souvent que celles des prêtres non mariés. Ces 
prêtres sont écartelés. IL faut en avoir vu vivre intimement pour le 
comprendre. 

4. Exode XIX, 15. 
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Quant au prêtre, «ministre du Christ Jésus auprès des nations»', qui répète 
oui au Seigneur à tous les instants de sa vie, il est choisi par Dieu pour 
«s'entendre» dire à jamais : «Tu es sacerdos in æternum — Tu es prêtre pour 
l'éternité»?, pour transmettre Ma parole aux hommes. 

Le célibat sacré est la marque de l'état de vie du prêtre, le signe de sa 
donation totale à Dieu et au Christ, de son appartenance comme consacré à la 
Cité de Dieu. 


Addenda. Pour ce qui concerne la question, si souvent mise en avant, de 
l’ordination d'hommes mariés, on peut se reporter à deux textes de l’'Ecri- 
ture Sainte : 

celui de saint Paul (première épâître aux Corinthiens, chap. VII, versets 
25 à 35), qui s'applique à la période de la fin des temps, dans laquelle nous 
vivons : «La détresse présente», comme la définit saint Paul (verset 26) ; 

celui de saint Jean (Apocalypse, chap. XIV, versets 1 à 5), qui concerne 
bien, nous semble-t-il, les consacrés, et non «tous les chrétiens», comme on 
Va parfois écrit. 

Sans omettre, pensons-nous, la solennelle affirmation des Douze Apô- 
tres, rapportée par saint Luc (Actes VI, 2, 4) : «Les Douze convoquèrent 
alors l'assemblée des disciples et leur dirent : «Il ne convient pas que nous 
délaissions la Parole de Dieu pour servir aux tables. Pour nous, nous 
resterons assidus à la prière et au service de la Parole». Peut-on être plus 
clair ? 


L'habit des consacrés 


«Moi, Paul... appelé pour être apôtre, mis à part 
pour annoncer la Bonne Nouvelle que Dieu avait 
déjà promise.» Rom. 1. 


Si le célibat sacré est le signe de vie du prêtre, de sa donation à Dieu, 
habit en est la marque extérieure. 


Le texte sur «la Rénovation adaptée de la vie religieuse», approuvé par les 
Pères conciliaires à la quasiunanimité a été décrété et promulgué par le 
Souverain Pontife le 28 octobre 1965. Il porte en son paragraphe 17 que 
«habit religieux, signe de la consécration à Dieu? doit être simple et mo- 
deste, à la fois pauvre et décent, adapté aux exigences de Ia santé et 
accomodé aux circonstances de temps et de lieux ainsi qu’aux besoins de 
l'apostolat. On modifiera habit soit masculin soit féminin qui ne correspond 
pas à ces normes). 


. Décret de Vatican II sur «le ministère et la vie des prêtres», parag. 2. 

. Ps. 110, 4. Héb. V, 6. 

. 2321 placet (oui) sur 2325 présents. 

. ILen est de même, mutatis mutandis, pour l’habit ecclésiastique, qui est atis- 
si un signe de la consécration à Dieu. 
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En ce qui concerne les prêtres séculiers, le décret promulgué le 7 décem- 
bre 1965 : «Le ministère et la vie des prêtres», dit! que les prêtres doivent être 
«témoins et dispensateurs d’une vie autre que ia vie terrestre» sans rester 
étrangers «à l’existence et aux conditions de vie» des hommes? 


Les évêques — dans leur quasi-totalité pour tous les pays, et à partir de 
1962 pour la France — ont autorisé — chacun pour son diocèse — les prêtres à 
porter l’habit de couleur sombre — dit clergyman — avec, pour signe distinc- 
tif, visible pour tous le col ecclésiastique, appelé parfois col romain. 


En fait, qu’en est-il, dans l’un et l'autre cast? La sécularisation de l’habit 
sacerdotal est devenue la règle quasi-générale : Prêtres, religieux, religieuses se 
sont alignés sur «la mode nouvelle». La modification de l’habit — pour les 
besoins du ministère sacré — dont parle le décret conciliaire pour les religieux 
et les religieuses, et qu’ont autorisée les évêques pour les prêtres diocésains, 
est devenue tout simplement une icisation de la tenue vestimentaire. L’habit 
civil — avec les innombrables variantes qu’il implique, surtout chez les jeunes 
prêtres et les religieuses — l’habit laïc a maintenant été adopté pratiquement 
par tous5. Plus rien, bien souvent, ne distingue le consacré du laïque. 


Saint Paul, à propos du «culte nouveau, écrit : «Je vous exhorte donc, 
frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps en victime vivante, 
sainte, agréable à Dieu : tel est le culte que la raison demande de vous. Ne 
vous modelez pas sur ce monde, mais transformez-vous par le renouvellement 
de votre esprit, afin de pouvoir discerner quelle est la volonté de Dieu, ce qui 
est bon, agréable, parfait». 


Nous avons vu par ailleurs les réserves prudentes émises par les textes 
conciliaires et dans les autorisations données par les évêques. 


Jésus disait à Marguerite, le 27 février 1970 : «L'Eglise doit sauver le 
monde par sa sainteté, et ce n’est pas en partageant la vie du monde qu'elle 
atteindra son but. Elle doit être disponible à tous, mais prudente et sage. Les 
séductions du monde ne sont point pour les consacrés...» 


Dans ce style et cet esprit de «l'enfance spirituelle», accessibles à tous, qui 
sont un des joyaux du «Message» du Seigneur transmis par Marguerite, il 


me 


. Cet aspect particulier de l’habit ecclésiastique n’est pas traité spécialement 
par le Décret. 

+ Paragraphe 3 : «Condition des prêtres dans le monde». 

. (Qui saute aux yeux». 

. Pour les prêtres religieux et les prêtres séculiers. 

+ Nous ne disons pas : partout. Ainsi en Italie, par exemple, la situation est 
différente ; mais «la mode» gagne du terrain, et le mouvement semble 
irréversible, en l’état actuel des choses... et des événements. 

. Osty et Trinquet,ouv. cité, p. 338. 

. Rom. XII, 1-2. 
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semble bien que Jésus ait voulu mettre le doigt sur la plaie. Cette laïcisation 
de l'habit', sous de spécieux prétextes, n’est qu’une séduction du monde?, à 
laquelle les consacrés ont succombé dans leur immense majorité. Elle est au 
surplus une désobéissance formelle et flagrante commise par les intéressés, et 
même dans le silence des Pasteurs responsables. 


N'oublions pas, d’ailleurs, que la soutane du prêtre séculier, comme la robe 
du moine, ont reçu, au moment de l’Ordination, une bénédiction très parti- 
culière qui leur confère une puissante vertu d’exorcisme contre le Démon, ces 
vêtements bénits étant devenus, pour celui qui les porte, comme «un bouclier 
de salut» destiné à éteindre les traits enflammés de l’Ennemi. L'habit laïc 
participe-t-il aux mêmes privilèges, et figure-t-il une ligne de démarcation 
entre le monde et le sacerdoce ? 

Rappelons la sublime réponse de Mgr de Ségur à un jeune dominicain qui 
voulait quitter son habit religieux à une époque de troubles révolutionnaires 
(1848). Le saint évêque conseillait au jeune religieux de se bien garder d’aban- 
donner cet habit, qui lui servirait peut-être de brevet pour gagner le Ciel. 


Oui, certes, mais si tous les prêtres pendant la Terreur (septembre 1793 — 
juillet 1794), «suspects» par définition, avaient suivi ce conseil, il est probable 
sinon certain qu’ils auraient été à peu près tous «supprimés». 


Nous entrons dans une période «d’abomination de la désolation» pour 
l'Eglise, où il sera du devoir des consacrés — ce qui n'a pas été le cas juqu'‘ici — 
pour qu’ils puissent assurer leur ministère ou leur apostolat, de revêtir habit 
commun, l’habit laïque? «li faut organiser vos catacombes», demandait Jésus 
le 1% novembre 1970. 


En ce domaine, comme dans les autres, les événements sont le signe de 
Dieu, mais les événements vus à la lumière de l'Evangile. 


Ceci étant, nous donnerons, pour terminer, un simple témoignage. Nous 
avons fait un voyage de tourisme culturel en juillet 1968, en Tchéco- 
Slovaquie, pays où le communisme esclavagiste a été impitoyable sur le plan 
religieux. Nous avons pu avoir de nombreux contacts personnels. Nous y 
avons rencontré des religieuses : elles étaient revêtues de leur habit. Non parce 
que c'était «le printemps — tolérant — de Prague». Mais parce qu’elles n’a- 


1. «L'habit religieux est une lumière, une protection et une attestation». 
Voir ce qui est écrit avec tant de justesse de ton dans le n° 1 (octobre 
1970) de la petite revue belge : «Il faut qu’Il règne malgré tout». 

2. Est-il besoin de dire que Jésus a voulu parler de toutes les séductions du 
monde ? Le port de l’habit civil par les consacrés n’est sans doute qu’une 
séduction moindre, à côté de celle du mariage des prêtres par exemple. 
Mais tout se tient. Et la relation entre ces deux «séductions», apparem- 
ment si différentes, saute aux yeux. Le Séducteur, lui, ne s’y trompe pas. 

3. Voir la prédiction du 30 août 1853, rapportée ci-après p. 303. 
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vaient jamais cessé de le porter. Depuis vingt ans en effet, résistant à toutes 
les humiliations, à toutes les menaces, à toutes les privations, ces religieuses 
héroïques n’ont cédé à aucune pression, si inhumaine füt-elle, sachant bien 
qu'il ne leur restait pratiquement plus que cet unique moyen pour témoigner 
de leur foi dans leur vie, et sur le lieu de leur travail en particulier : leur habit. 
Et quand, au bout de ces vingt années d’emprise diabolique sur leur pays, 
nous les avons vues entourées du respect, pour ne pas dire de la vénération du 
peuple — «communistes» et jeunes inclus — nous avons compris ce qu'était 
T'habit du consacré : un signe tangible de la présence du Christ au milieu du 
monde, un témoignage public du choix de la Cité de Dieu, «un étendardy» 
dirait saint Ignace. 


Note documentaire 


Le pape, seul juge, nous l'avons vu, pour les révélations privées de caractère 
prophétique (5° Concile du Latran), ne s’est pas prononcé officiellement sur 
les apparitions récentes, ni sur celles en cours (sauf pour Amsterdam, qui a 
fait l’objet de trois textes de condamnation du Saint Office, en 1957, 1959 et 
1961. Voir la Note ci-après, en fin du chapitre XVIIL, pp. 701 et suiv.). 


Et même, pour Garabandal (qui est comme la synthèse des châtiments et 
de la Restauration)" Paul VI en janvier 1969 a demandé à l’évêque de Santan- 
der, hostile, de ne rien faire contre Garabandal et d’attendre, comme le faisait 
Rome, sans s'opposer à la diffusion du message. Mais l’évêque de Santander 
avait déjà écrit à tous les évêques de France disant que Rome avait mis un 
point final à Garabandal. De ce fait même, la note épiscopale se trouve 
automatiquement nulle. 


Nous précisons, au surplus, qu’en ce qui concerne les «apparitions et 
communications» de Garabandal, le cardinal Seper, préfet de la congrégation 
pour la doctrine de la Foi, par lettre du 10 mars 1969, adressée à l'évêque de 
Santander, Mgr José Cirarda Lachiondo, renvoie à la décision du dit évêque 
(communiqués des 17 mars 1967 et 9 octobre 1968), qui a rejeté le caractère 
surnaturel des apparitions, et interdit les pèlerinages et exercices de piété 
locaux. Mais, précise bien le cardinal Seper, cette décision n'engage pas l'auto- 
rité du Saint Siège. 


Notre Seigneur disait à la religieuse de Mexico (dont nous parlons dans le 
chapitre suivant), le 16 décembre 1969 : «Croyez les messages de ma très 


1. Voir la Note d'information ci-après (pb. 382) : «L’Avertissement de Gara- 
bandal». 
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sainte Mère. ceux qu’elle donna : en France, à Lourdes, à La Salette. Et 
récemment à Garabandal». 


Mais «soyons prudents comme les serpents» (Cf. Matt. X, 16), car le 
serpent guette toujours sa proie. Notre Dame avait dit, en effet, à cette même 
religieuse, le 15 août 1969 : «cris, ma fille, que les gens n’aillent pas me 
chercher à Garabandal, car beaucoup n’y vont pas animés d’un bon esprit, et 
je fuis les lieux où le mauvais esprit s’infiltre». 


À propos de Garabandal, on peut se reporter notamment aux ouvrages 
suivants : L'étoile dans la montagne. Les apparitions de San Sebastian de 
Garabandal (M. Laffineur — Noseda et M.T. Le Pelletier de Glatigny, Neuillé, 
49 Vivy, 1969) et son complément, Suite provisoire, composé des conféren- 
ces faites par le RP. Laffineur en Suisse et au Canada en 1967. F. Sanchez- 
Ventura y Pascual, La Vierge est-elle apparue à Garabandal ? N.E.L. éd. 
Paris, 1966. R.P. José-Maria de Dios, théologien espagnol, L'ombre de Dieu 
sur nous, imp. Lannoo, Tielt (Belgique), 1969. Voir aussi le Journal de 
Conchita, N.E.L. éd., Paris, 1967. 


Addenda 


«Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon»' 


«Un prêtre, mon enfant, est prêtre pour l'éter- 
nité. Hélas ! Certains portent mon sacerdoce jus- 
qu'aux enfers». 


Jésus à Marguerite, 26 septembre 1968. 


— Extraits de lettres de Mélanie au chanoine de Brandt, la première du 
16 novembre 1899 : «Et dire que dans cette empoisonneuse secte (la franc- 
maçonnerie), se trouvent un certain nombre d’Ev., et des prêtres !» La se- 
conde, du 20 avril 1900 : «Je ne sais que trop, mon cher Père, qu’il y a des 
archevêques, des évêques et bien des prêtres qui pactisent en franc-maç., et 
c’est là la seconde bête de l’Apocalypse, qui sort de la terre dont elle s'est 
nourrie». 


1. «Nul ne peut servir deux maîtres : ou bien, en effet, il haïra l’un et aimera 
l’autre ; ou bien il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et l’Argent (Mammon)» (Matt. VI, 24. Luc XVI, 13). 

Voir aussi le récit des trois jeunes gens fidèles : Sidrach, Misach et Abdé- 
nago, en Daniel I, v. 10 et suivants, 
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— Résultats d’une enquête ordonnée par Pie XI avant 1939, qui nous ont 
été personnellement communiqués par l’un des membres de la commission 
secrète d'enquête : «Nous avons découvert en France — à l'époque — au 
moins dix évêques francs-magçons et plus de cent vingt prêtres». 


Qui ne se souvient du Cardinal Rampolla, qui aurait été élu Pape en 1903, 
s’il n’y avait eu le veto de l’empereur d'Autriche : «car il était franc-maçon». 
Dieu se sert parfois de César pour protéger son Eglise. 


— Et maintenant ? Voici la parole du Maître — au sujet des évêques de 
France — du 3 novembre 1970 (après l’Assemblée plénière de l'Episcopat à 
Lourdes), parole recueillie et transmise par une âme victime — dont la mission 
n’est pas sans rappeler celle de sainte Catherine de Sienne pour l’unité et la 
défense de l’Eglise, au XIV°siècle, à la veille du Grand Schisme d'Occident 
(1378) : «Le diable est en plusieurs d’entre eux, et ces malheureux mènent les 
autres». 


— Message personnel (extrait) de Notre Seigneur à Paul VI du 23 a- 
vril 1969, transmis par la religieuse de Mexico! : «Parce que les âmes consa- 
crées ne sont ni pures ni loyales. Parce que Mes consacrés ne veulent pas être 
humbles, pauvres et mortifiés. Parce que les évêques ne veulent pas être des 
pasteurs d’âmes mais des salariés, pour tout cela, mon cher fils bien-aimé 
(Paul VI), le monde va à la perditiony ? 


Terminons en citant ces plaintes chargées d'amour, jaillies du Cœur de 
Jésus. Sa Miséricorde, toujours présente, ne parvient qu’avec peine à retenir le 
glaive de la Justice divine : 

«Dis-toi bien, ma fille, que l'excès des plaisirs vains amène un relâchement 
certain de la dévotion. Vois les églises désertées, là où réside la Paix et la Joie. 


1. Les messages reçus du Seigneur ou de Notre Dame par la religieuse de 
Mexico, et cités dans notre ouvrage, ont paru pénéralement dans la revue 
catholique mexicaine Estrella (L'Etoile), publiée «sous censure, avec per- 
mission ecclésiastique». Les textes cités ont été traduits de l’original espa- 
gnol (V. ci-après p. 157 n. 2). 

2. Notre Seigneur a précisé aussi que si «le monde va à la perdition», la 
responsabilité en incombe également aux laïques («hommes, femmes, en- 
fants»). 


Note I. Notre Seigneur disait à une âme privilégiée, le 30 juillet 1971, à 
propos des messages de Mexico : «Ma Mère ne se lasse pas d’apparaître aux 
habitants de la terre pour leur dire de faire pénitence». 

Note 2. «Soyez prudents comme les serpents et simples comme les colombes» 
(Matt. X, 16). Cette directive du Seigneur doit être appliquée avec une 
particulière attention à propos des différents messages reçus par les âmes 
privilégiées. Il n’est pas impossible, en effet, que des éléments humains se 
glissent dans certaines parties de ces messages, au cours de leur transmis- 
sion. Nous savons que tous les confidents du Ciel sont soumis à ce péril. 
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Qui se soucie de l’attente angoissée d’un Dieu ? Mes fidèles sont bien peu 
nombreux pour combler le désir de mon Saint Cœur. Et les lieux de plaisir 
regorgent de monde. 

C’est un bouleversement complet de ce qui devrait être et qui n’est pas. 
C'est le sens des contraires qui régit le monde des âmes. Quelle responsabilité 
pour ceux à qui j'ai donné tout pouvoir pour faire et pour défaire! ! Leurs 
timides protestations ne les sauveront pas. Car ils conduisent mon peuple à sa 
ruine. Malheur à ceux qui, pouvant faire, ne font rien. 

Car si mon besoin d’amour est grand, il n’est pas aveugle, et les comptes 
demandés seront terribles. 

Toi, mon enfant, que j’ai choisie pour cet avertissement que je leur donne, 
reçois de ma main, et mon amour et ma miséricorde pour tous. 

Maïs prie, afin que ma patience ne connaisse pas de limite»?. 


1. Une religieuse, âme privilégiée du Divin Maître, eut pour vocation de faire 
voir et connaître l’Amour : l’Amour Créateur, Médiateur, Rédempteur, 
Illuminateur et Glorificateur : «Dieu est l'Amour Infini» (Jean IV, 8), 
pour promouvoir le règne du Sacré Cœur. Cachée dans un monastère, sa 
mission active et apostolique se manifesta par ses écrits inspirés de l’Esprit 
Saint. Rédigés sur l’ordre de son évêque, ils sont destinés aux âmes sacer- 
dotales. I s'agit de Mère Louise-Marguerite Claret de la Touche 
(1868-1915), religieuse de Ja Visitation. 

Elle est l’inspiratrice de «l’Oeuvre de l'Amour par le Sacerdoce» 
(«Béthanie du Sacré Cœur» à Rome et dans le Loiret), demandée par 
Dieu, dont la charte est «Le livre de l’Amour Infiniy, agréé par Pie XI. 
Celui-ci faisait «des vœux pour que ces pages servent à communiquer aux 
prêtres, et par eux à toutes les âmes, le feu sacré que Jésus a apporté sur la 
terre». La dernière édition du livre, avec imprimatur, date de 1941. Le 
postulateur de la cause de béatification de la Mère, un religieux domini- 
cain, a reçu le «nihil obstat» de Rome pour les écrits de la Mère. Puissions- 
nous formuler le vœu que les prêtres, pour qui elle a offert sa vie en 
holocauste, deviennent des apôtres de l’Amour Infini, et implorent de 
Dieu les miracles nécessaires pour que l'Eglise puisse l’élever sur Les autels. 

(Voir ci-après p.839 la Note de synthèse : «Les Appels de l'Amour 
miséricordieux»). 

En attendant, Michel Collin (voir ci-après p. 709 Note 2) déclare avoir 
reçu directement de Dieu une double mission dont celle de fonder l'Ordre 
des Apôtres de l'Amour Infini. Faut-il que cette Œuvre de Louise- 
Marguerite soit valable pour le Royaume de Dieu, pour que «le Menteur» 
(Jean VIII, 44) cherche à s’en emparer et en détourner à son profit la 
réalisation ? Son Institut a été interdit par le Saint-Office. 

En ce qui concerne ce même Ordre des «Apôtres de l’Amour Infini», il 
y a encore l’autre cas, non moins douloureux, du prétendu Grégoire XVII 
dont nous disons quelques mots ci-après (Voir p. 711 Note 3). 

2. «Message de l'Amour Miséricordieux aux petites âmes» ou «Journal de 
Marguerite», message du 5 janvier 1968 (Voir ci-après p. 680). 
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Note d'analyse 


Le communisme, sécrétion du Menteur! 


«Au moment même où le Parti communiste français relance à grand fracas 
l'opération de «la main tendue» aux catholiques? paraît un livre capital sur 
l'état d'esprit véritable des communistes à l'égard des croyants. S'appuyant 
sur une documentation en provenance directe de l’U.R.S.S., faite de textes 
datés et signés, l’auteur va au cœur du problème : l'existence là-bas d’une 
Eglise martyre, d’un «peuple de Dieu» poursuivi, persécuté et emprisonné 
pour sa foi, contrairement aux promesses les plus formelles de la Constitution 
et des lois soviétiques®, 


Le dossier de M. Martin comprend deux parties : d’un côté, la version 
officielle de la situation religieuse en U.R.SS., suivie de témoignages ecclésias- 
tiques qui la contredisent formellement ; de l’autre, les procès-verbaux des 
poursuites engagées contre les croyants pour crime de pratique religieuse. La 
version officielle de Moscou représente en effet, tout comme les déclarations 
de Marchais, l'aspect idyllique du problème religieux dans la société commu- 
niste : constitution libérale et «humaine», égalité des confessions, liberté de 
conscience et de culte, protection des fidèles, séparation stricte de l'Eglise et 
de l'Etat. Le tout accompagné d’un luxe de détails et de précisions rassurantes 
que lon ne trouve pas dans les lois fondamentales des démocraties occiden- 
tales. En face de quoi, l’auteur aligne les preuves accablantes d’une réalité 
tragique et actuelle dont les circonstances odieuses ne font que souligner 
davantage encore l'hypocrisie qui les recouvre. 


Car la liberté accordée à la religion en U.R.S.S. est à la fois fausse et 
conditionnée. Les seuls prêtres laissés libres de célébrer le culte sont ceux qui 


1. «Vous avez, vous, le diable pour père, et ce sont les convoitises de votre 
père que vous voulez accomplir. Celui-là était homicide dès le commence- 
ment, et il ne s’est pas tenu dans la vérité parce qu’il n’y a pas de vérité en 
lui. Quand il dit un mensonge, il le dit de son propre fonds, car il est 
menteur et père du mensonge» (Jean VIII, 44). 

Nous reproduisons ici intégralement, sous cette définition : «Le commu- 
nisme, sécrétion du Menteur», l'analyse du livre d’André Martin : «Les 
croyants en U.R.S.S.» (Fayard éd., Paris, 1970), parue dans la revue Est et 
Ouest (n°459 — 1° janvier 1971), sous le titre : «La condition des croyants 
en URSS», et sous la plume d’E.A. Voir la Note IT ci-après, en fin du 
chapitre X (pp. 417 et suiv.) : «Le message de Fatima et les deux volets du 
dyptique synarchique, ou les fleurs du Mal». 

2. Interview de Georges Marchais au journal La Croix, du 18 novembre 1970. 
Le texte de cette interview a été publié en brochure par le Parti communis- 
te et diffusé à 3.200.000 exemplaires. 

3. Il s’agit du livre cité d’André Martin. 
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_ comme l'écrivait la revue Maouka i Religia, de mai 1969 — consentent à 
«soutenir la politique soviétique». Aux autres est réservé le sort que connais- 
sent déjà tant d'écrivains, d'artistes et de savants russes soucieux de défendre 
leur liberté intérieure contre l'alignement idéologique. L'organe centrai de 
cette persécution marquée est le C.A.E.O. (Conseil des affaires de l'Eglise 
orthodoxe auprès du ministère de l’Intérieur) qui, par une extension incessan- 
te et non-écrite de ses attributions, arrive à vider pratiquement de tout conte- 
nu réel les dispositions libérales étalées si tapageusement dans la Constitution 
et dans les lois. 

Le mécanisme de cet abus de pouvoir permanent est à la fois complexe et 
raffiné. Il comprend notamment l'obligation arbitraire de l'enregistrement du 
clergé, permettant au C.A.E.O. : de récuser les prêtres qui lui paraissent indé- 
pendants ; la fermeture massive des églises et couvents, en coïncidence avec la 
liquidation des paroisses ; l'enregistrement obligatoire des actes du culte, 
constituant une véritable mise en fiches des croyants ; l’éloignement des en- 
fants des cérémonies cultuelles ; l’ingérence dans la vie administrative des 
communautés, toutes initiatives qui sont autant de violations de l’article 124 
de la Constitution, du décret sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat, et du 
décret sur les associations religieuses. Mais le but est atteint : remettre prati- 
quement les affaires de l'Eglise aux mains de ces athées militants que sont les 
fonctionnaires du C.A.E.O. 

Les résultats de cette technique de l’étranglement silencieux témoignent de 
son efficacité. Des 22.000 églises que comptait encore l’U.R.S.S. en 1959, il 
n’en restait plus que 13.000 en 1969. Le nombre des monastères est tombé de 
67 à 32, et celui des prêtres séculiers, de 30.000 à 14.000. Et l’on ignore, 
même approximativement, le nombre des prêtres et des fidèles souffrant ac- 
tuellement en prison. 

Un des aspects les plus tragiques de cette liquidation est peut-être le fait 
qu’elle n’a été rendue possible que par la complicité de l’Eglise orthodoxe 
elle-même. Le premier soin du C.A.E.O. a été, en effet, de s'assurer la main- 
mise complète sur le Patriarcat de Moscou, ainsi que le dénonce l’évêque de 
Kaluga, l’héroïque Mgr Hermogène. En n'élevant aucune protestation contre 
les illégalités incessantes du C.A.E.O., en adulant publiquement Staline, com- 
me le faisait le patriarche Alexis, en recommandant de s’adapter à l’athéisme, 
comme l’écrivait le patriarche Serge, et en niant effrontément toute persécu- 
tion religieuse en U.R.S.S., comme le fait chaque jour le métropolite Nicodè- 
me, le Synode de l'Eglise Orthodoxe a réduit le clergé à l’état de mercenaire 
du régime. Les «états de service» et l’ascension foudroyante de ce même 
Nicodème le font apparaître d’ailleurs comme un véritable agent du KGB! 
au sein de l’Eglise Orthodoxe. D’autre part, André Martin souligne fort juste- 
ment le machiavélisme qui fait de 4 disparition de la foi en URSS. un acte 
d’auto-destruction? auquel le communisme serait apparemment étranger, alors 


1. Voir ci-après p.432. Note 5. 


2. C’est la même méthode, qui a fait ses preuves, qui est mise en place et 
utilisée en Occident. On sait à quels résultats elle est déjà parvenue aux 
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qu’il a semé depuis toujours les germes du phénomène et longuement favorisé 
son développement. 

Le même travestissement de la vérité apparaît dans les mesures directes du 
régime lorsque celui-ci persécute les fidèles, non point, bien entendu, pour 
motifs religieux, mais en invoquant de prétendues infractions pénales. Le 
raffinement consiste, par la suppression illégale des libertés cultuelles, à ne 
plus laisser d'autre issue aux masses croyantes que des réunions clandestines, 
réprimées d’avance par le code. Sur quoi, il ne reste plus qu’a requérir «l’ap- 
plication de la loi». D’où une série de procès, dont l’ouvrage d’André Martin 
nous livre des comptes rendus accablants, mais qui font aussi monter vers le 
Ciel les accents incomparables des origines du Christianisme, quand l'attitude 
héroïque des premiers martyrs suffisait à confondre leurs accusateurs et 
condamnait leurs juges. 

Et quels tableaux ! Voici une photo qui fait frémir. Le frère Khmara, père 
de quatre petits enfants, en prison, torturé à mort pour la Foi. On finit par 
rendre son cadavre à la famille qui le réclamait. Dans sa bouche bäillonnée et 
remplie de «chiffons», «ni dents ni langue»: Sur son corps, des traces de 
brûlures avec du fer ardent. 


Fait divers entre tant d’autres ! Les auteurs de la «pétition» ne sont pas 
écrivains. Ils ignorent les effets littéraires qui saisissent à la gorge. Dans la liste 
monotone de leurs plaintes, peu de faits émergent, et notre manque d’imagi- 
nation risque de ne pas saisir, dans toute son ampleur, le drame qui se joue. 

«On nous traque dans nos maisons. On nous empêche de prier. On sépare 
les enfants des parents croyants, pour les élever dans l’athéisme. On nous jette 
en prison, on nous déporte. Dans les camps de travail forcé, on nous prive, en 
cas de maladie, de toute assistance médicale. Les prisonniers ne reçoivent pas 
les lettres où il est question de Dieu. Un garde-chiourme montre à un déporté 
(dont le nom est donné dans le rapport) tout un paquet de lettres de sa 
famille : «Regarde !» Puis, tranquillement, il les brûle sous ses yeux. Lorsque 
les «croyants» se réunissent dans une forêt, on les traque avec des chiens 
policiers...» Suivent noms et adresses. 

Tel est, pour l’essentiel, ce livre indispensable, dont la richesse de documen- 
tation n'arrive pas à étouffer la résonance bouleversante. Non content de 
dénoncer une situation intolérable qui frise le génocide, l'ouvrage emprunte 
une actualité supplémentaire à la conjoncture dessinée par la stratégie 
communiste et soviétique d’aujourd’hui. Ce n’est pas seulement la «main 
tendue» par le Parti communiste français que le livre d'André Martin fait 
apparaître comme un piège grossier, c’est aussi tout le problème de la coexis- 
tence pacifique et de la «sécurité européenne» qui s’en trouve posé en des 
termes nouveaux. À savoir : quelle confiance est-il possible d'accorder encore 
à un régime pour qui la violence, le mensonge et l'hypocrisie sont une cons- 
tante omniprésente et qui n’a jamais accepté d’autre limite à ses ambitions 
qu’une fermeté politique et une puissance militaire supérieures aux siennes ? » 


Pays-Bas. On pressent ce qui se prépare en France (11 janvier 1971). C’est 
toujours la Synarchie qui mène le jeu, branche Est ou branche Ouest. 
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Celui qui, réflexion faite, estimerait néanmoins que ce livre — dont nous 
venons de reproduire l'analyse — ne le concerne pas, l’aspect religieux de la 
vie ne présentant pour lui aucun intérêt, ou qu’un intérêt superficiel, qu’il 
veuille bien remplacer l’adjectif : religieux, par tout autre de son choix : spiri- 
tuel, moral, philosophique, social, politique, syndical, intellectuel, artistique, 
scientifique, et l'exposé du livre conservera, mutatis mutandis, une valeur 
identique. 


Le communisme est une conception totalitaire de la vie, une doctrine 
philosophique de la vie, qui s’applique à tous les aspects de la vie sans excep- 
tion : droits naturels, convictions, famille, activités professionnelles, biens per- 
sonnels, temps et choix des loisirs. Sa méthode d’assassinat — de meurtre avec 
préméditation — s'applique, avec la même férocité cauteleuse et satanique, à 
tous les plans de la pensée humaine, et pas seulement au plan religieux. 


Si l’âme n’est que matière, alors l’homme est une simple machine-outil, et 
la liberté un mot vide de sens. 


Dans le «mode de vie communiste», l’homme n’a qu’une alternative : être 
un robot ou un martyr. Et il est évidemment plus facile et moins dangereux 
— jusqu’au dégoût de soi-même — de devenir un robot plutôt que d’être un 
martyr. 


N.B. Le jugement sévère, recueilli et transmis par André Martin dans son 
livre, à l'encontre des évêques et aussi des popes de l'Eglise orthodoxe 
russe, ne doit pas cependant être accepté d’une façon totale et absolue. 
Nous savons, de source indiscutable, que, dans certains cas, les avis du 
peuple chrétien russe lui-même, vis-à-vis de ses pasteurs sinon de tel ou tel 
évêque, sont plus nuancés (Voir la «Lettre» citée ci-après). 

Si la liberté de l'Eglise en Russie soviétique n’est qu’une fiction — et une 
façade pour les touristes — la soumission du clergé orthodoxe aux oukases 
du pouvoir athée, n’est certes pas pour autant, toujours et partout, servile. 
Et des réactions, même publiques, se manifestent parfois. Rappelons en- 
core l’héroïque attitude de l’évêque Hermogène, de Tachkent et de Kaluga, 
que les tyrans du Kremlin ont fini par mettre en résidence forcée en 1965, 
après l'avoir destitué de sa charge. 

Mais, comme il est écrit dans la «Lettre du Foyer oriental chrétien» de 
Bruxelles (n°d’octobre 1971, p. 12), toujours remarquablement informée, 
finalement «la situation actuelle est peut-être plus grave qu’au temps des 
persécutions sanglantes, car la pression exercée à présent est plus adroite 
et plus insidieuse». 

«Cependant — et c’est ici le principal motif d’espérer — sur certains 
points, l'Eglise orthodoxe progresse. car il y a la jeunesse». 
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Note explicative 


Le communisme, suprême duperie de Satan 


Karl Marx ayant repris la formule d’Helvétius : «La religion est l’opium du 
peuple», qu’il posa en dogme, il nous suffira de répondre que le communisme 
est la plus grande duperie satanique de l’histoire, 


Le communisme est, en effet, la plus gigantesque entreprise d’escroquerie 
morale, spirituelle, politique, et aussi économique? de tous les temps, montée 
et dirigée par les Forces occultes, sous l'inspiration de Satan, préparant la 
«grande apostasie» de notre temps. Mais il est bien évident que si la doctrine 
communiste est «intrinsèquement perverse», les communistes ne sont pas 
pour autant des gens pervers, loin de là. Combien parmi les communistes «de 
la base» — l'humble militant — sont des âmes de bonne volonté ! Ils portent 
fréquemment en eux un esprit de dévouement et de sacrifice émouvant et 
aussi une «foi» souvent admirable, qui leur a donné un sens de la commu- 
nauté très profond Ceci les préparerait à se rapprocher de l’unité, que le 
Seigneur veut, mais dans la liberté et dans l'amour, vers lesquels la Sainte 
Vierge, Mère de l’humanité, a pour mission de les conduire, selon le plan de la 
Providence. Dieu tire le bien du mal. Mais «Dieu a besoin de nous». Il a voulu 
avoir besoin de l'amour concret de Ses enfants qui L’aiment, pour ceux qui ne 
L’aiment pas et pouvoir ainsi les attirer à Lui (voir ci-après p. 429, la Note 1). 


Ceci étant, quel est le but du communisme, des communistes ? 


1. Escroquerie spirituelle, c’est-à-dire religieuse. Voir la Note d ‘analyse ci- 
dessus : «Le communisme, sécrétion du Menteur». Il (le diable) est men- 
teur et père du mensonge». Jean VIII, 44. 

2. Et également escroquerie historique. Pour ceux qui aiment la vérité, cela 
vaut la peine de lire le n°458 (2° quinzaine de décembre 1970) de la revue 
«Est et Ouest» (bulletin étonnamment documenté de l'association d’étu- 
des et d’informations politiques internationales) sur les origines (avec quel- 
ques développements) du Parti communiste français, le 29 décembre 1920, 
à Tours (diocèse où Notre Dame est apparue en 1947 — à l'Ile Bouchard — 
pour protéger la France du communisme). 

Sur un plan plus général, nous signalons que le bolchevisme a vu le jour 
en Russie, en 1917, grâce au capitalisme américain, Voir ci-après (pp. 417 
et suiv.) la Note IT : «Le message de Fatima ou les deux volets du dyptique 
synarchique». 

3. Lucifer — «l’Ange de lumière» — qui est l’inspirateur dû Communisme, ne 
peut produire que le mal. Mais il a gardé les qualités inhérentes à sa nature 
angélique, et s’il utilise son intelligence supérieure pour organiser de main 
de maître la lutte contre Dieu, il Le sert néanmoins malgré lui, et Dieu tire 
le bien du Mal. 
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C’est de construire un ordre social nouveau, rejetant la loi naturelle, refu- 
sant toute loi religieuse. Et, pour atteindre ce but, fabriquer «un homme 
nouveau». Telle est bien leur propre expression : «homme nouveau», démar- 
quage luciférien du texte de saint Paul: «ll vous faut. rejeter le vieil 
homme. pour revêtir l’homme nouveau» (Eph. IV, 22-24). 


Ajout! Nous conseillons ici au lecteur, pour ne pas allonger hors de propos 
notre texte, de lire l'excellent article de Claude Harmel : «Les illusions du 
Vatican» 2 dont on appréciera la solidité et l’objectivité. 

Nous en citons simplement un très court extrait, qui nous paraît capital : 
«Pour réaliser ce grand dessein® les communistes ont construit, depuis Lé- 
nine, un appareil politique sans exemple dans le présent comme dans le passé, 
un appareil qui s'étend à peu près sur la terre entière (au point de rendre 
presque réalisable l'ambition dantesque de la monarchie universelle), un appa- 
reil qui offre déjà une image de l’ordre communiste puisque les hommes qui 
en sont les rouages ont accepté (mais, au départ, ils ne le savaient pas‘) bien 
plus qu'une discipline de type militaire, expression dont usait Lénine, bien 
plus qu’une règle analogue à celles des ordres religieux, une abdication de 
toute liberté et de toute dignité personnelles». 

C’est à la lecture du chapitre qui suit : «La corruption suprême. Révolte et 
Conjuration : La Subversion satanique», que le lecteur pourra comprendre 
que le but réel des communistes, agissant en fait pour le compte des synar- 
ques — but à propos duquel Claude Harmel emploie l'expression-clé : «monar- 
chie universelle» — est déjà en voie de réalisation. 


La solution de ce problème de la vie de la communauté humaine, posé avec 
une acuité particulière en cette année 1971 — que le communisme a l’orgueil- 
leuse prétention de nous fournir —, et que l'on ne peut esquiver, c’est encore 
la Sainte Parole de Dieu qui nous la donne. 

Saint Luc écrit en effet dans les Actes des Apôtres : «La multitude des 
croyants n’avait qu’un cœur et qu’une âme. Nul ne disait sien ce qui li 
appartenait, mais entre eux tout était commun» (IV, 32). 


1. Au début de certains textes, très rares et le plus souvent brefs, de notre 
ouvrage, on pourra trouver ce mot : Ajout. Il s’agit de paragraphes ajoutés 
après la rédaction du manuscrit. Ils ont été, également, examinés et autori- 
sés. 

2. In revue «Est et Ouest», n°481, 16-31 janv. 1972, pp. 1-7. Se reporter 
aussi à l’article d'Hervé Leclerc sur «L’ostpolitik du Vatican», paru dans le 
numéro précédent de la même revue. 

3. Que nous venons de préciser : Construire l'ordre social nouveau, fabriquer 
l'homme nouveau. 

4. CL. Harmel donne ici l'exemple de la duperie la plus malfaisante — car elle 
atteint la personne humaine — de la perversité congénitale du communis- 
me. 
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L'unité de foi : «les croyants», qui entraîne l'unité d'amour : «un cœur», 
qui entraîne l'unité de pensée : «une âme», voilà la base nécessaire, et suffi- 
sante. Alors : «TOUT leur était COMMUNY» (v. p. 946 ci-après). 

Pour clore cette «Note explicative», nous citerons une «parole» de Jésus 
«Amour Enfinis à un humble religieux, âme privilégiée, du 11 juillet 1965 : 


«Si tu veux m'aider à vaincre le communisme, renonce à la chair. (Ah ! la 
puissance de la virginité !). C’est l’esprit du monde qu’il faut vaincre, pour 
vaincre le communisme véritable, car il est l’inverse de mon Evangile». 


Ajout. Témoignage. C'est André Malraux qui parle ici, lui qui connaît si 
bien le communisme réel, et pour cause ! (Interview donnée au «Figaro», 
n° du 22 mai 1972) : 

«Les dirigeants russes, quels qu’ils soient, ont l’art du mensonge. Ils Pécou- 
teront d’abord parler (le président Nixon, lors de son séjour à Moscou) et 
décideront ensuite s’ils doivent ou non lui mentir». 

Mais, dans le fond même des choses, n'est-ce pas un nouveau Valta — un 
nouveau partage du monde, «nécessité» par les circonstances de l'heure — qui 
va se décider à Moscou ? Une mise au point, plus précisément. 


A titre de conclusion : 
Dieu souverain de toutes choses 


«Tu le dis : Je suis Roi» 
Jésus à Pilate (Jean XVIIX, 37). 


{Ajout}. Le numéro spécial de la revue des ingénieurs de l'Ecole Centrale de 
Paris : «Arts et Manufactures» (n°224 — déc. 1971), intitulé : «Evolutions et 
prospective 1950-1990, est exaltant sur le plan du progrès scientifique, et 
déprimant sur le plan tout simplement humain, sans même parler du plan 
spirituel. De grands noms de la technique moderne y exposent brillamment 
Pextraordinaire évolution et le prodigieux devenir de «la Technique». Mais 
quand on a achevé la lecture attentive de la revue, en se débarrassant l'esprit 
des colifichets du «Progrès», il ne reste plus au lecteur qu’un goût de cendres 
dans la bouche. 

Maurice Ponte, membre de l’Institut (sciences), écrit dans l’article : «Civili- 
sation technique et culture» (p. 62 de la revue) : «S'il n’y a pas quelque part 
un contrepoids, on peut dire que la civilisation technique engendre en son 
sein ses propres moyens d’autodestruction». 


«Autodémolition de l’Eglise», dit Paul VI ; «autodestruction de la civilisa- 
tion», dit Maurice Ponte (avec bien d’autres). Les deux expressions sont les 
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deux faces de la même médaille. On a éliminé de la civilisation, on veut 
éliminer de l'Eglise, Jésus, Lui qui est «la Vie» (Jean XE, 25). Que peut-on 
espérer alors ? Ruines et mort, car le péché — ici le péché suprême : le rejet 
des droits du Créateur — contient en lui-même sa propre destruction, nous le 
savons. Et le texte du chapitre suivant de notre ouvrage : «Révolte et Conjura- 
tion. La corruption suprême : la Subversion satanique», ne le confirmera que 
trop. 


Cherchez le Royaume de Dieu et sa justice, et tout cela : «alimentation, 
vêtements», précise bien l'évangéliste (justement ce que cherche à ob- 
tenir la civilisation technique) vous sera donné par surcroît» (Matt. VI, 33). 
Hors de là, point de solution. 
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CHAPITRE II 


LA CORRUPTION SUPREME : 
REVOLTE ET CONJURATION 


LA SUBVERSION SATANIQUE 


«Alors une bataille s’engagea dans le 
ciel : Michel et ses Anges combattirent le 
Dragon. Et le dragon riposta, appuyé par 
ses Anges, mais ils eurent le dessous et fu- 
rent chassés du ciel. 

Il fut précipité l'énorme Dragon, l’an- 
tique Serpent, qu’on appelle Diable et 
Satan, le Séducteur du monde entier, à fut 
précipité sur la terre, et ses anges furent 
précipités avec lui». 


Apoc. XII, 7-9. 


«Car voici, tes ennemis s’agitent bruyam- 
ment, ceux qui te haïssent lèvent la tête. Ils 
forment contre ton peuple un dessein per- 
fide et ils conspirent contre ceux que tu 
protèges». 


Ps. 83,34. 
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Le choix est précis : La Passion ou l'Enfer. 


Le «Prince du monde»* à Jésus : «Je te 
donnerai tous les royaumes du monde avec 
leur gloire si tu te prosternes devant moi 
pour me rendre hommage». Sur quoi Jésus 
Jui dit : «Va-t-en, Satan, car il est écrit : 
C’est au Seigneur ton Dieu que tu rendras 
hommage, et tu ne rendras de culte qu’à 


Lui seul». 
Matt. IV, 8-10. Cf. Luc IV, 5-8. 


«Nul ne peut servir deux maîtres : ou il 
haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera 
à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mammon». 


Matt. VI, 24. Luc XVI, 13. 


* «Je sens en moi, certains jours, un tel en- 
vahissement du mal, qu'il me semble déjà 
que le mauvais prince y procède à un éta- 
blissement de l'Enfer». 


André Gide, Journal des faux monnayeurs, cha- 
pitre : «Identification du démon», p. 112 ; Galli- 
mard éd., Paris 1937. 
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Missel franciscain : Tentation au désert. 














REVOLTE ET CONJURATION 


LA SUBVERSION SATANIQUE 


«Seigneur, tu me l'as fait savoir, et je le sais : tu 
m'as découvert leurs machinations. Et moi j'étais 
comme un agneau docile qu’on mène à l’abattoir, 
sans connaître le complot qu’ils tramaient contre 
moi. Ils disaient : «Détruisons l’arbre dans sa sève ! 
Retranchons-le de la terre des vivants». 

Mais Vahweh des armées juge avec justice ; il 
sonde les reins et les cœurs. Je verrai ta revanche 
sur eux, car c’est à toi que j’ai remis ma cause». 


Jér. XI, 18-20, 


«N’allez donc pas les craindre ! Non, rien ne se 
trouve voilé qui ne doive être dévoilé, rien de ca- 
ché qui ne doive être connu. Ce que je vous dis 
dans les ténèbres, dites-le au grand jour ; et ce que 
vous entendez dans le creux de l'oreille, procla- 
mez-le sur les toits !» Matt. X, 26-27. 


«Le Seigneur dit à Paul : «Sois sans crainte. Par- 
le, sans rien omettre. Car je suis avec toi, et per- 
sonne ne parviendra à te faire du mal, parce que 
j'ai à moi un peuple nombreux dans cette ville». 


Actes XVII, 9. 


Au cours de l’Introduction et du chapitre I“que nous venons de 
lire, nous avons étudié, à travers bien des «prophètes», le cancer 
du mal qui ronge l’humanité : la corruption. Les appels angoissés 


Note. De toute façon, quelle que soit la représentation imagée du Démon, 
celui-ci étant un pur esprit, cette image est inadéquate. Mais elle peut 
toucher l'imagination humaine de différentes façons, toutes valables d’une 
certaine manière, car il s’agit d’un être bien réel quoique immatériel. Fai- 
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de Marie notre Mère ne parviennent pas à en ralentir l'extension. 
Nous allons découvrir maintenant, dans ce chapitre particulière- 
ment — et aussi dans ceux qui suivent — la lutte gigantesque qui 
oppose les hommes pécheurs, sous l'égide de Satan, à Dieu. 


Celui-ci, dans son dessein miséricordieux, veut aider les hommes 
à réintégrer l’état d’innocence originelle perdu par la faute 
d'Adam, c’est-à-dire la pleine liberté des enfants de Dieu. Leur vie 
n’est donc qu’un temps d’épreuve leur permettant de se purifier de 
leurs mauvais penchants et d’atteindre le règne parfait de Dieu 
dans l’âme par sa transformation d'amour, état où ils coopéreront 
pleinement à l’édification de PEglise sous l’inspiration du Saint 
Esprit. 

Or, en face de Dieu, nous trouvons Satan. Celui-ci, en tant que 
pur esprit, «domine le monde de la matière et des sens. Il en 
connaît les lois et les réactions. Il peut les mettre en action et les 
utiliser intelligemment pour ses fins»'. De la même façon, il peut 
influer sur la sensibilité, l'imagination, la mémoire de l’homme, 
seule la volonté lui demeurant une faculté inviolable, à moins 
qu’elle ne se livre elle-même à son empire. 


À Lucifer, l’Archange déchu, et à ses anges devenus aussi des 
démons et des puissances de haine, Dieu donne permission d’inter- 
venir dans le monde. Ils peuvent ainsi contribuer providentielle- 
ment aux épreuves purificatrices que doivent subir les hommes 
appelés à les remplacer dans la Cour céleste. De plus, ces démons 
peuvent intervenir dans le combat avec la puissance de la nature 
angélique, qui n’a pas été altérée essentiellement par leur chute. 


sons donc nôtre, humblement, ces «images» et, grâce aux pensées qu’elles 
suscitent ou suggèrent, utilisons-les pour le plus grand bien de notre âme. 
Sans oublier que, par la permission de Dieu, le Démon a la possibilité de 
prendre une forme humaine ou même animale, pas forcément repoussante, 
et même attirante. Il ne s’en prive pas à notre époque : «On fera ressus- 
citer des morts et des justesy, a dit Notre Dame à La Salette ; «c’est-à-dire, 
nous explique Mélanie, que ces morts prendront la figure des âmes justes 
qui avaient vécu sur la terre, afin de mieux séduire les hommes (Nous voici 
en pleine manifestation diabolique de la Réincarnation). Ces soi-disant 
morts ressuscités, continue Mélanie, qui ne seront autre chose que le 
Démon sous ces figures, précheront un autre Evangile, contraire à celui du 
vrai Christ-Jésus, niant l’existence du Ciel, soit encore les âmes des 
damnés. Toutes ces âmes paraîtront comme unies à leurs corps» (Nous 
voici encore dans la Réincarnation). 

1. Voir R.P. Marie-Eugène de l'Enfant Jésus, o.c.d., Je veux voir Dieu, éd., du 
Carmel, Tarascon, 1957, avec imprimatur, p.95. 
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Essayons donc, maintenant, de jeter quelques aperçus sur cer- 
taines manifestations actuelles de cette opposition satanique au 
dessein d’amour de Dieu sur le monde!. Nous allons, à cet effet, 
examiner successivement le rôle des sans-Dieu avec leurs moyens 
d'action, puis l'utopie démocratique et enfin les dangers plané- 
taires modernes. 


LI 


Le rôle des sans-Dieu, instruments de Satan? 


Première partie : La doctrine catholique. 


«Le communisme est intrinsèquement pervers, 
et l’on ne peut admettre sur aucun terrain la colla- 
boration avec lui de la part de quiconque veut sau- 
ver La civilisation chrétienne». 


La Lettre Encyclique Divini Redemptoris du pape Pie XI sur le 
Communisme athée, en date du 19 mars 1937 enseigne notam- 
ment : 


«La promesse d’un Rédempteur illumine la première page de 
l'histoire humaine... Mais la lutte entre le bien et le mal, triste 
héritage de la faute originelle, continue de sévir dans le monde ; 
lancien tentateur n’a jamais cessé, par ses promesses fallacieuses, 
de tromper le genre humain. C’est pourquoi, au cours des siècles, 


1. Cest le 6 septembre 1965 que Jésus disait à Marguerite : «Le plus grand 
Chaos règne en ce moment dans mon Eglise. Satan est entré dans la dan- 
se...» ; puis terminait par ce mot d’amour et de réconfort : «...Mais je 
veille». 

2. II (Section) : «L’utopie démocratique» (p. 183 ci-après). 

II (Section) : «Dangers planétaires modernes» (p. 189 ci-après). 

3. Divini Redemptoris, parag. 58. 
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on a vu les bouleversements se succéder. (A l'heure) actuelle, des 
peuples entiers sont exposés à retomber dans une barbarie plus 
affreuse que celle où se trouvait encore la plus grande partie du 
monde à la venue du Rédempteur'. 


Ce péril si menaçant. c’est le communisme bolchevique et 
athée, qui prétend renverser l’ordre social et saper jusque dans ses 
fondements la civilisation chrétienne?. 


En face d’un pareil danger, l'Eglise catholique ne pouvait se 
taire, et en fait, elle n’a pas gardé le silence... Nous venons encore 
une fois, dans une brève synthèse, exposer les principes du 
communisme athée, tels qu’ils se manifestent surtout dans le bol- 
chevisme, et montrer ses méthodes d’action?.. 


La doctrine que le communisme cache sous des apparences par- 
fois si séduisantes a aujourd’hui pour fondement les principes du 
matérialisme dialectique et historique déjà prônés par Marx... il 
n'existe qu’une seule réalité, la matière, avec ses forces aveugles. 
il n’y a plus de place pour l’idée de Dieu, il n’existe pas de diffé: 
rence entre l'esprit et la matière, ni entre l’âme et le corps“. 


mm 


. &{nimaginable est la cruauté de l’athéisme. Quand un homme ne croit 
pas. il n’y a pas de limites chez lui pour le sombre empire du mal. Nous 
avons souvent entendu de ces bourreaux communistes affirmer : «ll n’y a 
pas de Dieu ni par conséquent de punition pour le mal. Nous pouvons faire 
tout ce que nous voulons». 

Ce que les communistes ont infligé aux chrétiens surpasse l’entende- 
ment. Jai vu de ces bourreaux remplir leur office le visage ravi, rayonnant 
de plaisir. Pendant qu’ils torturaient, on les entendait hurler : «C’est nous 
le diable !» 

Nous luttions moins contre la chair et le sang que contre les principau- 
tés et les puissances du Mal ; il était trop évident que le communisme 
procède non des hommes, mais du Démon. C’est une force spirituelle 
— une force diabolique — qui ne peut être domptée que par une force spiri- 
tuelle supérieure : L'Esprit de Dieu» (Richard Wurmbrand, in L'Eglise du 
Silence torturée pour le Christ, pp. 48 et 49). 

2. Voir ci-après, en fin de l’ouvrage, la Note Annexe II : «Civilisation et 

Progrès» (pp. 918 et suiv.). 

3. Voir Jean Madiran La vieillesse du monde, N.E.L. éd., Paris, 1967. Ouvra- 

ge de pleine actualité, d’un auteur clairvoyant. 

4, Voir le Manuel de l'athée, Editions littéraires politiques, Moscou, 1967, 

«Faire des prières remonte aux temps des conjurations et de la magie. Les 
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De plus, le communisme dépouille l’homme de sa liberté... il 
enlève à la personne humaine tout ce qui constitue sa dignité]. 


La société humaine deviendrait une collectivité sans autre 
hiérarchie que celle du système économique... Le communisme 
Gui) reconnaît. le pouvoir disctétionnaire d’assujettir les indivi- 
dus au joug du travail collectif. 


prières constituent un mode particulier de terrorisme visant à abrutir Les 
fidèles». Tout est dans le même style. 

Nous lisons dans le Cutéchisme révolutionnaire écrit par Sergheï Net- 
chaiev en 1868, en collaboration avec Bakounine : «La révolution étant le 
seul intérêt, la seule passion, la seule pensée (du révolutionnaire), il s’en- 
suit que tout sentiment tendre et amoilissant de parenté, d'amitié, 
d'amour, de gratitude et même d'honneur doit être étouffé en lui par 
l'unique et froide passion révolutionnaire. Il n’y a de moral que ce qui 
contribue au triomphe de la révolution.* Tout ce qui l'empêche est immo- 
ral». Sergheï Netchaiev, né en 1847, fonda à Moscou le groupement révo- 
lutionnaire : «La Justice du peupley, ayant pour objet la destruction totale 
des cadres de la société pour établir la révolution ; il mourut en prison en 
1882. 

Face à cet ouvrage pervers et destructeur de Netchaiev, nous pouvons 
lire, de Jean Daujat, L'ordre social chrétien, Beauchesne éd., Paris, 1970. 
Traité qui expose la doctrine sociale, familiale, économique, politique de 
l'Eglise, fondée sur les enseignements de saint Thomas d'Aquin et des 


papes, de Léon XIII à Paul VI (In Doctrine et vie, n°76, avril 1970, Paris). 


L'auteur donne aussi ses conclusions pratiques personnelles. 

Tel le pacte germano-soviétique, signé entre Ribbentrop et Molotov le 
23 août 1939, qui permit au Führer des nazis Hitler — allié au «Führer» 
des communistes Staline — de déclencher la deuxième guerre mondiale le 
Ifseptembre 1939. 


1. «Une pestilence de l’âme» : ainsi le Padre Pio considérait-il le communisme 
(Lesourd et Benjamin, ouv. cité, p. 101). I disait aussi : «Le dialogue avec 
ceux qui nient Dieu est désapprouvé par l'Evangile. Dieu ne pense pas 
ainsi. Tous les prêtres qui soutiennent la possibilité d’un dialogue avec les 
marxistes ont perdu {a tête. Ils ont perdu la foi, ne croient plus à l’Evan- 
giley (id. p. 105). 

Mais il y a pire : des prêtres ont fait leurs les dogmes communistes, et 
même, pour certains, avant leur entrée au séminaire. La réalité de cette 
infiltration d’agents de la Subversion dans le Sacerdoce (catholique ou or- 
thodoxe) commence à se faire jour dans le public. \ 

Notre Seigneur disait à une âme victime qui, avec un grand cri intérieur, 
Lui recommandait Ses prêtres : «lls sont ma couronne d’épines et tu dois 
partager cette couronne. Tout ce qui est à l'Epoux est à l'épouse» 
(15 février 1970). 
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Pour comprendre comment le communisme a réussi à se faire 
accepter sans examen par les masses ouvrières, il faut se rappeler 
que les travailleurs étaient déjà préparés à cette propagande par 
l'abandon religieux et moral où ils furent laissés par l'économie 
libérale. 


De plus, la diffusion si rapide des idées communistes, qui s’infil- 
trent dans tous les pays. au point qu’aucune partie du monde n’y 
échappe, cette diffusion s'explique par une propagande vraiment 
diabolique... propagande dirigée par un Centre unique‘. qui dis- 
pose de grands moyens financiers, d'organisations gigantesques... 
de forces nombreuses et bien disciplinées.. si bien que le poison 
pénètre presque insensiblement et toujours davantage les esprits et 
les cœurs. 


Un troisième facteur contribue largement à la diffusion du 
communisme, c’est la conjuration du silence dans une grande par- 
tie de la presse mondiale non catholique?. Nous disons conjuration, 
car on ne saurait expliquer autrement le fait qu’une presse aussi 
avide de commenter les menus incidents de la vie quotidienne ait 
pu si longtemps garder le silence au sujet des horreurs commises en 
Russie, au Mexique... en Espagne, et qu’elle parle relativement peu 
d’une ORGANISATION MONDIALE aussi vaste que le communis- 
me dirigé par Moscou... 


Là où le communisme a pu s'affirmer — et ici nous songeons 
avec une particulière affection aux peuples de la Russie et du 
Mexique — il s’est efforcé de détruire. la civilisation et la religion 
chrétiennes dans leurs fondements, d’en effacer tout souvenir du 
cœur des hommes, spécialement de la jeunesse. 


1. C'est toujours Pie XI qui parle. Voir ci-après, pp. 147 et suivantes. 

2. En 1971, la presse «catholique» trempe dans la conjuration, et pour une 
très grande part, dans bien des pays. On peut lire dans «Nouvelles de 
chrétienté» (n° 544-545, février-mars 1970), à propos de la conjuration : 
«Ce stade est dépassé ; il y a bien toujours une véritable conjuration mais 
la grande partie de la presse mondiale ne se contente plus de garder le 
silence... elle mène, sous le fallacieux prétexte de paix ou de dialogue, une 
véritable action parallèle à celle du communisme. Le Père Schillebeeckx a 
trouvé la formule : Tout ce qui a été enseigné jusqu'ici est frappé de 
caducité. Les décisions de l’Autorité ne valent que «sous une réserve : étant 
donnée la situation historique actuelle de la société». 

On voit où cela nous conduit, immanquablement. 

3. Comme de nos jours dans tous les pays communistes. 
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Et là où, comme en notre chère Espagne, le fléau communiste 
n’avait pas eu le temps encore de faire sentir tous les effets de ses 
théories, il s’est déchaîné.… avec une violence plus furieuse'… 
Quand ce fut possible, ce sont toutes les églises et tous les cou- 
vents et toute trace de la religion chrétienne qu’on a voulu dé- 
truire. La fureur communiste ne s’est pas contentée de tuer les 
évêques et des milliers de prêtres, de religieux et de religieuses, s’en 
prenant plus particulièrement à ceux et à celles qui justement 
s’occupaient avec plus de zèle des ouvriers et des pauvres”, mais 
elle fit un nombre beaucoup plus grand de victimes parmi les laïcs 
de toute classe. massacres en masse pour le seul fait d’être bons 
chrétiens’... Et cette épouvantable destruction est perpétrée avec 
une haine, une barbarie, une sauvagerie qu’on n’aurait pas crues 
possibles en notre temps*Aucun particulier sain de jugement, au- 
cun homme d’Etat, conscient de sa responsabilité, ne peut, sans 
frémir d’horreur, penser que les événements d’Espagne pourraient 
se répéter demain en d’autres nations civiliséess. 

Nous savons que beaucoup d’entre eux (les peuples de l’Union 
Soviétique) gémissent sous le joug qui leur est imposé de force. 
Ce que nous accusons, c’est le système’, ses auteurs et ses fauteurs, 


. La révolution espagnole a duré du 18 juillet 1936 au 28 mars 1939. 

. En Tchéco-Slovaquie, les religieuses ont été enfermées dans des camps de 
concentration, à partir de 1948, ou mises au travail exclusivement dans 
des hôpitaux psychiatriques «où elles ne pouvaient corrompre personne». 

3. Voir ci-après, p. 199, la Note 2, 

4. Voir Ronald Seth, Smersh, Stock, Paris, 1970. Titre original anglais : «The 

Executioners». 

Publié le 19 mars 1937, en la fête de saint Joseph, ce texte prophétique se 

passe de tout commentaire. 

. Mentionnés dans l’encyclique même. Nous savons qu’il en est de même 
pour tous les pays qui subissent la loi de gravitation de l’empire soviéti- 
que. 

. Nous savons que le «Progressisme», qui n’est pas seulement politique et 
social, mais d’abord théologique : sans cela il ne serait rien — en est l’éclo- 
sion au sein de PEglise même. (Voir Jacques d’Arnoux, ouv. cité, pp. 148 
et suivantes. — Voir Dietrich von Hildebrand : «Le cheval de Troie dans la 
cité de Dieu», Beauchesne éd., Paris, 1970. L'édition originale de 1967 : 
«Trojan horse in the City of God» (Franciscan Herald Press, Chicago, 
U.S.A.), comporte un appendice : «Teïilhard de Chardin. A false pro- 
phet», qui a été omis dans l’édition française de 1970 (comme dans l’édi- 
tion italienne de 1969). 

Concernant ceux qu’il est convenu d’appeler les «progressistes», Jésus a 
dit, notamment, à Marguerite, sa confidente (Journal, p. 279) : 


Dm 


sm 


el 


145 





qui ont considéré la Russie comme un terrain plus propice pour 
faire l'expérience d’une théorie élaborée depuis des dizaines d’an- 
nées', et qui, de ià, continuent à la propager dans le monde 
entier». 


«ils s'engagent dans une voie incompatible avec la doctrine saine de l’Egli- 
se. J'anéantirai l'espérance des fauteurs de troubles en rétablissant la vérité 
première qui est la seule juste». 

N n’est pas sans intérêt de mentionner ici un point de départ, généra- 
lement peu connu, du «progressisme». Le 21 janvier 1899, Léon XIII, 
adressait au cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore, une Leftre 
— «Testem benevolentiæ» — constituant une sévère mise en garde, des- 
tinée aux fidèles des Etats-Unis, contre l’américanisme : doctrine de l’as- 
souplissement du dogme en vue de l'adapter à la vie moderne. Le pape 
rappelait la primauté de la vie contemplative. Cette «doctrine» de l’adapta- 
tion de l'Eglise au monde, que nous connaissons bien désormais, a resurgi 
triomphante après Vatican If, sous l'impulsion du progressisme, dont elle 
est devenue la règle d’or et le cheval de bataille. 

Il nous semble pouvoir tirer de ce fait deux conclusions : c'est que, 
d’une part, les progressistes de la quartette rhénane n’ont vraiment rien 
inventé ; et que, d'autre part, les infiltrations dans l'Eglise ne sont pas 
d'aujourd'hui. 

1. La première élaboration d'ensemble connue, remonte à 1773, traduite 
publiquement dans le Manifeste du parti communiste de 1848, de Karl 
Marx et Engels. 

2. «La proclamation de la vérité au sujet des erreurs et des terreurs du 
communisme est, pour le moment, plus nécessaire que le dialogue» (Card. 
Ottaviani, 30 septembre 1969). 


Note. Voir les ouvrages de Jean Daujat, Catholicisme et Socialisme, éd. du 
Cèdre, Paris, 1951 ; Mgr Emile Guerry, Eglise catholique et communisme 
athée, éd. Bonne Presse, Paris, 1960 ; J.J. Bernard, Qu'en savez-vous ?, éd. 
du Cèdre, Paris, 1962 ; Jean Daujat, Connaître le communisme, Fayard 
éd,, Paris, 1968, etc. 

Voir enfin l’ouvrage de base, Pour qu'Il règne, de Jean Ousset. Edité en 
1959 avec l’imprimatur, il a été réédité en 1970 (Office international des 
œuvres de formation civique et d’action culturelle selon le droit naturel et 
chrétien, Paris). Il est la source d’une information intelligente et clair- 
voyante et d’une formation féconde. Il a été écrit «pour le triomphe du 
Christ Roi, par Marie, Reine du Ciel et Reine de France», en face de qui se 
dresse, partout présent, l’Adversaire, prince du chaos et de la haine. 

Voir ci-après pp. 201 et suiv., les Notes 4 à 6. 

A.B. On pourra lire Paul Lesourd, «Le cardinal Mindszenty» (éd. France-Em- 
pire, Paris, 1972). A l’héroïque nation hongroise, royaume de Marie depuis 
le 15 août 1037 (date de sa consécration à Marie par le roi saint Etienne), 
rempart de la chrétienté depuis un millénaire, il fallait un chef religieux 
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Deuxième partie : Les instruments de Satan. 


«Le serpent est à l'affût. Contre la légion de 
Satan, formez la légion des petites âmes». 


Jésus à Marguerite, 10 octobre 1967. 


La connaissance de certains ouvrages ne peut qu’aider à éclairer le 


lecteur sur la réalité des affirmations énoncées par Pie XI dans son 
Encyclique, et le rôle de Satan dénoncé dans les prophéties. Citons 
notamment les ouvrages de Pierre Virion!: Mystère d'iniqui- 
té?(1967), Bientôt un gouvernement mondial, une super et contre- 
église ? (1967) ; la brochure Le complot (mai 1969). 


Mais les livres essentiels ne seraient-ils pas : 
À - En ce qui concerne le plan lui-même d’une part : Les Proto- 


coles des Sages de Sion Première édition connue (en langue russe). 


pb = 


wo 


de cette trempe. Que ce «martyr de la Foi» nous soit un exemple pour 
les temps à venir ! L'Heure est proche. {Ajout}. 


. Editions Saint-Michel à Saint Céneré. 
. (Déjà, en effet, le mystère d’iniquité est en action» (I Thess. IE, 7). Voir 


le petit livre, agréable à lire et fort bien documenté, de PH. Caron, L'Etat 
contre l'Esprit. Laïcisme ou christianisme, N.E.L. éd., Paris, 1955. 


. Du livre écrit par J. Crétineau-Joly, d’après les archives secrètes du Vati- 


can, et approuvé par Pie IX (le pape de La Salette), L'Eglise romaine en 
face de la Révolution (Plon éd., Paris, 1859) à l’ouvrage collectif de do- 
cumentation (composé d'articles de cinq auteurs : Edith Delamare, Léon 
de Poncins, Gilles de Couëssin, Jacques Bordiot, Georges Virebeau), Infil- 
trations ennemies dans l'Eglise (Lib. française, Paris, 1970), la liste est 
longue des ouvrages et documents d’information sérieuse publiés sur ce 
sujet. On ne saurait aussi oublier le célèbre ouvrage de l'abbé Emmanuel 
Barbier, publié avec imprimatur (Desclée de Brouwer éd.) en 1910 : Les 
infiltrations maçonniques dans l'Eglise, ni les nombreux documents re- 
cueillis par Mgr Jouin et publiés soit en volumes, soit sous forme d’articles 
parus dans la fameuse «Revue internationale des sociétés secrètes». On 
peut aussi consulter dans l’ouvrage de Jean Ousset, Pour qu'Il règne, no- 
tamment les chapitres II La Révolution ; IIL Ses troupes régulières ; IV Sa 
cinquième colonne ; V Nos propres abandons et complicités. 


. La première édition française connue, avec commentaires de Mgr Jouin, 


date de 1922. 
Voir l'Addenda IT ci-après, en fin de chapitre (pp. 211 et sui.) : «Les 
Protocoles des Sages de Sion, contrefaçon ou réalité satanique ? » 
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En dépôt à la bibliothèque du British Museum à Londres (ouvrage 
entré le 10 août 1906 et répertorié sous le n°3926-D-17). 


La fiche d’entrée porte : Le grand dans le petit et l’antéchrist 
comme possibilité immédiate de gouvernement (2° édition corrigée 
et augmentée, Tsarkoïé-Sélo, 1905), par le professeur Serge Nilus!. 


L'ouvrage comporte de nombreux appendices. Le texte des 
«Protocoles» forme le XII® appendice, sous le titre : L'entéchrist 
comme une possibilité immédiate. Les «Protocoles» des Sages de 
Sion, 1902-1903, r.r. 


Le texte des Protocoles parut sous forme de brochures à la fin 
de 1919 : en allemand d’une part (à Charlottenbourg près de Ber- 
lin) sous le titre : Die geheimrisse der Weisen Von Zion (Les secrets 
des Sages de Sion) ; et en anglais d’autre part, sous le titre : The 
jewish peril ; protocols of the learned Elders of Zion (Le péril juif ; 
protocoles des doctes Sages de Sion)? 


Ces brochures reproduisaient, ainsi que l’expliquaient leurs tra- 
ducteurs et éditeurs, le texte des procès-verbaux de réunions secrè- 
tes du congrès sioniste qui s'était tenu à Bâle, en 1897, sous la 
présidence de Théodore Herzl, écrivain juif hongrois (1860-1904), 
promoteur du sionisme et auteur des ouvrages L'Etat Juif (1895) 
et Altneuland (1902), où il proposait «la reconstruction d’un Etat 
juif fondé sur la race, dont la pureté devrait être préservée». Son 
projet reçut, on le sait, l’adhésion enthousiaste des masses juives. 
Les Protocoles parlent d’un plan «messianique» du gouvernement 
de l'humanité”, pour assurer son bonheur sous la direction vigilante 
et intelligente du «Souverain universel juif» (XI® séance, p. 79 de 
l'édition en langue française). Rappelons à ce propos que, pour 
notre part, nous avons parlé du «Grand Monarque» (voir chap. XII 
ci-après). 


«Le monde est gouverné par de tout autres personnes que ne se 
limaginent ceux qui ne sont pas derrière les coulisses», a dit 


1. La revue de Mgr Jouin (RLS.S., n° de juillet 1922, p. 304) précise que G. 
Bostunie, dans son livre : «La vérité sur les protocoles sionistes» (édité à 
Mirovitza, Serbie) a écrit que Serge Nilus fut initié à la franc-maçonnerie 
par Théodore Herzl, et se convertit ensuite sous l'influence du Père Jean 
de Cronstadt. 

. Voir l’Addenda IT ci-après, déjà cité. 

. William Carr (ouv. cité, chap. INT) fait remonter ce plan, d’une façon 
générale, à 1773 — 1776. 


& D 
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Benjamin Disraéli (1804-1881). Issu d’une famille de marchands 
israélites de Venise, il devint anglican en 1817, ce qui lui permit, 
par le jeu de la politique, d’être Premier ministre de Grande Breta- 
gne de 1874 à 1880. Ii fut nommé lord Beaconsfield en 1876. 


Mais il y a encore plus net : «Les hommes au pouvoir en ce 
siècle, déclarait le Premier ministre de la Reine Victoria, n’ont pas 
affaire seulement aux gouvernements, aux empereurs, aux rois et 
aux ministres, mais encore aux sociétés secrètes. Au dernier mo- 
ment, elles peuvent mettre à néant tous les arrangements. Elles ont 
des agents partout, des agents sans scrupules qui poussent à l’assas- 
sinat et peuvent, si elles le jugent à propos, amener un massacre»?. 


B - En ce qui concerne l'exécution de ce plan d’autre part, 
c’est-à-dire son historique et ses moyens d’action, il existe un ou- 


1. «Dès 1770, Mayer Amschel Rothschild disait «Autorisez-moi à émettre 
(ia monnaie) et à contrôler le système monétaire d’un pays et je me soucie 
peu de qui fait les lois». On trouve là la stratégie de bien des monopolistes 
de l’argent pour mener les Etats-Unis et tous les pays du monde». Extrait 
de la «Déclaration du général H.C. Holdridge à la session générale de 
révision des impôts au Comité des voies et moyens (des Etats-Unis), en 
janvier 1957. Acte d’accusation (contre le) Bureau de la «Federal Reserve 
Bank», ses dirigeants, agents et complices, pour trahison envers la Consti- 
tution des Etats-Unis». (Extrait reproduit de la brochure «Terreur sur le 
monde», éd. Segieb, Chatou, 1958, p. 20). 

2. Extrait du discours prononcé par Disraéli à Aglesburg, le 20 septem- 
bre 1876, et rapporté dans le numéro spécial d’information de janvier 
1964 (p. 95), des «Lectures françaises», intitulé La République du Grand 
Orient, par Henry Coston (Librairie française éd.). Voir aussi, à titre do- 
cumentaire (mêmes auteur et éditeur), entre autres numéros spéciaux, 
celui de décembre 1968, publié sous le titre : Le secret des dieux. 

Des renseignements documentaires et historiques fort intéressants ont 
été publiés dans l'ouvrage de César Corti, La Maison Rothschild, dont 
Mayer Amschel fut le fondateur — (Payot éd. Paris, 1930), en deux 
tomes. Tome 1%: L’essor. 1770 (Francfort) à 1830 («dans le monde 
entier»). Tome II : L’apogée, 1830-1871. Ces renseignements peuvent être 
complétés, au plan économique et financier, par l’ouvrage, en deux tomes 
Des origines à 1848 — de 1848 à 1870) de Bertrand Gille, Histoire de la 
maison Rothschild, éd. Droz, Genève, et Minard, Paris, 1965 et 1967. 

Et l’histoire continue. 
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vrage de documentation, de langue anglaise', «Pawns in the game» 
(Pions sur l’échiquier), écrit par William Guy Carr. Officier de 
marine canadien né en 1895, celui-ci se consacra à partir de 1931, 
sauf l'interruption de la guerre, à des tournées de conférences 
destinées à faire connaître la conspiration internationale mondiale. 
Longtemps membre de l’Intelligence Service, il apporte bon nom- 
bre de preuves à l’appui de ses dires et des documents de première 
main, pour la plupart secrets et inédits. L'ouvrage est édité en 
Californie (U.S.A.). La sixième édition a paru en cotobre 1967 ; 
elle n’en demeure pas moins introuvable en librairie, disparue aus- 
sitôt que parue. Seuls, quelques rarissimes exemplaires échappent 
parfois à lautodafé, toujours très discret. L'ouvrage contient le 
récit de faits historiques échelonnés sur trois siècles, faits qui ne 
sont révélés nulle part ailleurs, sauf rares exceptions et très frag- 
mentairement. 


Au cours des dix-huit chapitres de son ouvrage, dont nous don- 
nons plus loin les titres et le sujet, William Carr nous découvre tout 
le programme de domination universelle forgé par les Zlluminati 
(«ceux qui détiennent la lumière»), nom du petit groupe d’une 
trentaine d’hommes environ, organisé de 1770 à 1776 par Adam 
Weishaupt? Lié de très près à l'Ordre des jésuites, d’une intelli- 


1. Il n'existe pas de traduction de cet ouvrage, à notre connaissance. 

William Carr a également publié, entre autres ouvrages, une suite pas- 
sionnante à «Pawns in the game», qu’il a intitulée : «Red fog over Ameri- 
ca» (Brouillard rouge sur l'Amérique). 

2. Le germe luciférien, d’où naquit la révolte des anges, avait déjà semé sur 
terre ses fruits mortels quand des banquiers, liés entre eux, chargèrent 
Weishaupt (1748-1830) de réviser et de moderniser leurs antiques directi- 
ves. Ce travail, présenté en 1773 à Francfort par MAR, fut définitivement 
achevé par Weishaupt en 1776. 


Note. 1773 : l’année où Weishaupt, ayant établi dans ses grandes lignes le plan 
de la Subversion, M.A.R. l’exposa à son «groupe». 

C’est l’année suivante, le 8 septembre 1774 — en la fête de la nativité de 
Marie — que naquit Anne-Catherine Emmerich, dont la vocation mystique 
de victime expiatoire fut tout entière orientée par la Providence pour la 
protection de l'Eglise, «contre la mondanité des prêtres et les menées 
secrètes de la franc-maçonnerie» (R.P. Duley, ouv. cité, t. 1, p. XXX). 

1773 : l’année où le «Grand Orient» fut créé en France, avec comme 
premier grand maître Louis-Philippe d'Orléans, le futur (régicide) Philippe- 
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gence exceptionnelle', professeur de droit canon dès l’âge de vingt 
ans (1768), Weishaupt, ayant renié le christianisme, embrassa 
l'idéologie luciférienne tandis qu’il enseignait à l’université d’Ingol- 
stadt. C’est lui qui a établi les quartiers généraux secrets du grou- 
pement dans les Loges du Grand Orient, chargées également de 
transmettre les mots d'ordre des Iliuminati?. Ce groupe s’est tou- 
jours renouvelé depuisf, sans trop s’accroître, afin de garder le plus 
grand secret, même vis-à-vis des sociétés secrètes qu’il utilise. 


Ces hommes, poursuit William Carr, qui étaient pour la plupart 
des banquiers, des industriels, des hommes de science, des écono- 
mistes, furent convoqués un jour à Francfort en 1773, par M.A.R., 
banquier, alors âgé de trente ans, qui voulait leur soumettre un 


Egalité, mort guillotiné en 1793 (Voir Daniel-Rops, Histoire de l'Eglise, 
Grasset éd., Paris, 1962-1965, t. VIII, p. 69). 

1773 : l'année où la «Compagnie de Jésus» fut dissoute par le Bref 
«Dominus ac Redemptor», du 21 juillet, du pape Clément XIV (Pie VII 
rétablit la Compagnie en 1814). 

Jacqueline Chauveau a écrit un ouvrage : «La conjuration de Satan, 
persécution religieuse sous la Révolution» (N.E.L. éd., Paris, 1970), qui 
parle également de Weishaupt et de son œuvre et qui, dit l'analyse, «a le 
mérite. de nous rendre l’essentiel de nombreux textes précieux devenus 
introuvables». 

Weishaupt signifie d’ailleurs : «Tête sage» en allemand. 

Lors de la cérémonie où lui était conféré le grade supérieur d’épopte*, le 

Haut Initié coiffait un «bonnet phrygien», symbole d’affranchissement, 

qui devait remplacer la couronne des rois. On retrouvera ce «bonnet» à 

partir de 1789... en d’autres circonstances, sur d’autres têtes. La Révolu- 

tion l’adopta officiellement le 25 août 1792, sous le nom de «bonnet rou- 
ges. Il n’est pas de hasard. 

L'époptéia était dans l'antiquité grecque le plus haut degré d'initiation aux 

«mystères d’Eleusisy. 

3. William Carr écrit à ce propos (Introduction, p. XIX, parag. 2) : «Les quar- 
tiers généraux de la conspiration, vers la fin des années 1700, étaient à 
Francfort en Allemagne, où la maison R. avait été établie et où elle liait 
ensemble d’autres financiers internationaux qui avaient littéralement «ven- 
du leurs âmes au diable». Après la découverte (de la conspiration) par le 
Gouvernement bavarois en 1786, les Grands Prêtres de la Foi luciférienne 
établirent leurs quartiers généraux en Suisse. Depuis la deuxième guerre 
mondiale, les quartiers généraux ont été installés à New-York». 

4. Beaucoup, parmi les américains s’occupant des sociétés secrètes, rappor- 
tent tout aux lumati, faisant ainsi allusion normalement aux «Illuminés» 
de Bavière, qui n'existent plus en tant que tels. Il est exact que la période 
des «Illuminés» de 1773 à 1778 n’est pas sans rapports avec l’histoire des 


ve 


#æ 


151 








plan de domination mondiale'. Les «Protocoles des Sages de 
Sion», publiés pour la première fois en 1902, en Russie, ne se- 
raient-ils pas en fait ce même plan jadis dévoilé par M.A.R. à ses 
adeptes?? En tout cas, «il est impossible de ne pas frémir en 
constatant sa pleine actualité, de nos jours plus que jamais, ainsi 
que la rigueur de son exécution, durant les trois derniers siècles». 


Etats-Unis au XVII siècle, et le mémorial des américains tombés en Nor- 
mandie en 1944 rappelle cette date. 

Mais il s’agit d’une appellation générique, historiquement exacte, qui 
s'applique en fait de nos jours à leurs descendants spirituels, chefs actuels, 
secrets et réels de la Subversion — dont la Franc-maçonnerie est l’élément 
le plus efficace — et des forces occultes, dont le communisme est de loin 
l'élément le plus redoutable. C’est ce petit groupe d’hommes qui tend à 
former un «gouvernement mondial». On aime à croire qu’ils se plaisent à 
ce nom d’«lfluminés» : les porte-lumière, à l’image de leur chef Lucifer : le 
Porte-lumière. 

Rappelons (Voir aussi note précédente) qu’«au XVII siècle (donc 
avant les «illuminés» de Bavière), les Rose-Croix, bien plus importants, en 
partie à l’origine s’appelaient Illuminés». 

1. On pourra se reporter à l’étonnant communiqué publié par les évêques de 

France à Lourdes (novembre 1970), auquel nous faisons allusion ci-après 
(p. 413 n. 5). 
* Nous avions pensé un moment publier en Annexe de ce chapitre, l’ex- 
posé révélateur fait par M.A.R. à ses auditeurs, en 1773, rapportant le plan 
d'action préparé en vue de l'installation d’un gouvernement mondial occul- 
te (texte publié par W. Carr dans son livre, aux pages 27 et suivantes). Mais 
nous avons renoncé à notre projet primitif, qui dépassait par trop le cadre 
de notre ouvrage, bien que la connaissance détaillée de ce plan présentât 
un intérêt certain pour l'information du lecteur. - Voir, toutefois, 
l'Addenda II, en fin de chapitre, dont nous avons déjà parlé. 

2. Seuls quelques rares initiés — une trentaine (trente-deux serait le chiffre 
exact),* d'origines très diverses, dont un certain nombre d’israélites — fu- 
rent et sont au courant de ce plan luciférien de domination du monde. Il 
est donc profondément injuste d’imputer cette conspiration criminelle à 
tout le peuple juif indistinctement. Penser ainsi, c’est encore faire le jeu de 
Satan. Et d’ailleurs, condamner les Juifs (comme tout autre peuple ou 
race), à raison de leur naissance, est plus qu’une injustice ou un non-sens : 
c’est une monstruosité, antithèse de la loi de charité. On connaît les hor- 
reurs où elle a conduit Hitler et les nazis. 

* D’autres parlent de soixante-douze membres, dont soixante-trois d’origine 
juive, d’où émergerait un Conseil Suprême de neuf membres, qui formerait 
le Conseil de gouvernement mondial. 

3. Dans le chapitre II de son ouvrage, l’auteur part en effet de l’année 1640, 
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William Guy Carr veut dévoiler aussi les machinations occultes 
destinées à provoquer les diverses révolutions et guerres qui, pour 
répondre aux projets des «Ïlluminati», ont ensanglanté le monde 
depuis 1773 et il présente les preuves à l’appui de sa thèse. 

Ce petit groupe d'initiés vise, aujourd’hui comme hier, nous 
dit-il, à augmenter son immense pouvoir et sa puissance, basés sur 
les gigantesques spéculations qu’il est à même de provoquer pour 
ruiner certains pays et pour s’enrichir à leur détriment. L'auteur 
peut même chiffrer ces bénéfices démesurés, édifiés sur les catas- 
trophes monétaires d’autrui. 


Et il continue en affirmant qu'aux «llluminati», tous les 
moyens sont bons pour parvenir aux buts qu’ils se sont fixés : 
infiltrations d’agents, sociétés secrètes, avec au premier rang la 
franc-maçonnerie porteuse de mots d’ordre, formation de groupes 
et d’agents révolutionnaires, assassinats et campagnes de diffama- 
tion, chantages et toutes formes de pression, comme aussi de cor- 
ruption, notamment chez la jeunesse!. Bien des noms connus nous 
sont cités ainsi que le sort qui leur a été fait selon leur docilité aux 
«Illuminati»? ; on saisit mieux ainsi le déroulement des faits histo- 
riques car ils sont soulignés par cette histoire parallèle et occulte 
qui se sert des êtres humains, et surtout des plus hauts placés, 
comme de pions sur l’échiquier. Le Capitalisme, le Socialisme, le 
Sionisme, le Communisme, les Crises monétaires, les Pogroms. 
sont autant de «ficelles» tirées par les «llluminati» qui décident 
seuls, et à l’insu de tout le monde, de la marche des événements, 
en vue de leur propre domination universelle et athée. 


Voici maintenant un bref résumé des dix-huit chapitres de l’ou- 
vrage de William Carr#, qui veut nous «montrer le danger qui est 
sur nos têtes». 


pour donner un récit plus détaillé de l'exécution du plan de Satan (cité p. 
861 ci-après, selon les révélations de Marie d’Agréda). 

+ Voir ci-après p. 200 la Note 3. 

2. C’est ainsi que des hommes d’Etat ou des hommes politiques influents, 
notamment — spécialement depuis un siècle où le plan satanique de domi- 
nation mondiale est mis en place — décédés de mort violente demeurée 
inexpliquée, ou même de mort apparemment naturelle, furent en réalité 
supprimés sur l’ordre du Pouvoir occulte. 

3. La première édition de cet ouvrage remonte à une vingtaine d'années. Le 
Commander W. Carr a publié dans le bulletin News bikind news (vol. 2, 
n°6, avril 1958), édité par les «Publications du Comité national de la Fé- 
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L- Le Mouvement révolutionnaire mondial (M.RM)). 


Différence entre les religions qui enseignent la foi en Dieu et l’athéisme. 
Identification des dirigeants du M.R.M. Buts et objectifs des internationa- 
listes. Leurs idées totalitaires. Armements d’une guerre totale. 


I - Activités des dirigeants du M.R.M. depuis l’âge du Christ! jusqu'en 
1640, où ils décidèrent de se débarrasser du roi d’Angleterre comme première 
étape de leur plan de domination mondiale. La manière dont les bailleurs de 
fonds organisèrent la Banque d’Angleterre et établirent la Dette Nationale. 


IH - Les hommes qui provoquèrent la Révolution française, 1789. 

Ils furent les successeurs de ceux qui complotèrent pour la Révolution 
anglaise. Exposé sur les plans à longue échéance du M.R.M. et sur les moyens 
utilisés : usure, vice, corruption, drogue, rapines, chantage, terrorisme, liqui- 
dation des créatures utilisées dès qu’elles ont servi au but fixé. Le Grand 
Orient et ses rapports étroits avec le M.R.M. 

IV - Chute de Napoléon. 

Les internationalistes ont abattu la puissance de Napoléon et installé leurs 
agents occultes auprès des trônes européens pour mieux les détruire ensuite. 
Manière de financer les guerres et les révolutions. 


V - La Révolution américaine. 


Elle fut tramée par les «llluminati» qui ont obtenu ensuite le contrôle de 
l’économie américaine. 

VI -Manœuvres monétaires. 

La manière de créer des crises et des paniques financières et la façon dont 


les banquiers anglais, américains, français et allemands ont été mis sous la 
coupe du groupe international. Conspiration de la Réserve fédérale. 


VII - Evénements précédant la Révolution russe. Lénine. 


Les dessous des intrigues politiques ayant provoqué la Première guerre 
mondiale. Sa nécessité pour l’accomplissement de la révolution russe. Les 
liens de Lénine avec le complot des «Illuminati». 





dération des laïcs chrétiens» du Canada, un article sur 4 Conspiration 
luciférienne, dont il montre le but : la destruction des religions et des 
gouvernements et l'installation d’un gouvernement mondial. Cet article a 
paru en français, sous le titre : «Et Satan, conduit le bal», dans les «Cours 
manuscrits» de l'abbé Tissier (5195 à 200, du 8 octobre au 17 décem- 
bre 1958). Le groupe des «Amis de l'abbé Tissier», qui assurait la publica- 
tion de ces cours, a cessé toute activité, son animateur étant décédé. 

1. On retrouve ici — sans étonnement pour ceux qui sont avertis — la mise à 
exécution du plan d'échec à la Rédemption, monté par Lucifer et les 
démons après la mort de Notre Seigneur, dont nous avons parlé plus loin 
(Voir ci-après pp. 861 et suiv.). Tous les moyens sont bons qui conduisent 
à la dislocation de l’Eglise. 
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VIII - La Révolution russe. 1917. 

Les hommes d'Etat et les politiciens des principales puissances furent en- 
globés dans la machination qui provoqua la révolution russe. Buts des assassi- 
nats politiques. Utilisation du peuple. Sa liquidation ensuite. Utilisation de 
Lénine et de Trotsky pour une mise à l'essai du plan de Gouvernement 
universel unique. 

IX - Intrigues politiques. 1914-1919. 

La manière d'opérer des «Illuminati» qui forment une véritable «Puissance 
Secrète» derrière les gouvernements. Chantages, meurtres et détentions illé- 
gales. Le.-Ciub de Londres, affirme l’auteur, «centre d’espionnage et 
d’iniquité». La façon dont Asquith fut contraint de se démettre de ses fonc- 
tions en 1915, pour que deux hommes d’État anglais puissent mener à bien le 
mandat dont les avaient chargés les «llluminati». 

X - Le Traité de Versailles. 

Il fut dicté par les agents des «llluminati» qui y ont introduit certaines 
clauses boiteuses de façon à pouvoir provoquer une Seconde guerre mondiale 
au moment le plus favorable à leurs projets. 

XI - Staline. 

D'abord créature des Internationalistes occidentaux, il conçut ensuite des 
ambitions impérialistes personnelles'. Machination des banquiers interna- 
tionaux pour tenter de calmer Staline. Fomentation de la Deuxième Guerre 
Mondiale. Eloignement de Chamberlain. Début de la guerre véritable en 1940. 
Sur instruction des «Iluminati», est accordé à Staline tout ce qu’il veut dans 
le but de le rallier à nouveau. Les secrets de Yalta. 

XII - La Révolution espagnole. 

Sa préparation. Utilisation du «Travail» pour les plans secrets des Capita- 
listes. Différence entre Stalinisme et Trotskysme. Manière de renverser les rois 
et de décider des élections. 

XIII - La guerre civile en Espagne. 

Evénements ayant conduit à la guerre civile. Exploitation de la jeunesse et 
des criminels. Utilisation de la ruse et du mensonge pour égarer le public. 
Technique du «Diviser pour régner». 


1. Voir aussi l'ouvrage, sérieusement et utilement documenté, de Léon de 
Poncins, Christianisme et Franc-Maçonnerie. Edition originale anglaise, 
The Britons éd., 1968. Edition Française : en articles in «L'ordre français», 
en 1968 et 1969 ; en livre, fin 1969, L'ordre français éd., Versailles. 

Ainsi que, du même auteur, toujours sur le plan de l'information histo- 
rique et des faits, l’ouvrage de qualité : «La franc-maçonnerie d’après ses 
documents secrets» (4*édition, Diffusion de la pensée française éd., 86 
Chiré-en-Montreuil), qui démasque les moyens d’action et dévoile la puis- 
sance occulte de cet ennemi juré du Christ et de son Eglise. 

Deux ouvrages qu’il convient de connaître, pour comprendre. 

Ü y a encore le petit livre de Mgr de Ségur, La Révolution, publié en 
1861, qui n’a rien perdu de sa valeur et encore moins de son opportunité. 
Des extraits en ont été publiés aux éditions Saint-Michel en 1960. 
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XIV - Franco. 


Révélations sur les dessous de la révolution. Chantage auprès des chefs 
militaires, préalable à leur liquidation. Exposé détaillé sur la technique des 
menées révolutionnaires. Les agents révolutionnaires sont placés dans les gou- 
vernements municipaux. 


XV - Le règne révolutionnaire de la terreur. 

Elimination de tous ceux qui sont considérés comme des ennemis par les 
directeurs de la Révolution. Utilisation systématique de la torture, de la 
mutilation, de l'angoisse, des enlèvements! de la dégradation, etc. pour mieux 
réduire le peuple. Le rôle des aliénés et des criminels dans le déclenchement 
d’un régime terroriste. Leur élimination ensuite. 


XVI - Evénements ayant conduit à la deuxième guerre mondiale. 

Comment la Grande-Bretagne fut amenée à entrer en guerre avec l’Alle- 
magne. La raison pour laquelle les «llluminati» voulaient la guerre. Elimina- 
tion de tous les hommes qui essayèrent de l'empêcher. 


XVII - La deuxième guerre mondiale éclate. 

Révélations sur son histoire secrète. Rôle des Nations-Unies pour mener à 
bien les plans à longue échéance des «lluminati». Dangers d’une Troisième 
guerre mondiale. 


XVIIT - Dangers actuels. 

Remèdes et solutions. Nécessité d’une action immédiate dans les formes 
constitutionnelles pour maîtriser la puissance des Forces du Mal qui veulent 
dominer le monde pour mieux «rayer le nom même de Dieu du Lexique de 
la Vie»*. 


1. Nous rappelons que ce texte à été rédigé juste après la guerre de 1945, à 
une époque où de tels procédés fenlèvements) n’avaient pas encore été mis 
en action. On peut rapprocher de ces agissements, les défoumements 
d'avions, qui supposent, dans plus d’un cas, une organisation internationa- 
le puissante, particulièrement bien montée, aux rouages parfaitement coor- 
donnés, dans laquelle les «pirates de l’air» (par exemple les agents du 
Fath) ne sont que de simples exécutants. 


N.B. Nous laissons de côté — car cela nous entraînerait trop loin — le pro- 
blème du pétrole, appelé si justement «l'or noir», source de tant de bien- 
faits matériels pour l'humanité mais aussi cause de crimes innombrables 
contre l'humanité, allant jusqu’au génocide. I1 est entre les mains de la 
Synarchie un instrument formidable de puissance politique. On lira notam- 
ment, avec profit, les différents ouvrages de Pierre Fontaine à ce sujet, 
parus aux éditions des Sept Couleurs à Paris. Quelques titres : «Alerte au 
pétrole franco-saharien» (1961); «Les secrets du pétrole» (1963) ; 
«L'aventure du pétrole français» (1967)... -Pour quel motif a-t-on fait 
cadeau, en 1962, à la seule République a/gérienne, du pétrole szharien ? 


2. Lucifer poursuit son plan mais Dieu est le Maître. La Russie, que Satan 
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Nous savons que cette solution de paix prônée par l’auteur n’est 
possible que si les hommes se convertissent au préalable : «Si vous 
ne vous convertissez, vous périrez tous» (Luc XIII, 3 et 5). Jésus 
seul nous permet d’y atteindre : «Sans moi vous ne pouvez rien 
faire» (Jean XV, 5), nous souvenant que l’Eglise, voix du Très- 
Haut, qui nous engendre à la Vie, implore Marie comme «Reine de 
Ja paix»'. 


Rapprochons de cet ouvrage de documentation unique, un mes- 
sage de Notre Seigneur, adressé le 11 novembre 1932 à une reli- 
gieuse mexicaine de Chilapa? : 


«Des ingrats, tous ceux qui ont été marqués de mon Sang ré- 
dempteur dans le baptême, des ingrats tous ceux qui ont reçu la 


maintient sous son emprise, est la «verge de fer» du Seigneur, nous l'avons 
vu, et, à ce titre, accomplit en réalité la plan de Dieu. 

1. La conclusion essentielle de W. Carr lui-même est que la puissance occulte 
et d'inspiration satanique, qui lutte pour la domination du monde par 
largent, le chantage, la haine, les divisions et tous les vices, ne peut être 
combattue par tel ou tel mode de gouvernement, ou par telle ou telle 
idéologie, puisque — dit-il — ceux-là ne serviront que d'instruments de 
guerre, et les tenants de celles-ci que de «pions» sur Péchiquier du monde, 
I faudrait donc bien plutôt s'appuyer sur l'amour de Dieu et du prochain, 
sur l'esprit de pauvreté et sur toutes les vertus qui découlent de la seule 
recherche de la volonté de Dieu. Seule cette politique permettra d’échap- 
per à l’encerclement des Forces du Mal et de ne pas succomber. C’est en 
partant de ces principes, que l’auteur suggère certains remèdes, une action 
immédiate dans la légalité, une plus large information, etc. 

Tel est bien le but de notre ouvrage : A travers les avertissements des 
prophètes de Dieu et les informations reçues des hommes, donner la solu- 
tion, l’unique solution : 


Tout restaurer dans le Christ. 


2. Mer D. Leopoldo Diaz Escudero fut évêque de Chilapa (Etat du Guerrero- 


Mexique) de 1930 à 1955. Il assuma le contrôle de cette âme privilégiée 
— qui vit actuellement dans un couvent de Mexico — pendant la durée de 
son épiscopat. Celle-ci reçut ses premiers «messages» dès 1928. 

La religieuse de Mexico appartient à l’Ordre des «Franciscaines Minimes 
du Perpétuel Secours de Sainte Marie de Guadalupe» (Ordre de Répara- 
tion). Les messages reçus ont été publiés, mais non intégralement, par la 
revue Estrella ; ainsi que dans l'ouvrage (le dernier en date — 1971 — et Je 
plus complet), édité par F. Garibi Velasco, sous le contrôle de la confi- 
dente de Jésus (Voir ci-après pp. 985 et suiv.). 


157 


Bonne Nouvelle de l'Evangile et qui, malgré tout, n’ont pas voulu 
s’en tenir à ma loi, dans le sein de mon Eglise, sainte, catholique, 
apostolique et romaine et tombent ainsi dans les filets des maudits 
qui cherchent la ruine de leurs âmes. Ceux-là sont ceux que je 
veux sauver de mon amour de Justice, développant la légion 
d’âmes victimes pour tous ceux qui s'offrent à ma Justice divine. 
Parmi ces ingrats, de tout peuple et de toute race, même du peuple 
infidèle et déicide!, il y a des ennemis jurés de mon Règne et des 
travailleurs pervers qui sont sous les ordres du démon même. Je 
t'en ferai connaître les plans». 


Et la religieuse de faire le commentaire suivant : «Je pensais que 
Notre Seigneur allait me révéler ces plans, mais il n’en fut pas ainsi. 
Une coïncidence fit que j’eus entre les mains un livre intitulé : 
«Protocoles des Chefs Sages de Sion»? Et je compris, en le lisant, 
que ceux-ci étaient les plans diaboliques dont Jésus me parlait. 
Ensuite, Il me le confirma»*. 


1. Voir l’Addenda I ci-après (pp. 206 et suiv.) : «Le peuple déicide». 

2. Extrait (traduit du livre de W. Carr, p. 158) d’une interview du magnat de 
l'automobile, Henry Ford, parue dans le New-York World, n°du 17 février 
1921 : «La seule constatation que je tienne à faire concemant les Protoco- 
les est qu'ils s’ajustent à ce qui est en train de se passer. Ils sont vieux de 
seize ans et ils ont concordé jusqu’à nos jours avec la situation mondiale. 
Hs s'y adaptent encore maintenant». En 1927, Henry Ford revint sur ses 
propos dans une lettre à Louis Marshall, président de «l'American Jewish 
Commitee» (Voir, pour plus ample information, l’ouvrage déjà cité : «Les 
derniers temps avant la fin du monde», pp. 85-87). 

3. Mélanie écrivait au chanoine de Brandt, le 28 novembre 1894 : «Je n'ai 
plus d'espoir de voir (moi-même) la France se relever : elle est l’humble 
esclave des …. et de la franc-maçonnerie spirite-diabolique-luciférienne. 
Et vous savez sans doute qu’il y a des couvents de religieuses lucifé- 
riennes.. Et cependant les chrétiens. que font-ils pour s’unir et repousser 
tous ces ministres de Satan ? » («Documents pour servir à l’histoire de La 
Salette. Lettres de Mélanie au chanoine de Brandt», t. INT, n°447, p. 316, 
publiées par l'abbé Combe, curé de Diou, le 28 janvier 1913). 

Les lettres de Mélanie sont un trésor dont les diamants sont enchassés 
dans la gangue de son style abrupt si particulier, souvent déconcertant. 
Elle fut toute sa vie une authentique «clairvoyante», unie intimement à 
Jésus. Elle jeta souvent sur le présent son regard perspicace, et projeta sur 
l'avenir ses vues prophétiques, avec le seul souci de la vérité. On comprend 
alors qu’elle se soit attirée des inimitiés redoutables et acharnées, qui n’ont 
pas désarmé. 
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Citons maintenant l'extrait d’un «message de Notre Seigneur au 
monde», recueilli le saint jour de Pâques 1970 (29 mars), par la 
religieuse de Mexico? : 

«Ma fille, dis à mon peuple’ qu’il doit se repentir et cesser de 
persécuter les enfants de mon Eglise ! Qu'il rebrousse chemin et se 
soumette à ma Loi nouvelle : la loi de mon Evangile. C’est celle-à 
même que j’ai donnée à ma Sainte Eglise ; car, en dehors de mon 
Eglise, il n’y a point de salut». 

Puis, peu après : «Tous les préceptes de PAncien Testament 
que j'ai donnés par Moïse, furent élevés à la perfection par ma 
venue. Je suis venu pour les accomplir par ma Loi de grâce et 
d'amour. Pourtant, mes enfants continuent à provoquer ma colè- 
re. Ma colère descendra aussi sur Ma race, s’ils ne détestent pas 
leurs péchés et leur incrédulité, S’ils ne s’humilient pas et ne de- 
viennent pas une autre fois «mon Peuple», je les détesterai‘ pour 
toujours». 

Et enfin : «C’est le dernier message que je vais donner au monde 
par ton intermédiaire. Fais savoir à tous combien ils ont provoqué 
ma justice pour laisser tomber ma colère sur les obstinés ; spéciale- 
ment sur ceux qui sont en train de saper ma Sainte Eglise catho- 
lique, et causent de si grandes souffrances à mon Vicaire bien- 
aimé, le pape Paul Vi». 


Donnons enfin, pour terminer notre propos, le texte des paroles 
dites par Notre Dame à cette même religieuse, le 15 août 1969 5: 


1. Qui fait partie des «Messages de Jésus à sa «porte-voix» du Mexique». 
Ceux-ci sont transmis par Mary Conzulo (Maria Conception Zuniga Lo- 
pez), Directrice de la revue mexicaine «Estrellay. Ces messages parviennent 
aussi à Rome. 

2. Elle demeure sous l’obédience directe de son évêque d’origine. 

Cf. Vers Demain, n°4, mai 1970. L’original de ce texte a paru dans la 
revue Estrella. IL semble bien qu’un lien puisse être établi entre l'Ordre 
mexicain de la Réparation et l'Ordre de la Mère de Dieu (des Apôtres des 
derniers temps), demandé par Notre Dame à La Salette. 

Il s’agit du «peuple élu», du peuple juif. Cette «parole» fut reçue par la 

messagère juste après la lecture du chapitre XXXIV : «La mort de Moïse», 

du Deutéronome, 

. Détester, au sens biblique, signifie : rejeter. 

+ Dans un autre passage du message de Mexico, Notre Seigneur s'adresse 
textuellement aux «catholiques sincèresy afin que ceux-ci hâtent, par leur 
zèle et leurs prières, la conversion des Juifs, laquelle précédera le retour du 
Christ en gloire, Saint Paul, parlant d’Israël, ses «frères de race», dit : «car 
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«Maintenant, je vais te donner un message pour mes frères de race 
et de sang, soit les Juifs, ma fille. 


Dis-leur qu’ils fassent la paix avec l’Eglise de mon Fils, au plus 
tôt ! qu'ils obéissent au vicaire de mon Fils ! qu’ils croient dans 
mon Fils, que c’est lui notre Sauveur, notre Maître et Rédempteur ! 
qu'il est le Messie ! Qu’ils tombent à genoux pour L’adorer dans le 
très saint Sacrement ! qu’ils désarment la Justice divine en deman- 
dant pardon de leur incrédulité et de leur malice. Qu'ils confessent 
au monde leur grand péché d’incrédulité et leur malice, d’avoir 
toujours vécu en cherchant le règne vain de ce monde, et de se 
croire des privilégiés'. Qu'ils le confessent et se fassent baptiser 
dans l'Eglise de mon Fils, et accomplissent toutes les lois de notre 
Dieu et Seigneur? qui a posé son regard sur cette petite portion de 
la terre, afin ma fille, que nous puissions rapidement vous emme- 
ner tous au Ciel pour chanter un hymne nouveau : l’hymne de la 
Justice de notre Dieu. Amen». 


Pour approfondir cette étude sur la réalité des affirmations de 
Pie XI dans son encyclique «Divini Redemptoris», citons encore, 
pour nous en tenir à des ouvrages récents et des plus «instructifs», 
les œuvres d'Yves Marsaudon : L'œcuménisme vu par un franc-Ma- 
çon de tradition® et De l'initiation maçonnique à l'orthodoxie 
chrétiennet De curieux rapprochements pourraient être faits à 
leur sujet avec bien des événements récents, dont le sens véritable 
n’est souvent guère accessible au public. Ainsi, dans le premier 
ouvrage, le Christ, Verbe de Dieu, est identifié au Cosmos. On 
comprend alors qu’Yves Marsaudon ait pu écrire, au sujet du père 
Teilhard de Chardin, qu’il était «l’auteur le plus lu à la fois dans 


si leur rejet a été une réconciliation pour le monde, que sera leur réintégra- 
tion sinon un retour à la vie d’entre les morts ? » (Rom. XI, 15). 

. Cette «idée permanente» des Juifs, exprimée par Notre Dame, de «vouloir 
régner sur le monde et de se croire des privilégiés», n’aurait-elle pas sa 
traduction concrète, le cas échéant, dans le plan de 1773 et, s’il y a lieu, 
dans les «Protocoles des Sages de Sion» ? Voir ci-après, en fin de chapitre, 
l'Addenda I : «Les Protocoles des Sages de Sion, contrefaçon ou réalité 
satanique ? » (p.211). 

2. Si les propres fils de ta Sainte Eglise leur donnaient l’exemple d’une vie 
évangélique authentique, comme toutes les demandes de notre Mère se- 
raient grandement facilitées dans leur accomplissement ! 

3. Vitiano éd. Paris, 1964. 

4. Dervy-Livres éd., Paris, 1965. 


[= 
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les loges et les séminaires»'. Jacques d’Arnoux écrivait à ce 
propos en 19652: «(On peut) voir l’autre stratagème de l’'Ennemi, 
ce Fatalisme cosmique et historique... fondé sur le postulat de sa 
«Sainte Evolution». se répandre partout par un faux prophète de 
chez nous, le Père Teilhard de Chardin». Dans son encyclique 
Humani Generis, du 12 août 1950, Pie XII ne déclarait-il pas no- 
tamment : «...lhypothèse moniste et panthéiste d’un univers sou- 
mis à une évolution perpétuelle.…., précisément, sert aux dirigeants 
communistes pour propager plus efficacement. leur matérialisme 
dialectique et faire disparaître des esprits toute notion de Dieu»*. 
On comprend maintenant l’enthousiasme de la Franc-maçonnerie 
et du Communisme pour le Père Teilhard', et l’intense propagande 
assurée par les gouvernements communistes, dans les pays de l'Est 
européen particulièrement, pour la diffusion de la plupart de ses 
œuvres Ÿ 


1. Marsaudon, L'œcuménisme..., p. 60. 

2. Nouvelles paroles d'un revenant, pp. 145-146. 

3. La lumineuse mise en garde de Pie XII mérite d’être approfondie. En effet, 
«l'évolution» des créatures est conduite par Dieu et marche, à partir de 
limparfait, vers le Parfait. «Dieu préfère plutôt créer les êtres dans leurs 
germes, pour les conduire, ultérieurement, à leur éclosion». Quelle magni- 
fique —et authentique — définition de «l’évolution» ! Card. Journet, 
L'Eglise du Verbe incarné, t. 3, «Essai de théologie de l’histoire du saluty, 
Desclée de Brouwer, Paris, 1969, p. 114. Cette phrase a été citée par Paul 
VI dans son discours du 18 avril 1970 aux membres de l’Académie pontifi- 
cale des Sciences. Voir ci-dessus p. 105, «Les deux Cités» ; et ci-après, la 
Note Annexe VIII : Evolutionnisme réel et véritable transformisme» (pp. 
967 et suiv.). 

«Le teilhardisme, c’est «la stérilisation de l'Evangiley, m'a dit un père 
jésuite qui a bien connu Teifhard et m’en a longuement entretenu» (extrait 
d’une lettre d’une âme privilégiée). Le Serpent, habile à se rendre camé- 
léon, a bien joué une fois de plus. Combattre ouvertement PEvangile, cela 
n'aurait pas pris ; alors, Il a cherché à le stériliser, en utilisant ce qu’il ju- 
geait être le meilleur moyen : égarer les recherches d’un religieux jésuite, 
de grand renom, philosophe épris de science, vers le système, dévié, de 
l’évolution universelle, fût-elle même christique. 

Plus d’un sera sans doute intéressé à la lecture de ce message que nous a 
transmis une âme privilégiée, qu’elle avait reçu le 16 février 1971 : «Je suis 
Pierre Teilhard de Chardin. Je vous demande de prier pour moi. Je suis 
dans un purgatoire douloureux et cuisant. A mon tour, je vous aiderai 
lorsque je serai au paradis. Je me suis égaré dans les profondeurs de la 
recherche, alors que l’évangile de Jésus-Christ est la seule vérité». 
$. On pourra lire avec intérêt, à ce propos, le chapitre VII, écrit par Roger 

Garaudy, de l’ouvrage collectif Teilhard de Chardin (Hachette, Paris, 1969) 


Le 
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Retenons ensuite l'ouvrage de Jean Izoulet, Paris, capitale des 
religions ou la mission d'Israël! L'auteur, professeur de philoso- 
phie sociale au Collège de France, voulant remédier à «l'anarchie 
planétaire», montre la nécessité d’une synthèse des religions et de 
la création d’une Fédération — ou Syndicat — des Eglises, avec 
Paris pour siège. «Quant à la mission d’Israël, dont l'heure a sonné 
dit-il, c’est l'unification et la pacification du genre humain», et 
d'affirmer : «Le laïcisme, ce n’est pas du tout la négation de Dieu 
mais strictement l'affirmation de la Cité». Quant au titre de la 
conclusion, il est : «France?et Israël, situation inversée». 


Citons enfin l'ouvrage de L.J. Piérol, Le Cowan ! Chrétiens et 
franc-maçons. L'heure du choix et de la clarté (Vitiano éd., Paris, 
1966), qui nous rappelle — mais dans une toute autre lumière ! — 
Les deux cités de saint Augustin$ ou Les deux étendards de saint 


où l’auteur décrit les rapports entre «la pensée de Teilhard et le marxis- 
me». Ces pages sont instructives. Voir le commentaire qu’en a fait le R.P. 
Philippe de la Trinité, o.c.d., dans «La pensée catholique», n° 125, mai- 
juin 1970, pages 47 à 50. 

Le P. Teilhard est mort «en exil» à New-York, le 10 avril 1955. 

1. Albin Michel éd., Paris, 1927. 

2. «France, fille aînée de l’Eglise». 

3. De civitate Dei («La cité de Dieu») XIV, 28. Saint Augustin, 354-430. 
Docteur de l'Eglise. Evêque d’Hippone (Bône, actuellement Annaba, en 
Algérie) durant trente quatre ans, il fut un illustre défenseur de la Vérité et 
le modèle des pasteurs en cette période de troubles incessants. «Il nous 
apprend, par son exemple, un art de vivre par temps de catastrophes. 
Cest un témoin de la «décadence» et de la fin d’un monde». (Henri 
Marrou, Saint Augustin et l'augustinisme, éd. du Seuil, Paris, 1965, pp. 7, 
9). Ce fut un génie universel, le plus grand sans doute de tous les temps ; 
c'est un maître à penser pour les générations chrétiennes, et aussi pour les 
autres ; un précurseur de l'œcuménisme et de l’unité ;le seul, peut-être, de 
tous les Docteurs de l'Eglise, qui puisse toucher l’âme musulmane. 

Grand défenseur, par ailleurs, dans le trop-plein de son amour pour 
Dieu, de la primauté de la grâce et du baptême des petits enfants, au 
moment de pélagianisme — c’est-à-dire de l’exaltation excessive de la liber- 
té de l’homme —, Saint Augustin est pleinement d'actualité en nos temps, 
où dans l'Eglise même, un humanisme (cartésianisme rongé par l’orgueil), 
infatué des capacités de la raison et de l'indépendance des hommes, ne fait 
que trop oublier la Transcendance de Dieu et la liberté de sa grâce. 

Saint Augustin est aussi une grande lumière pour la mission posthume 
de Jeanne d’Arc dont le confesseur, désigné par le Ciel pour être le chape- 
lain de sa maison militaire, frère Pasquerel, était un augustin. 
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Ignace de Loyola!, faisant écho à la parole du Maître : «Nul ne 
peut servir deux maîtres» (Matt. VI, 24). 


Le choix à faire n’est pas d’aujourd’hui?! 


1. Début du XVI siècle. Sous deux expressions différentes : les deux cités, 
les deux étendards, se présente la même option : Dieu et l’amour de Jésus- 
Christ ; ou Satan et l'amour de soi. «Nul ne peut servir deux maîtres : ou 
bien en effet, il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il s’attachera à l’un et 
méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon» (Matt. VI, 24 - 
Luc XVI, 13). 

* «Mammon» est un mot d’origine araméenne que l’on traduit habituelle- 
ment dans son sens littéral, par Argent, Richesses. Mais en réalité, il per- 
sonnifie ceux-ci en tant qu’ils sont l’obstacle de l’âme à trouver Dieu. Et 
Saint Paul nous en donne Pexplication, en appelant l’homme cupide : 
didolâtre» (Eph. V, 5). 

Voir Addenda IT ci-après (pp. 217 et suiv.) : «Ou Dieu ou Mammon. 
Enoncé de la solution». 


2. Il existe un Ordre maçonnique, fondé à New-York en 1843, nommé les 
«B’naï B’rith» ou Fils de l’Alliance*. Il est exclusivement réservé aux per- 
sonnes d’ascendance juive, quelle que soit leur nationalité. L'Ordre groupe 
quelques dizaines de milliers de membres (et non cinq cent mille, comme 
on l’a avancé), et s’étend sur une cinquantaine de pays. La Loge France 
porte le numéro 1151. L’unité de recrutement de l'Ordre, son extension 
internationale et la qualité de ses membres lui assurent une influence 
exceptionnelle, supra-nationale. 

Le cardinal Suenens, primat de Belgique, sur l'invitation des B’naï B’rith 
de Bruxelles et sous les auspices du Consistoire central israélite de Belgique, 
a fait une conférence, le 23 septembre 1970, au Palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles, sur le thème : «Le Dialogue Eglise-Monde». 


*_ Prophétie et discours de saint Pierre (avant l’an 62) aux Jsraélites, rapportés 
dans le Livre des Actes (III, 19 à 25, passim) : «Repentez-vous et conver- 
tissez-vous, pour que vos péchés soient effacés. Vous êtes, vous, les fils des 
Prophètes, et de l’Alliance que Dieu a conclue avec vous...» 

Cette Alliance, c’est celle dont l’'Exode (XXV, 3-8) fait le récit. Le 
tlectionnaire des fidèles» (1971, t. 4, p. 33) le commente ainsi : «Dieu a 
promis de donner aux hébreux la terre de Chanaan. Les Hébreux pro- 
mettent d'observer la loi de Dieu. L'alliance est scellée par un sacrifice 
solennel. Le sang répandu sur l'autel et sur le peuple signifie que le Sei- 
gneur et Israël sont désormais «du même sangy, unis par une même vie. 
Pour nous (chrétiens), c’est l'annonce de la nouvelle et éternelle alliance 
conclue par le Christ en son propre sang». Et nous concluons : c’est ainsi 
que, dans la nouvelle Alliance, l’ancienne Alliance reçoit son accomplisse- 
ment et acquiert sa plénitude. 
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Pour terminer cet exposé du rôle de Satan dans le monde!, 
donnons un aperçu des cérémonies d’admission des Hauts Initiés 
de la Franc-Maçonnerie. Voici le rite d'initiation? Nous le reco- 
pions : «Le «Grand Orient» (Chef de la Grande Loge) vint à moi 
et m’interrogea : «A quelle religion appartenez-vous ? — A aucune 
— Dans quelle religion êtes-vous né ? — Dans la religion catholique. 
— Renoncez-vous aux croyances de cette religion ? — Je n’y ai 
jamais cru». On me présenta alors un crucifix assez fragile. «Brisez- 
le, si vous croyez ce signe absurde». Je le fis sans hésiter et jetai les 
débris à terre dans la saïle. 


«On apporta au «Grand Orient» une cuvette remplie d’eau rou- 
gie de sang. Il se prosterna jusqu’à terre, récita plusieurs formules 
latines qui prétendaient effacer de mon âme le caractère et la 
souillure du baptême, et ses deux assistants ayant saisi chacun un 
pan de ma toge, il me versa quelques gouttes de ce liquide sur la 
tête, en disant : «Que l'Esprit Suprême (Lucifer) qui nous gou- 
verne, lave, par son pouvoir infini, la tache imprimée sur ton front 
et qui t'a fait l’esclave du plus vil Seigneur. Qu'il lave ton front et 
ta tête, et que son Esprit, se révélant à toi, ouvre ton intelligence 
aux choses supérieures, soumette ta volonté à son pouvoir absolu 
et fasse en toi ce qu'aucun de nous ne saurait faire seul, si l'Esprit 
de l’Etre Suprême (le Démon) ne l’éclairait». 


1. Voir du chanoine Léon Cristiani, Actualité de Satan, éd. du Centurion, 
Paris, 1954, avec imprimatur. Et l’ouvrage, Satan, des études carméli- 
taines ; travail composé d'articles très mélangés, écrits par des théologiens, 
des exépètes, des historiens, des psychanalystes, des écrivains et des criti- 
ques d’art. 

2. Tiré de la page 83 des «Mémoires». 


Note. Les diverses informations, concernant les Hauts Initiés de la Haute 
Maçonnerie occulte, que nous avons reproduites çà et là dans notre ouvra- 
ge — dans ce chapitre particulièrement — sont citées sous la mention : 
«Mémoires du Haut Initié maçon» («Mémoires» en abrégé). Elles ont été 
publiées il y a près d’un demi-siècle sous la forme d’un roman — sans quoi 
elle n'auraient jamais pu paraître, on devine pourquoi — tirées de Mémoi- 
res inédits. 

Or, «ces informations sont authentiques» en réalité, est-il dit, et n’ont 
rien d’un roman. Leur auteur, ancien Haut Initié maçon, converti au ca- 
tholicisme par la suite, est R.D. Le publicateur en est le R. Père B., jésuite, 
qui a d’ailleurs rédigé la préface du texte publié, et qui a eu accès au 
manuscrit authentique des Mémoires, datés de 1885. Ceux-ci sont «deux 
brouillons successifs de la déposition, canoniquement érigée, de C.B. (ini- 
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Lisons ensuite la formule de donation de soi du Haut Initié 
maçon'. Totale et absolue, elle suit le rite précédent, mais après 
diverses autres cérémonies rituelles. Elle est écrite et signée du 
propre sang de l’Affilié qui accède au grade de Haut Initié. 


«Je renonce à la Trinité, au Sacrifice de la Croix, à la religion 
catholique et au Dieu un. Je renie tous les mystères non révélés par 
l'Esprit (le Démon), toute œuvre qui n’émane pas de lui. Je me li- 
vre à lui tout entier, librement, corps et âme. Je le prie de pos- 
séder mon intelligence, ma volonté, ma mémoire comme son 
domaine exclusif. Je le conjure de vivre et d’agir en moi comme de 
me faire vivre et agir en lui. En son nom, je méprise, j’exècre et je 
maudis le Christ et l'Eglise et tous les signes de la foi». 


On remet alors au nouveau consacré un exemplaire de cette 
donation pliée dans un petit sachet de cuir, qu’il doit toujours 
porter sur soi — enfermée avec une hostie consacrée renouvelée 
chaque mois — preuve tangible qu’il est devenu l’esclave volontaire 
du Démon? 


Nous passons sous silence les autres cérémonies sacrilèges et les 
profanations, auxquelles tous les membres présents participent en- 
suite. 


Signalons que parmi les «Illuminés» de chaque Grande Loge, il 
y a neuf Chœurs”, comme pour les Anges de Dieu‘ ! Ils sont aussi 


tiales du pseudonyme choisi par l'intéressé) pour sa réconciliation avec 
l'Eglise romaine, à l'adresse. du Saint-Officey. 

Le manuscrit a été également publié par Mgr Jouin, dans la «Revue 
internationale des sociétés secrètes». 

. Id. p.87. 

+ Il nous apparaît que cette manière sacrilège de réduire, par haine, l’ado- 
rable Eucharistie à cet état d’abaissement, pour prouver l'impuissance du 
Christ Jésus face au pouvoir de l’Autre, est en réalité un hommage à 
rebours au dogme de la Présence réelle. 

3. Les «chœurs» de la Franc-maçonnerie sont divisés en grades. «Chaque 
grade, dans la Maçonnerie, ignore le fonctionnement exact du degré supé- 
rieur. Dévoiler les secrets des Hautes Sphères du Pouvoir occulte présente 
un réel danger pouvant aller jusqu’à la mort». C’est pourquoi l’ex-Haut 
Initié maçon, auteur des mémoires cités, a dû se terrer dans un lieu secret 
pour protéger sa vie. Mais il a fini par être découvert et, enlevé, est mort 
crucifié, à l’image de son Dieu retrouvé. 

4. Ce qui est normal puisque les démons, anges déchus, ont appartenu aux 
neuf chœurs restés fidèles. 


SE 
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appelés «Girons». Les adeptes, qui forment le premier «Chœur», 
ne connaissent, en réalité, aucun secret. Les Hauts Initiés, parmi 
lesquels il y a trois Eclairés par Grande Loge, forment le grade 
supérieur. Enfin, tout au sommet de la hiérarchie satanique, siège 
le Grand Maître, qui relève directement de Lucifer. 

Dans ces données concrètes de soumission inconditionnelle à 
Lucifer, nous constatons que le sacrilège du divin Corps du Christ 
est un gage obligatoire. La troisième partie des mémoires du Haut 
Initié maçon, relative aux cérémonies sataniques se déroulant pen- 
dant les jours mêmes de la Semaine Sainte, débute ainsi : «Je fus 
mandé à la Loge le mardi saint, et j’y reçus l’ordre d’apporter le 
jeudi, pour ma part, quinze hosties consacrées». 

Or, quel a été le commandement du Seigneur pendant le repas 
sacrificiel de la Cène’, le jeudi saint. Saint Matthieu nous dit?: 
«Pendant la cène, Jésus prit le pain et, ayant prononcé une béné- 
diction, il le rompit et /e donna à ses disciples en disant : «Prenez 
et mangezÿ ceci est mon corps» ; «donné pour vous», ajoute saint 


1. «Le premier jour des azymes où l’on immolait la Pâque» (Marc XIV, 12). 
«Arriva le jour des azymes, où l’on devait immoler la Pâque» (Luc XXII, 


Le repas sacrificiel de la Sainte Cène précéda le Sacrifice de la Croix. La 
messe, c’est, maintenant, le mémorial du Seigneur ou Sacrifice Eucharis- 
tique. («Ordo Missaæe» - «Institutio generalisy, parag. 7 corrigé). Voir ci- 
après la Note Annexe IV sur d’Ordo Missæ» (pp. 921 et suiv.). 

2. Mait. XXVI, 26. 

3. Etant donné certaines manœuvres des «novateurs», ici et là, dans l’Eglise, 
il n’est pas inutile de rappeler que l’hostie doit être avalée par les fidèles, et 
non mâchée, ni mastiquée par eux. Telle est la vénérable et multiséculaire 
tradition dans l'Eglise latine, pour ce qui concerne les fidèles. Les théolo- 
giens estiment que le verbe latin «manducare» signifie seulement que nous 
devons recevoir sous les espèces eucharistiques le Corps du Seigneur, afin 
de recevoir en nous sa vie divine. ‘ 

L'hostie doit être faite de telle sorte qu’on tienne compte de cette 
tradition dictée par le respect et la vénération dus au Corps du Seigneur ; 
l’hostie ne saurait consister en un «morceau de pain»* que l’on coupe et 
que l’on émiette, «Un petit pain azyme mince et diaphane», nous dit A.C. 
Emmerich (t. III, p. 365), fut utilisé par Jésus pour la consécration eucha- 
ristique aux disciples d’Emmaüs. Et le pain utilisé doit toujours être du 
froment et sans levain, sauf le cas d’impossibilité absolue (Voir la (Troi- 
sième Instruction pour l'application exacte de la Constitution sur la Litur- 
gie», du 5 septembre 1970). 

Si l’on s’en tient d’ailleurs au plan historique, on sait que la Sainte Cène 
eut lieu dans la sernaine préparatoire à la Pâque juive (du 14 au 21 nisan), 
pendant laquelle seul le pain azyme (sans sel ni sucre ni matières 
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Luc'. Saint Marc dit de même’. Et Judas, le traître, reçut lui aussi 
le Corps adorable de son Dieu. Saint Luc* rapporte en effet qu’a- 
près que les Douze eurent consommé le Corps et le Sang- du 
Christ*, Jésus leur dit : «Voici que la main de celui qui me trahit 
est avec moi à cette table»$. Le premier sacrilège eucharistique 
était accompli, dès «la première messe». Et saint Luc venait de 
dire de l’auteur de ce premier sacrilège, quelques versets aupara- 
vant$: «Or Satan entra dans Judas. et il cherchait une occasion 
favorable de livrer Jésus». La première trahison de Judas vis-à-vis 
de son Maître, après qu’il se fût livré au Démon, a bel et bien été 
le sacrilège du Corps et du Sang du Christ? Tout s’éclaire mainte- 
nant sur le comportement des «fils de perdition». 


grasses ni levain ni aucun ingrédient) est licite. L'Eglise latine suit 
donc fidèlement l’exemple de Jésus quand elle se sert exclusivement de 
«pain sans levain» pour la confection des hosties destinées à devenir le 
Saint Corps du Christ. 

Dans l'Eglise unie — dite gréco-catholique — la tradition est autre. Nous 
rappelons que nous faisons état ici d’une manœuvre subversive dans l’Egli- 
se «latine», dirigée contre la Sainte Présence eucharistique. 


. Luc XXII, 19, d’après le texte prec. La tradition latine de la Vulgate dit : 
«livré pour vous». 

. Marc XIV, 22. 

. Luc XXII, v. 19 à 23. 

. Certains exégètes et commentateurs admettent que Judas n’a pas commu- 

nié. Cette thèse nous paraît difficilement soutenable à raison du texte 

même de saint Luc. On ne voit pas en effet comment les Apôtres se 
seraient demandé entre eux — après la «communion» — quel était celui 
d’entre eux qui allait livrer le Seigneur (verset 23), si Jésus s'était abstenu, 
en présence de tous Les autres — qui l’auraient donc remarqué — de donner 

à Judas le Pain et le Vin eucharistiques. Ils auraient donc nécessairement 

compris que c'était Judas que Jésus désignait, en parlant du «traître pré- 

sent parmi eux» (verset 29). 

Id. v. 21. 

. Ibid. v.3et6. 

. Un examen attentif du texte des «Visions» d’Anne-Catherine Emmerich, 
relatif à Pinstitution de la Sainte Eucharistie (t. III, pp. 123-127) semble 
bien être dans le sens de cette interprétation. Judas communia au Corps du 
Christ mais pour sa perte car, dit-elle : «La parole du Sauveur parut se 
détourner de la bouche du traître, quand le sacrement lui fut présenté». 
Anne Catherine poursuit quelques lignes plus loin : «Je crois, mais sans 
oser l’affirmer, que Judas prit aussi sa part du calice». 
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Mais Jésus, qui savait que Judas le trahirait, l'aima jusqu'au 
bout, et le garda auprès de lui à la Sainte Cène, au cours de 
laquelle il lui remit, comme à chacun de ses fidèles Apôtres, le 
Pain et le Vin devenus son Corps et son Sang : «Jésus leur donna le 
pain. Il fit de même pour la coupe»'. Quel témoignage incompré- 
hensible de l'amour infini d’un Dieu tout-puissant qui se livre ainsi 
jusqu’à la fin du monde, au «bon vouloir» comme à la malice de 
ses créatures, aux Judas comme aux autres, indifférents ou fer- 
vents. 


Ceci étant, peut-on admettre, comme on l’entend dire, que don- 
ner la sainte communion aux fidèles dans la main, n’est pas une 
nouveauté, mais un simple retour à la Source ? Non, car cette idée 
avancée n’est pas exacte, estimons-nous. 


En effet, Jésus a agi de deux façons différentes quant aux Apô- 
tres (les futurs «prêtres») et quand aux disciples (les futurs «fidè- 
les»). 


En ce qui concerne les Apôtres, seuls présents à la Cène, on 
peut admettre qu’il y a eu donation du saint Corps du Christ dans 
la main. En effet, Jésus, les traitant comme ses futurs prêtres, 
habilités par Lui à toucher son Corps sacré, institua ainsi l’'Eucha- 
ristie : «Accepit Jesus panem, et benedixit ac fregit, deditque disci- 
pulis suis, et ait : Accipite, et comedite : hoc est corpus meum» 
(Matt. XXVI, 26) — «Jésus prit du pain, dit la bénédiction, le 
rompit et le donna à ses Disciples (il s’agit bien ici des Apôtres), en 
disant : Prenez et mangez, ceci est mon corps». Le texte est prati- 
quement identique en Marc XIV, 22). Remarquons bien : Jésus 
prit du pain (et la suite), puis dit à ses Apôtres : Prenez ce pain 
(devenu mon corps). ‘ 


Mais, quant à ses disciples (les futurs «fidèles»), il en fut tout 
autrement. 


«(Jésus) une fois à table avec eux (les deux pèlerins d’Emmaüs) 
prit du pain, dit la bénédiction, puis il le rompit et le leur donna» 
(uc XXIV, 30). C’est tout. Jésus n’ajouta pas, comme pour les Apô- 
tres : «Prenez et mangez». Mais il leur donna lui-même de sa pro- 
pre main son très saint corps. 


1. Voir Luc XXII, 19, 20. 
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Luc poursuivit (verset 31) : «Dans ce moment (à la fraction et à la 
donation du pain), leurs yeux s’ouvrirent et ils Le reconnurent». 


Contrairement à l’opinion de certains exégètes, «quelques Pères 
(de l'Eglise) et plusieurs commentateurs catholiques croient que 
Jésus-Christ donna l’Eucharistie à ces deux disciples...», dit Ge- 
noude dans son commentaire de la Bible!. Il nous paraît bien qu’il 
en est ainsi, çar acte de consécration (paroles et gestes), accompli 
par Jésus en présence des disciples d’'Emmaüs, que nous venons de 
rapporter : Luc XXIV, 30, est celui-là même qu’Il accomplit pour 
Vinstitution de l’Eucharistie : Matthieu XXVI, 26. D'ailleurs le ver- 
set 35 (Luc chap. XXIV), à propos du récit d’Emmaüs, semble 
bien lever le dernier doute : «Eux (les disciples d’EÉmmaüs) de 
raconter (aux onze apôtres) ce qui s'était passé en chemin, et 
comment ils L’avaient reconnu à la fraction du pain». Or, cette 
expression : «fraction du pain» — que Crampon qualifie de «tech- 
nique» — caractérise dans les Actes des Apôtres, sous la plume du 
même Luc, le mystère de l’Eucharistie? Et il en est de même en 
saint Paul : «Le pain que nous rompons n’est-il pas communion au 
Corps du Christ»? 


Nous voudrions citer ici, maintenant — comme une confirma- 
tion (qui nous paraît de grande valeur‘) de ce que nous avons 
avancé — les paroles mêmes d’Anne-Catherine Emmerich, qui 
décrivent la réalité que Dieu lui montra (tome III des «Visions»). 


1. Tome V, p. 340, note du verset 30 (ouv. cité). 

2. Actes II, 42, Voir aussi IL, 46 ; XX, 7 et 11 ; XXVIL, 35. 

3. I°Cor. X, 16. Voir aussi XI, 24. 

4. Extrait de la préface du R.P. Duley, dominicain (t. 1°" p. VI), à la publi- 
cation, avec imprimatur, de l'ouvrage des «Visions» d’Anne-Catherine Em- 
merich : «La série merveilleuse des mystères de notre salut, dévoilée dans 
tous les détails historiques et topographiques du temps, tel a été le don 
spécial d’Anne-Catherine, Elle a contemplé, jour par jour, toute l’histoire 
de la Rédemption, suivi tous les pas du Sauveur, entendu tous ses discours, 
vu ses innombrables miracles, et ce qu’il y a de plus surprenant, c’est que 
la nature du pays, les rivières, les montagnes, les forêts, les édifices et leur 
caractère hébraïques, passent successivement sous les yeux de Catherine, 
de la manière la plus distincte. Ses récits, dans leur ravissante simplicité, 
apparaissent comme une photographie des mystères de la Rédemption, à 
la fidélité de laquelle l’histoire profane, les recherches modernes sur 
l'Orient, l'archéologie biblique, enrichie par les découvertes postérieures, 
viennent rendre les plus étonnants témoignages» . 
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Dans l’hostellerie d’Emmaüs, le lundi de Pâque, Jésus et les 
deux pèlerins d’Emmaüs sont étendus sur des lits de repos autour 
d’une table. Anne-Catherine décrit (p. 365) ce qu’elle voit : «Après 
avoir fait une prière avec eux, Jésus se mit à table et mangea du 
gâteau et du miel, ensuite il prit le petit pain azyme sur lequel les 
parts étaient marquées, le coupa avec un couteau blanc en os, et en 
détacha trois parts en un seul morceau qu’il mit sur une petite 
assiette ; puis il bénit ce morceau, et se levant de son siège, il 
l'éleva des deux mains, et pria en regardant le ciel. Les deux disci- 
ples se tenaient debout en face de lui, profondément émus et 
comme hors d'eux-mêmes. Quand le Seigneur eut rompu le pain, 
ils se penchèrent au-dessus de la table, avancèrent la tête vers sa 
main, et reçurent chacun dans la bouche une des parts. Au mo- 
ment où lui-même portait la troisième à ses lèvres, il disparut, sans 
que je visse s’il l’avait réellement prise». 


Cela ne souffre pas difficulté. Et voyons maintenant, par 
comparaison, ce qu’Anne-Catherine décrit (p. 363 passim), pour 
cette même journée du lundi de Pâque, au sujet de la communion 
des onze Apôtres : «Pierre, Jean, André, et les autres apôtres se 
revétirent de leurs ornements sacerdotaux. Ils apportèrent la table 
de la Cène au milieu de la salle et se rangèrent autour. Une grande 
partie du pain consacré par Jésus, du saint Sacrement de son corps, 
restait encore sur la patène, placée au-dessus du calice. Pierre et 
Jean, s'étant inclinés, prirent l’Eucharistie ; puis Pierre fit passer la 
patène, et chacun se communia lui-même». 


Si nous poursuivons notre lecture d’Anne-Catherine, la descrip- 
tion qu’elle fait ne laisse plus place au moindre doute. Qu’on en 
juge ! La scène se passe après l'apparition de Jésus ressuscité aux 
cinq cents disciples (1° Cor. XV, 6) et le retour des apôtres à Bétha- 
nie. 


Les apôtres et vingt disciples sont réunis au cénacle. Vers neuf 
heures, un repas eut lieu. La Sainte Vierge y assista, entre Pierre et 
Jean. Il y avait d’autres femmes. 


«Un peu après minuit, je vis la Sainte Vierge recevoir à genoux 
la sainte eucharistie des mains de Pierre. Il tenait à la main la 
patène du calice sur laquelle étaient les hosties consacrées! par 
Jésus lui-même, et il en mit une dans la bouche de Marie». 


1. Cela s'entend des parts du pain azyme mince que Jésus avait consacré le 
soir du Jeudi Saint. La lecture du récit complet d’Anne-Catherine le fait 
ressortir nettement. 
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En conclusion, il nous semble bien que l’on puisse tenir pour 
certain que la réception de la Sainte Eucharistie dans la bouche par 
les fidèles correspond au vouloir du Christ. 

Nous n’ignorons pas, pour autant, les données historiques de la 
question. Celle-ci fait l’objet de la Note Annexe V ci-après'. Nous 
nous référerons ici, brièvement, à l’Instruction «Memoriale Domi- 
ni», en citant simplement quatre paragraphes, qui projetteront 
une lumière déjà suffisante sur le fond du problème : 

— «Les documents historiques nous montrent que l’Eucharistie 
a été célébrée et distribuée de multiples façons. 

— «Ces dernières années, la participation plus complète à la 
célébration eucharistique, exprimée par la communion sacramen- 
telle, a suscité çà et là le désir de revenir à l’ancien usage* de 
déposer le pain eucharistique dans la main du fidèle, lequel se 
communie lui-même en le portant à sa bouche. 

— «Dans certains endroits et dans certaines communautés, cette 
façon de faire est pratiquée, bien que le Saint Siège n'ait pas 
encore donné l'autorisation demandée‘, et que parfois cette prati- 
que ait été introduite sans que les fidèles y aient été préparés 
convenablement... 

— «Devant les demandes formulées par un petit nombre de 
Conférences épiscopales et certains évêques à titre individuel, pour 
que sur leur territoire soit admis «l'usage» de déposer le pain 
consacré dans les mains des fidèles, le Souverain Pontife a décidé 
de demander à tous les évêques de l'Eglise latine ce qu’ils pensent 
de l'opportunité d'introduire ce rite. Les réponses (obtenues) 
montrent qu’une forte majorité d’évêques estiment que rien ne 
doit être changé à la discipline actuelle, et que si on la changeaït, 
cela offenserait le sentiment et la sensibilité spirituelle de ces évê- 
ques et de nombreux fidèles». 


1. Voir la Note Annexe V en fin d'ouvrage : «La communion dans la main, 
arme du «Complot» contre l’Eglise» (pp. 938 et suiv.). 

2. Du 29 mai 1969, de la Sacrée Congrégation pour Le Culte divin. 

3. Qui avait disparu depuis plus de dix siècles. Pourquoi donc ce retour en 
arrière ici ? 

4. Le processus est toujours le même : on met le Saint Siège en présence du 
fait accompli, tout en lui demandant l’autorisation d’agir ainsi. 

5. La Note Annexe V : La communion dans la main, arme du «Complot» 
contre l’Eglise — donnera une étude plus complète de la pratique de la 
communion dans la main. Les quelques paragraphes ci-dessus cités — et ce 
que nous voyons en fait — expliquent déjà le titre que nous avons cru 
devoir donner à cette Note. 
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Reprenons notre récit. C’est le Seigneur Jésus en personne qui a 
consacré son Corps et son Sang et l’a remis lui-même à ses Apô- 
tres, lors de l'institution de l’Eucharistie. Mais c’est à ceux-ci 
seuls, car seuls présents à la Sainte Cène, qu’Il a donné pouvoir 
d’agir de mème : «Jésus se mit à table et les Apôtres avec lui... 
Faites ceci en mémoire de moi». C’est pourquoi le prêtre, autre 
Christ, investi par sa consécration sacerdotale d’un pouvoir unique 
et mystérieux, peut seul consacrer — c’est l’évidence —, et ensuite 
donner — sauf exception rarissime pour ce dernier cas? le Corps 
adorable du Seigneur aux fidèles qui le demandent. Jésus a accepté 
le risque d’être trahi, piétiné, bafoué, et pour tout dire, «victime 
de sacrilèges». Mais la Mère des Douleurs est là, et Elle multiplie 
les avertissements pour que de si graves désordres, «signes de 
Vabomination de la désolation dans le lieu saint», prennent fin. 
Depuis La Salette, en 1846, les appels se font non seulement pres- 
sants mais pathétiques. «Ah ! si le monde voulait ! Je n'aurai cessé 
de l’avertir jusqu'au bout. Mon Cœur saigne de son indifférence». 


Quand la colère de Dieu éclate, elle risque de pulvériser une 
création qui s’est dressée contre sa transcendance. Marie, mieux que 
personne, le sait, parce que la plus sainte des créatures, la plus 


. Luc XXII, 14 et 19. 

. C'est-à-dire que la distribution de la sainte communion par un laïque — ou 
une religieuse — à la messe, ne saurait être posée en règle d’application 
générale et permanente — comme cela se fait indûment dans bien des 
paroisses — mais doit demeurer une exception, valable seulement lorsque 
les circonstances la rendent nécessaire, aux conditions fixées ou rappelées 
par les Instructions du Saint Siège du 30 avril 1969 et du 5 septem- 
bre 1970. Et ne parlons pas des manières de faire qui portent au sacrilège : 
par exemple, la passation parmi les fidèles d’une corbeille contenant le très 
saint Corps du Christ, où chacun puise lui-même. 

3. Il convient aussi de signaler que parmi les précautions prises dans l’Eglise 
des premiers siècles — à laquelle certains se réfèrent si souvent de nos jours 
comme modèle — pour éviter les risques de sacrilèges eucharistiques, celui 
qui avait reçu l’ordre mineur de «portier» en exerçait alors effectivement 
les fonctions. Il contrôlait les entrées à l’église au moment de la messe, et 
interdisait aux chrétiens en état de pénitence publique et aux non- 
chrétiens d'y pénétrer. L'usage s’en est perdu par la suite. 

4. Message de Kérizinen, du 21 novembre 1957. Et Notre Dame a même 

ajouté, douze ans après, à San Damiano (le 9 août 1969) : «ll n’y a qu’in- 

sultes, calomnies et beaucoup de sacrilèges, nuit et jour». 


D 


172 








sensible aux outrages que son Fils reçoit et cependant la plus 
maternelle envers les bourreaux de son Bien-Aimé. Que dire de sa 
douleur devant le comportement des «prediletti» devenus, comme 
le disait Notre Seigneur au Padre Pio, le 19 mars 1913, les «Bou- 
chers» de son Corps adorable! ? 


Il y a à ce sujet une révélation privée de Notre Seigneur, à San 
Damiano? qui nous a particulièrement frappés. Le 4 août 1969, 
s'adressant aux prêtres, Jésus leur dit : «Pensez que vous êtes mes 
frères, vos mains sont consacrées, et tout votre être ; que vous 
pouvez porter sur votre poitrine Jésus vivant et vrai, et pouvez 
donner Jésus aux âmes. Mais vous ! Personne d'autre ! C’est vous 
qui me présentez sur cette terre. Réfléchissez... Réfléchissez». 
C'est exactement ce que nous venons de lire dans la Sainte 
Ecriture ! 


Mais si le mode de donation, dans la main des fidèles, du 
Saint Corps du Christ, continue d’être pratiqué’, il peut avoir de 
très graves conséquences dont nous avons déjà bien des exemples. 


C’est ainsi que des parents ont trouvé dans la poche de veston 
de leurs enfants, ou dans leur livre de messe, des hosties consa- 
crées, reçues par eux dans la main à la messe, et les ont rapportées 
à l’évêque en personne. Ce qui a conduit ceux-ci à interdire dans 
leur diocèse la remise aux enfants de la Sainte Eucharistie dans la 
main. Il y a plus grave encore : des prêtres de paroisse, après la 
messe, ont retrouvé des hosties consacrées, abandonnées sur des 
bancs ou jetées à terre : ignorance, respect humain, mépris, profa- 
nation volontaire ou involontaire ? 


1. Voir ci-dessus p. 85. 

2. Rappelons qu’en ce qui concerne les révélations privées, de caractère pro- 
phétique, de San Damiano, Rome n’a rien condamné mais attend... ïl 
existe, une très belle prière à Notre Dame des Roses de San Damiano, 
approuvée et indulgenciée par Mgr G. Nicolini, bénédictin, évêque d’Assi- 
se, le 8 novembre 1969. 

3. Une communication officielle du Saint Siège (début 1971), a donné la liste 
des pays où les Conférences épiscopales ont obtenu, sur leur demande, 
l’autorisation d'admettre les fidèles à la communion dans la main : Alle- 
magne, Afrique du Sud, Autriche, Belgique, Canada, France, Japon, Pays- 
Bas et Yougoslavie. On retrouve ici, sans étonnement, le quatuor rhénan 
dont nous avons parlé par ailleurs (Voir ci-après p. 698). 
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Ne serait-ce pas le signe d’une absence quasi-totale de la Foi des 
fidèles envers la Sainte Eucharistie ? Et, pour certains, d’un man- 
que de courage’ pour affirmer leurs sentiments d’adoration envers 
ce Sacrement qui est la Lumière de tout baptisé et que d’aucuns 
ont appelé justement le Sacrement-Soleil ? Et que dire des prêtres- 
célébrants qui appellent les fidèles, er masse, sans leur inspirer 
aucun souci de s’approcher dignement de la «table» eucharistique? 
livrant ainsi sans aucun discernement le Corps du Christ à des âmes 
qui ne le désirent même pas !... 

Le manque de prédication des prêtres, d'instruction et de for- 
mation des fidèles, en ce qui touche le Mystère eucharistique, 
engendre le manque de dévotion, la routine, la désinvolture même, 
et lon se presse trop souvent à la Table sainte sans préparation 
suffisante, éloignée et prochaine ; ceci affecte les enfants au pre- 
mier chef, et aussi les adultes. Légèreté inqualifiable, sinon coupa- 
ble, parce qu’elle aboutit à faire oublier la Présence réelle et à 
provoquer des profanationss. 


1. Nous lisons dans le «Journal de Marguerite» (p. 141), ces paroles que Jésus 
lui disait, le 4 septembre 1966, alors qu’elle pensait à la persécution reli- 
gieuse en Chine communiste : «Oui, c’est ainsi que je suis aimé. Plutôt 
que de perdre la vie — et quelle vie ! — ils ont préféré me piétiner. Leur foi 
n’a pas résisté à la persécution. Et cela demeurera dans leur cœur comme 
une brûlure amère. Mais je ne leur en veux pas. Et mon pardon descend sur 
eux à jamais. Mes faibles petits enfants.» 

2. Il est même paru en 1969, ayant un religieux connu pour auteur, un livre 
d'initiation à la messe, destiné à la grande masse des fidèles, et intitulé : 
«Table ouverte. La messe d'aujourd'hui» ! Ce livre a obtenu limprimatur. 

On comprend alors que le cardinal Richaud, archevêque de Bordeaux, 
ait pu déjà employer avant sa mort, survenue le 5 février 1968, l'expression 
de «communion mécanique». 

3. Ajout. Voici ce que Jésus Miséricordieux dictait à Carmela de Milan, le 
21 octobre 1971 : «Le don le plus grand que j'aie pu vous faire est celui de 
mon Corps et de mon Sang, de ma Divinité. C’est un don d’amour infini. 
Eh bien ! les sacrilèges se multiplient parmi mes ministres et mes fidèles. 
C’est un gaspillage de mon Sang et de ma chair. C'est un massacre de mon 
Corps qui se continue sans interruption. Le mépris de l’Eucharistie, l’incré- 
dulité dans le mystère eucharistique, la froideur des bons, les distractions 
et l'indifférence, le manque de préparation et d’actions de grâces, font de 
ce grand Sacrement le centre des outrages à mon Cœur. 

Si, ensuite, vous voulez REMONTER à d’autres maux, vous trouverez 
Ceux qui envoient et ceux qui sont envoyés pour accomplir les actes sacri- 
lèges : ils consistent à détruire des hosties consacrées, à les fouler aux 
pieds, ou à en faire des objets de dérision dans les séances de franc- 
maçonnerie ou de spiritisme». 
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Nous touchons ici du doigt le complot ourdi par le Pouvoir 
occulte contre la Sainte Eucharistie'. Sans elle, la terre ne serait 
plus qu’un affreux désert sans oasis ! Et c’est à cela que les ennemis 
de Jésus et de son Eglise veulent arriver ! Par des chemins sinueux 
et sous des prétextes divers, toujours fallacieux mais savamment pré- 
sentés, nous aboutissons à cette mort de la Présence Eucharistique. 


Quelle effrayante responsabilité pour ceux qui y prêtent la 
main? ! 


C’est pourquoi, pour éviter, autant que faire se peut, les risques 
de sacrilège ou de profanation de la Sainte Eucharistie, tels que 
nous venons de les énumérer, il convient d’agir avec une extrême 
prudence et aussi un sens profond du Sacré, pour tout ce qui 
concerne les conditions de la donation du Divin Corps. Il convient 
aussi de donner aux âmes la Vérité sur l’Eucharistie, qui donne la 
vie. ou la mort. L’Eucharistie est le Cœur battant de Jésus au 
milieu des hommes, d’aujourd’hui comme d’hier. Et ce n’est pas en 
prenant le contre-pied d’un jansénisme disparu que nous aurons 
«l'intelligence» de ce Mystère adorable dont il faut user avec tant 
de respect et de droiture d’intention pour n’en pas abuser. 


N'oublions jamais en effet ces paroles terribles de saint Paul‘ 
inspirées de l’Esprit-Saint : «quiconque mange le pain et boit la 
coupe du Seigneur indignement, sera coupable envers le corps et le 
sang du Seigneur. Que chacun donc s’éprouve soi-même... car celui 
qui mange et boit, mange et boit sa propre condamnation, s’il ne 
discerne le Corps. Voilà pourquoi il y a parmi vous beaucoup 


= 


. Jugeant utile d'éclairer ce problème si grave, nous l'avons quelque peu 
développé dans la Note Annexe V en fin de l'ouvrage, intitulée : La 
communion dans la main, arme du «Complot» contre l’Eglise (p. 938). 

Qu'on ne s’y trompe pas ! Les fils de Judas, alliés aux fils de Satan, 
veulent détruire l'Eglise : ils ont trouvé là un moyen exceptionnellement 
favorable, atteignant tous les fidèles, et parmi les meilleurs. 

2. Note. En ce qui concerne la réforme du Code de droit canonique qui 
est à l'étude à l’heure où nous écrivons ces lignes, les informations qui 
nous sont parvenues nous donneraient à penser que l’on est en train de 
chercher à faire sauter le dernier verrou de sûreté qui reste dans l’Eglise. 

3. «Aïe un très grand respect dans ton cœur car tu es en ma Présence». Jésus 
à Marguerite, à l’église, le 28 août 1966 (Journal, ouv. cité, p. 138). 

4. I Cor. XI, 27-30. 
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de malades et d’infirmes et qu’un grand nombre sont morts». Le 
chanoine Osty et l'abbé Trinquet, précisent, dans leur commentai- 
re, que les versets 27 et 29 sont «l'affirmation très nette de la 
Présence réelle». Pour le verset 30, voici ce qu’ils disent : «C’est 
parce que bien des fidèles de Corinthe se sont montrés irrévéren- 
cieux envers le corps et le sang du Seigneur qu'ils ont été frappés 
de maladie et même de mort»! Et cela s’entend évidemment tant 
au plan spirituel que physique, naturel que surnaturel. 


C’est par deux nouveaux signes sataniques que nous achèverons 
notre complainte, clamant, à Jésus, de toutes nos âmes, prosternés 
devant ta Sainte Face voilée sous le signe de l’Hostie, notre humble 
et fervent amour d’adoration et de réparation eucharistique. 


Le trafic des hosties consacrées se poursuit. Recueillies à la 
communion, plus facilement désormais, elles sont remises — ou 
vendues — aux adorateurs de Lucifer, pour leurs actes et leurs 
cérémonies sacrilèges. 


Mais il y a pire. Ce sont les «messes noires» célébrées par des 
prêtres apostats® Il existe à ce sujet une littérature spéciale où 
l’horrible le dispute à l’ignoble et à l'immonde. Les récits halluci- 
nants contenus dans ces documents ne sont pas une affabulation 
mais la description de scènes sataniques racontées par leurs acteurs 
ou des témoins de celles-ci : «Le chanoine D. possède dans des cages, 


1. Nouveau Testament, chanoine Osty et abbé Trinquet p.s.s., éd. Siloé, Pa- 
ris, 1964, p. 362. 

2. Des enfants s’y livrent même, particulièrement dans les lieux de culte très 
fréquentés, où la chose se remarque moins aisément. «Le Christ» se vend 
20 F. par Hostie en moyenne. Ainsi dans certains lieux de pèlerinage très 
connus. A la chapelle de la rue du Bac à Paris, par exemple, d’après le récit 
d’un témoin. 

3. Une stigmatisée suisse, décédée récemment, déclarait vers 1964 qu’il exis- 
tait à Paris «vingt temples dédiés au culte d’adoration de Lucifer». 

Voir Domenico Margiotta, Dr en philosophie, Le palladisme, culte de 
Satan — Lucifer dans les Triangles maçonniques, Falque éd., Grenoble 
1895. L'auteur y raconte notamment (pp. 31-34), la découverte d’un tem- 
ple de Satan (qu’il décrit), dans le palais Borghèse, en plein cœur de Rome, 
en mai 1895. Le dit palais avait été loué par Adriano Lemmi, d’origine 
israélite, grand maître de la Haute Maçonnerie, «Souverain Pontife de 
Satan», et ami intime de Crispi qui fut Président du Conseil en Italie de 
1887 à 1896. 
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des souris blanches. Il les nourrit avec des hosties qu’il consacre 
lui-mème et des pâtes qu’il imprègne de poisons savamment do- 
sés». Et, sachons-le, ces interventions du Très-Bas sur la terre 
continuent de plus belle de nos jours. Si «Dieu est mort» pour 
certains, Satan est toujours bien vivant pour d’autres'. 


Il arrive mème que des prêtres, membres de la Secte, célèbrent 
la Sainte Messe au cours des réunions des Hauts Initiés dans les 
Grandes Loges, et leur fournissent alors des Hosties consacrées. 
«Ces prêtres évoquent le Dragon, non selon nos rites, mais au 10m 
de ja Très Sainte Trinité, et chaque fois «l'Esprit» (Lucifer) se 
rend sur-le-champ à cette adjuration. malgré la mauvaise humeur 
où elle le jette régulièrement»?. 


Puissions-nous devenir, face à ce déferlement de haine et de 
fange, de fervents adorateurs, «en esprit et en vérité», du Corps et 
du Sang précieux de notre Bien-Aimé Sauveur. 


Là où le christianisme n’a pas pénétré et où l’action de Satan 
peut se donner libre cours, celui-ci ne prend même plus la peine de 
se déguiser derrière des causes secondes. Îl est intéressant de lire à 
ce sujet le livre surprenant de Maria Winowska : Malgré toi, Satan ! 
Vie de Marie-Thérèse Noblet®, qui découvre l’audace et la méchan- 
ceté du Démon envers les âmes qu’il veut conserver ou reprendre 
sous son emprise. 


Ce livre montre l’action satanique dans les pays livrés à la nuit 
du paganisme, où le christianisme n’avait jamais pénétré. Mais nous 
savons aussi que, même là où le Christ est présent, Lucifer est 
adoré en tant que Dieu à la place de Dieu. Il en est ainsi dans les 
hautes sphères secrètes qui mènent le monde. Nous avons lu un hym- 
ne d’adoration à Lucifer, composé par Albert Pike, fondateur aux 


es 


. Nous savons de source authentique qu’une jeune fille, objet des prédilec- 
tions divines et qui avait fait vœu privé de virginité, a été, il y a quelques 
années, capturée par des sicaires des Forces occultes et droguée, pour 
servir, contre son gré, à des messes sacrilèges. Quelle vengeance du Dragon 
sur cette virginale confidente de Marie, quand on connaît le rite abomina- 
ble des messes noires ! 

. Mémoires cités p. 164 ci-dessus (Note). 

. Fayard éd., Paris, 1955, avec imprimatur. Marie-Thérèse Noblet fut la 
fondatrice de la première congrégation féminine indigène de Papouasie 
(Nouvelle-Guinée). 


we D 


177 


Etats-Unis, vers 1850, de la secte luciférienne du Palladisme! ; ainsi 
qu’un autre hymne, composé à Paris en 1879, par James Garfield? 
qui fut président des Etats-Unis quelques mois (+ 1881). 

C'est bien ce que disait le pape saint Grégoire le Grand au 
VIfsiècle : «L’antique Ennemi désira, dans son orgueil, être sem- 
blable à Dieu : «J’escaladerai les cieux, disait-il ; par-dessus les 
étoiles de Dieu j'érigerai mon trône. je serai semblable au Très- 
Haut». Or, à la fin des temps, avant la fin du monde, pou- 
voir lui sera laissé de déployer toute sa force Mais il sera 
finalement rejeté dans le supplice sans fin, après avoir dû combat- 
tre contre l’Archange Michel». 

En définitive, nous assistons à une victoire de Satan , mais c’est 
une victoire passagère, qui fera place bientôt au règne de Jésus par 
Marief, Une victoire de Satan, le triomphe de Jésus par Marie, tels 
sont les signes des temps : du temps présent, pour cette victoire de 
l’'Adversaire ; du temps à venir, pour le triomphe final de Jésus et 
de Marie. 

Il ne peut sortir qu’un désastre universel du cri de haine de 
Lucifer : Non serviam — «je refuse de servir» —, comme de celui 
des hommes fixés dans leur rébellion et refusant — comme lui — de 
SERVIR le TRES-HAUT. 

L'’emprise de Satan sur l'humanité coupable ef non repentante a 
atteint un tel degré de séduction qu’il semble bien ne plus y avoir 
d’autre issue que dans un châtiment pour ramener enfin les fils de 
Dieu, endurcis dans leur péché, à l'AMOUR du Père. 

La Miséricorde étant allée jusqu'aux extrêmes limites de la 
condescendance et de la patience divines, la Justice semble désor- 
mais obligée d'intervenir pour sauver ce qui peut lêtre. Elle aussi 


1. Voir ci-après p. 202 la Note 7 sur les «forces occultes dans le monde». 

2. Sans omettre celui, tristement célèbre, du poète italien Carducci (+ 1907). 
Giosué Carducci, franc-maçon important, eut «une grande influence sur la 
littérature italienne moderne» (Larousse). — Garfield mourut assassiné par 
un sicaire du Pouvoir occulte, d’après les Mémoires cités du Haut Initié. 

. Isaë XIV, 13, 14. 

. Le message de La Salette en parle explicitement (Voir Note I en fin du 
chapitre X, p. 410). 

. Sermon 1n Evangelia, homélie 34, 9 - P.L. 76, 1251. 

. C'est ici le lieu de relire et de méditer le merveilleux Traité de la vraie 
dévotion à la Sainte Vierge, si actuel, de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort, avec les remarquables commentaires du R.P. Armand Plessis, 
Apostolat de la Presse, Sherbrooke (Québec), 1954, avec imprimatur. 
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est une Perfection infinie du Dieu de bonté : elle est, au même 
titre que la Miséricorde, au service du Tout-Puissant. «Une menace 
terrible pèse sur le monde. A cause de vous, devrai-je donc avancer 
mon heure ? … Prenez garde que ma miséricorde ne s’efface devant 
ma justice», disait Jésus à Marguerite! 


Ne nous leurrons pas, ne nous berçons pas d'illusions : la vérité 
nous gêne, à tous égards, alors nous l’esquivons, tout simplement. 
Mais elle n’en demeure pas moins la vérité : «Je suis la voie, la 
vérité et la vie». Et la voie qui mène à la vérité qui engendre la 
vie . c’est la Croix, la via Crucis’. Ni Dieu ni maître, mais notre seul 
caprice : voilà ce qui nous a convenu et tel est le choix que nous 
avons faitt Et cela est aussi vrai, actuellement, d’une partie sans 
doute peu importante, mais très agissante, de l’Eglise, qui la mine 
de intérieur, par une conjuration certaine, dans le but avéré mais 
non avoué de la détruire. «Car le démon est menteur et père du 
mensonge». 


«L'Eglise, vaisseau insubmersible (Jésus nous a promis que «les 
portes de l'enfer ne prévaudront point contre elley’), s'enfonce 
inexorablement sous les assauts répétés et conjugués de la subver- 
sion extérieure et intérieure. «Rome perdra la foi et deviendra le 
siège de l’Antéchrist» a prédit Notre Dame de La Salette® Nous 


Journal déjà cité, p. 151. 

Jean XIV, 6. 

+ La souffrance amoureusement consentie, petite enfant, est un chemin 

royal qui conduit en peu de temps au sommet de la perfection». Journal 

de Marguerite, pp. 108-109 ; «parole» de Notre Seigneur, du 21 juin 1966. 

«Le chemin de la croix est la plus belle prière après la Sainte Messe» disait 

saint Léonard de Port-Maurice. 

«Regarde autour de toi les ravages de l'orgueil. Combien me reçoivent le 

matin, et le soir rendent les honneurs au démon. Tu es horrifiée et pour- 

tant cela is disait Notre Seigneur à Marguerite, le 6 février 1966 (Jour- 

nal, p.77). 

. Voir R.P. Bruckberger o.p., Dieu et la politique, Plon éd., Paris, 1971. 
Ouvrage d’un clairvoyant courageux. 

. Jean VIIL, 44. 

. Matt. XVI, 18. 

+ Jésus disait à Marguerite (ouv. cité, p. 154), le 27 septembre 1966 : «ll ya 

des loups dans ma bergerie. Et comme ils sont couverts d’une peau de 

mouton, les justes eux-mêmes se sentent ébranlés. Une menace pèse sur 

mes petits agneaux. Il faut un sixième sens pour démasquer l'intrus. Mais 

je suis le bon Berger et je protège mes brebis». 


So 
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assistons, douloureusement impuissants, à son immersion. 
Car la Barque de Pierre se transforme insensiblement en 
sous-marin, pour laquelle la submersion passagère mest pas le 
naufrage, tout au contraire, mais le moyen d'échapper aux 
ruses de l’'Ennemi… Bientôt, pourtant, nous ne pourrons plus 
la voir. 

SEUL, le Cœur douloureux et immaculé de Marie', Arche 
mystique? sera là pour accueillir tous ses enfants 
— spécialement ceux qui la reconnaissent pour leur Mère — et 
ils trouveront en Elle: l'Eglise, tandis que, disparue à nos 
yeux, bien que toujours existante, nous ne pourrons plus 
recourir à son magistère..». 

Souffrance intense, difficilement  imaginable, et joie 
indicible tout ensemble ! 

«L'Eglise sortira victorieuse de la lutte qui oppose ses fils 
à ses fils». 

«Confiance, j'ai vaincu le monde». 

Citons, pour terminer notre aperçu sur «le rôle des 
sans-Dieu, instruments de Satan», quelques phrases d’un 
apôtre, particulièrement bien informé de la réalité” : 


1. «La Belle Dame… une très belle dame… avec des larmes qui 
coulaient de ses beaux yeux portait un Crucifix à son cou, un 
Crucifix vivant, et qui semblait parler avec elle. Avec une couronne 
de roses si belle, si brillante, qu’elle avait mise sur sa tête. La 
Sainte Vierge pleurait presque tout le temps qu’elle me parla». Récit 
de Mélanie, du 21 novembre 1878, rapporté par l'abbé Gouin (ouv. 
cité, passim). Et les larmes versées à Syracuse, sans une parole ! 

. Nouvelle arche de Noé mais combien plus grande ! 

. «Rome payenne disparaîtra» (Message de La Salette). Notre Dame 
l'applique expressément à l’époque de lAntéchrist mais il est 
probable que nous en verrons, par analogie, une certaine réalisation 
à l’époque des châtiments, où Rome sera comme satanisée, avec la 
présence du «faux pape». 

4. «Lumière» reçue par une âme privilégiée, le 6 janvier 1970. 

Vision qui confirme ce qu'écrivait Maria-Dolorès (l’une des 
voyantes de Garabandal - «Marie-Loli») à propos des messages des 
19 et 23 juin 1962, accompagnés de visions des châtiments: «ll 
viendrait un temps, un moment (pendant) lequel l'Eglise paraîtrait 
comme si elle (avait) disparu». (In L'Impartial, n°31 nov.-déc. 1970) 

5. Journal p. 380; «parole» de Notre Seigneur, du 25 septembre 1968. 

6. Jean XVI, 33. 

7. Voir R.P. Werenfried van Straaten, o. præm., Où Dieu pleure, Aide à l’E- 
glise en détresse éditeur, 1970, avec permission d'imprimer. Chapitre : 
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«Dans les pays communistes d’obédience russe rien n’a changé. 
La liberté de l'instruction religieuse y est toujours limitée. Le 
contrôle de la pratique religieuse et les mesures de contrainte 
prises contre les catholiques pratiquants' ne sont pas abolis. La 
séparation entre l'Eglise et l'Etat est une farce. Il n’a pas été mis 
fin à limmixtion du parti et du gouvernement dans le domaine 
purement ecclésiastique d’administration et de juridiction. La 
formation des futurs prêtres est réduite au minimum ou complète- 
ment entravée. Le droit de l’éducation est enlevé aux parents. La 
pression qu’on exerce sur eux pour qu’ils donnent à leurs enfants 
une éducation athée est sans merci. Le scandale des pasteurs- 
marionnettes et des prélats-Quisling continue. 


Il est temps que l’on cesse de traiter ce danger de bagatelle2. Le 
système d’éducation des soviets, cet orgueilleux programme de 
combat contre le Tout-Puissant, sciemment accepté et appliqué 
par le monde communiste, doit nous ouvrir les yeux. Pendant que 
l'on rêve de paix et de réconciliation avec les adversaires de Dieu, 
le Malin travaille fiévreusement à la destruction totale du 
Royaume de Dieu dans le cœur des petits? Le Seigneur nous 
maudira si par notre silence nous nous associons à ce crime. Il ne 
peut donner Son accord à une coexistence pacifique qui signi- 
fierait que toute la jeunesse Lui serait arrachée… 


Dans cette persécution, il ne s’agit pas des litres de sang répandu 
mais de l’étranglement systématique de tous les organes essentiels 
de l'Eglise et de l'extermination totale de toute vie religieuse. Et 
cela se fait d’une manière si efficiente, avec tant d’imperturbable 
logique, que l’on est bien obligé d’attribuer cette rébellion inouïe 
contre Dieu à une cause qui n’est pas naturelle. Selon l’expression 


«Coexistence pacifique ? », pages 179 et suiv., passim. 

1. Et aussi contre les adeptes des autres religions, de tout ce qui relie les 
hommes à Dieu. 

2. Le quotidien La Croix, de Paris, a présenté la lettre encyclique «Christi 
Matri» de Paul VI, du 15 septembre 1966, sur la paix, avec le sous-titre 
suivant : «Le pape appelle à la paix avant qu'il ne soit trop tard et invite 
les catholiques à prier la Vierge Marie». 

3. Le Démon travaille à la destruction du Royaume de Dieu dans le cœur de 
tous, petits et grands, et pas seulement par le moyen «privilégié» du 
communisme. Pour donner un exemple concret de cette action sournoise, 
multiforme, du Menteur, du Séducteur, nous avons rédigé une Note 
Annexe VII, intitulée : «Les trompe-l’œil du Yoga, arme cachée de Satan» 
(en fin de l'ouvrage p. 958). 
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d’un Père conciliaire de l’Europe orientale, on peut appeler le 
communisme «une possession collective du diable». 

Environ soixante évêques de l'Eglise persécutée étaient présents 
au concile. Plusieurs d’entre eux étaient l’objet d’une pression 
inhumaine. J'ai vu des évêques s’attrouper comme de petits 
oiseaux timides, redoutant toute conversation et craignant les 
surveillants que le gouvernement, leur avait imposés comme 
secrétaires. Leurs lèvres demeuraient closes, mais leur silence était 
une accusation terrible. Notre silence serait une trahison. Cela me 
fut affirmé par nombre d’entre eux. Ils m’ont assuré que leurs 
fidèles désespérés seraient «choqués» si nous ne criions pas du 
haut des toits la vérité sur le communisme. Ils m’ont supplié de 
combattre la dangereuse chimère d’un compromis avec le démon... 

Mais que voyons-nous, pendant ce temps, en Occident ? Voici 
ce que nous en dit l’intéressé : 

«Le désarroi spirituel est d’importance. Alors que l’on parle de 
la réunification des Eglises, notre unité intérieure est menacée. 
L'Eglise catholique est menacée. La crise doctrinale et disciplinaire 
est tellement grande que maint évêque n’est plus maître de la 
situation. Des réformateurs empressés condamnent déjà l'Eglise 
«préjohannique». C’est ainsi qu’un pape, mort pour la paix et 
l'unité, est annexé par un seul groupe qui abuse de son nom 
comme d’un principe de discorde. Cette discorde est encouragée. 
C'est pourquoi la Prada écrivait en 1963 : «Il n’y a que deux 
grands hommes d’Etat : «Khrouchtchev qui a réalisé la déstalini- 
sation, et le pape Jean qui a réalisé la dépacellisation». De 
nombreux catholiques ont avalé ce poison. En opposant Jean à 
Pie, ils opposent le Christ au Christ, au lieu d’opposer le Christ au 
monde, avec lequel Celui-ci n’a jamais voulu pactiser. Ainsi, la 
bonté du pape Jean est mal interprétée. À partir de «Pacem in 
terris», on distille la thèse selon laquelle une collaboration avec le 
communisme serait souhaitable à l’heure actuelle, alors que ni la 
lettre, ni l’esprit de l’encyclique ne se prêtent à une interprétation 
pareille. 

On nous reproche d’appeler le communisme un sytème diabo- 
lique. Nous le faisons parce que cette idéologie, fondamentalement 
mauvaise, est inspirée par la haine contre Dieu. Nous croyons à 
l'existence du démon. Il est l’adversaire infatigable de l'Eglise. Le 
même Satan, qui jadis posséda Judas, peut maintenant assujettir 
des hommes!, des organisations et des mouvements mondiaux pour 


1. Le disciple doit respecter la personne humaine et l’aimer, tout en combat- 
tant sans merci l'idéologie «intrinsèquement perverse» du communisme.* 
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continuer sa futte implacable contre Dieu. La prétention orgueil- 
leuse de Lucifer de créer sur terre un paradis sans Dieu, n'est-elle 
pas reconnaissable dans le communisme ? Et ce système na-t-il 
pas semé suffisamment de mensonges pour justifier la crainte qu’il 
soit possédé par le Menteur ? Ses succès effrayants ne sont-ils pas 
imputables à un cerveau satanique ? …» 


ul 


L'utopie démocratique 


Dans un tout autre domaine maintenant, étudions le rôle de 
Satan, tel qu’on peut le surprendre dans cette forme de pouvoir 
qui se qualifie de démocratique. Car on peut se demander, en effet 


Notre Seigneur a bien distingué lui-même le péché, qu’il veut détruire, du 
pécheur, qu’il veut sauver. C’est pour cela que des communistes seront 
individuellement touchés par la grâce et se convertiront, lors des 
«événements», tandis que le communisme, incarnation de Satan, se 
volatilisera. 

* Voir la Note 1 en fin du chapitre X ci-après, p. 429. 

1. On comprendra, à la lecture de cette section IN, qu'il s’agit ici de la 
démocratie politique, système de gouvernement de la société humaine, 
basée sur la loi inhumaine du nombre (manifestée par le suffrage universel)— 
aussi artificielle qu’arbitraire en fait car tous Les groupements intermé- 
diaires naturels entre le peuple — dire «la masse» serait plus exact ; «la 
multitude», écrit Léon XIII — et l'Etat, ont été supprimés. Pourquoi pas Le 
tirage au sort ? (Voir le Nota Bene ci-après p. 824 n. 2). 

Pie XIL, dans son radio-message du 24 décembre 1944 «Benignitasy, a 
parlé de façon lumineuse des conditions de X vraie et saine démocratie. Il 
écrit par exemple au paragraphe 14 ; «le corps législatif doit rassembler 
une élite d'hommes spirituellement éminents. aux solides convictions 
chrétiennes...» etc.etc. Y a-t-il lieu de poursuivre ? 

Quand Dieu, seul Souverain et unique source du Droit, a été expulsé de 
la Société, comment une «vraie et saine démocratie» pourrait-elle 
fonctionner ? Nous en sommes là. Tout le reste n’est que baliverne. 

* Nous avons jugé utile de parler quelque peu de l’ordre économique 
chrétien, d’après l’encyclique Quadragesimo Anno, du 15 mai 1931, de Pie 
XI, dans l’Addenda IT ci-après (pp. 217 et suiv.) : «Ou Dieu ou Mammon. 
Enoncé de la solution». Les deux termes de l'alternative sont immanqua- 
blement les mêmes dans tous les secteurs de la vie. 
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ce que sont en réalité les bases mêmes de la République! Laissons 
Yves Dupont-Fournieux? répondre dans l'analyse lucide qu'il 
tente d’en faire : 

«Nos principes de liberté, d’égalité et de fraternité sont une 
utopie. La fraternité n’est possible que si l’homme est capable de 
contrôler volontairement sa propre liberté. La liberté d’action 
conduit nécessairement à l'inégalité, car chaque homme cherche 
naturellement à s'élever et à améliorer sa condition. Si, au 
contraire, légalité était réellement possible, elle supprimerait 
inévitablement la liberté individuelle, car elle ne pourrait être 
qu'imposée de force, étant tout à fait contraire à la nature 
humaine. C’est d’ailleurs la solution que le communisme a choisie : 
égalité dans la misère et l’esclavage exception faite de la «clique»* 
dirigeante. 


mr 


. Nous précisons à nouveau qu'il s’agit du régime républicain basé sur le 
faux principe qui identifie république et suffrage universel, le peuple étant 
considéré comme la source de l'autorité, l’origine du droit et du pouvoir, 
ce qui est également faux. 

Voir l’Addenda ci-après (p. 836) sur l’origine divine de l'autorité, de la 
source du pouvoir. 
À la lecture de ces pages (183 et suiv. — Et aussi la Mise au point, pp. 836 
et suiv.), le lecteur comprendra la falsification et la mystification de la 
démocratie actuelle. Car la démocratie, en soi, n’implique ni la souve- 
raineté du peuple, ni le suffrage universel. Et la démocratie, telle qu’elle 
existe actuellement, n’est certes pas la démophilie. 

. Ouv. cité, p. 33. Avant-propos. Voir aussi Bernard Faÿ, L'Eglise de Judas 
(ouv. cité), IL partie, chap. Il : «Le mythe démocratique et social», pages 
125 à 139. 

. Voir la Note 8 ci-après (p. 203) sur le gauchisme. 

Partout où ils ont eu le pouvoir, les communistes ont réalisé en fait la 

formation d’une caste : «La caste du Parti... l’appareil parasite du Parti», 

écrit (p. 248) Luben Kiukov (ouv. cité p. 884 ci-après). Témoignage de pre- 
mière main, irréfutable. 
On peut lire, à ce propos, de Robert Aron, membre de l’Institut, le livre 

— analyse pertinente et objective de la Société industrielle moderne — Les 

désillusions du progrès. Essai sur la dialectique de la modernité (Calmann- 

Lévy éd., Paris, 1969). Le titre est significatif. L'auteur y montre, 

notamment dans la première partie : La dialectique de l'égalité, que celle-ci 

est un leurre. Nous le savons bien. Dans ce monde mécanisé de robots, où 

Dieu, où le Christ de l'Evangile, où l'Esprit d'Amour sont éliminés, 

anéantis, il ne reste plus que la loi de la jungle où capitalisme et 

communisme se rejoignent. Quelle dérision de parler alors d'égalité, qui 
n'existe pas naturellement et que seule la Charité surmaturelle — «Dieu est 
amour-charité» (1° Jean IV, 8) — peut établir. 
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Les idées républicaines, toutes nobles qu’elles soient dans leur 
principe, ne sont en fin de compte qu’une misérable erreur. Et, 
comme toutes les erreurs sociales, elles conduisent à la catas- 
trophe. La démocratie n’est pas une marque de progrès, elle est 
une maladie mortelle»? 


Il est bien évident que ce sont les idées seules, et non les 
hommes, dont est exprimée ici la perversité. L'auteur le précise 
bien d’ailleurs (p. 186 de son ouvrage). Mais cela n’empêche pas 
que des hommes aux intentions bonnes et généreuses aient des 
idées fausses, avec les conséquences périlleuses, sinon funestes, que 
cela entraîne. 


«li en va en effet en démocratie parlementaire comme dans 
notre société de consommation : le nombre l’emporte sur la 
qualité. C’est pourquoi un candidat aux élections ne peut espérer 
la victoire sur ses adversaires que s’il promet ce qu’ils désirent à 
ceux dont il brigue les suffrages. I1 s'ensuit que dans le régime qui 
prétend gouverner, le poids des grandes masses électorales incons- 
cientes des dangers qui les menacent — et qui préfèrent paresseuse- 
ment en demeurer inconscientes — l’emportera toujours sur celui 
de la minorité consciente, lucide et capable de réagir »? 


Mais il faut aller plus loin, et plus haut, encore. Les inégalités 
naturelles sont la condition de l’équilibre social ; elles créent en 
chacun de nous l’individualité, assignant à chacun la place qu’il 
doit occuper ou le rôle qu’il doit remplir dans la fonction sociale ; 
ce sont ces inégalités qui concourent à la bonne harmonie de 
l'ensemble. Nous naissons tous avec des dispositions particulières 
appropriées au rôle que Dieu nous destine. Dans sa prescience, ce 
Maître Souverain dispose toutes choses pour atteindre ses fins, et 
pour ce, Il diversifie ses dons en chaque créature. 


1. Il ressort avec évidence que Dupont-Fournieux identifie ici république et 
«démocratie», et donc suffrage universel. 

2. La Synarchie, puissance de propagation du virus démocratique, a fait 
disparaître de la circulation le livre de Dupont-Fournieux : «Les derniers 
jours des derniers temps», et a empêché la parution prévue du second 


«tome». 
3. Citation extraite de la postface au troisième livre de G. Schwab, écrite par 


Jean Choisel, vice-président de l’Union mondiale pour la protection de la 
vie. 
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La démocratie — «gouvernement du peuple par le peuple» — est 
donc la plus belle tromperie de Lucifer puisque tout pouvoir vient 
de Dieu et est mis en œuvre par les hommes, personnellement 
responsables devant Dieu. En mai 1874, Pie IX écrivait : «Le 
suffrage universel est une plaie qui détruit l’ordre social, et qui 
mériterait, à juste titre, d’être appelé le mensonge universel». Et le 
démon est bien du même avis, ainsi qu’il le laissait comprendre lors 
d’un exorcisme où il ne faisait pas mystère de ses idées politiques. 
il se déclarait fervent républicain : «Liberté, Egalité, Fraternité, 
République française» : c’est par ces mots qu’il saluaïit ses visiteurs 
— «Idiot, lui dit un jour M. Spies (le maire de Sélestat), tu ne sais 
pas ce que tu dis — Si, répliqua-t-il, je sais ce que je dis. Vive la 
Liberté, l’Egalité, la Fraternité ! Nous ferons à ce moment-là de 
bonnes affairesy'. 


Les hommes ont donc oublié les paroles de Notre Seigneur : «Je 
suis la voie, la vérité et la vie»2. Hors de là, c’est la loi de la jungle. 
«L'homme est un loup pour l’homme», avait dit naguère un 
proverbe de la Rome païenne, à peine paraphrasé dans les 
«Protocoles des Sages de Sion» qui citent : «ces bêtes de proie 
qu’on appelle les hommes». Saint Bernard lui-même y fait écho 
quand il parle de «l’homme, cendre imbibée d’orgueil». La Société 
est un Moloch* pour ses membres. 


Seul, Jésus est la Paix : «Je vous laisse la paix ; je vous donne ma 
paix ; je ne vous la donne pas comme le monde la donne» 
(Jean XIV, 27). Car la paix du monde, «ce n’est que le repos entre 
deux combats, la morte saison entre les grands coups de filet du 
Capitalisme international. Peu importe qu’il s'agisse d’un capita- 
lisme privé, à l'américaine, ou d’un capitalisme d’Etat, à la 
soviétique». : 


= 


+ Abbé Sutter et chanoine Gaquère, docteur en théologie, Aux prises avec 
Satan, Les possédés d'Illfurth, de Natal, de Phat-Diem, éd. Marie 
Médiatrice, Genval (Belgique), 1956, pp. 45 et 46. L’exorcisme date de 
1868. 

+ Voir la plaquette du chanoïine Etienne Catta : «Amour de Dieu et droit des 
peuples» (n°d’avril 1962 de la revue «Sanctifier»), magistral exposé 
théologique, fondé sur l’Ecriture, de la Royauté universelle du Christ. 

3. Paragraphe : Le Droit c'est la Force, p. 42 de l'édition française. 

4. Divinité démoniaque païenne, à laquelle il était d'usage de sacrifier ses 

propres enfants. Elle est mentionnée dans l’Ancien Testament. 

5. G. Schwab, troisième ouvrage cité, p.175. 
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Où est donc en définitive la véritable égalité ? Encore une fois 
—et comme toujours — c’est la Parole de Dieu, dans la Sainte 
Ecriture, qui nous donne la solution : «Frères, vous êtes tous fils 
de Dieu par la foi au Christ Jésus. Vous tous, en effet, baptisés 
dans le Christ, vous avez revêtu le Christ : il n’y a ni juif ni grec, il 
n’y a ni esclave ni homme libre, il n’y a ni homme ni femme ; car 
vous ne faites qu’un dans le Christ Jésus. Mais si vous appartenez 
au Christ, vous êtes donc la descendance d’Abraham!, héritiers 
selon la promesse»?. Et cette égalité en Dieu et en Jésus engendre 
nécessairement la véritable fraternité et l’authentique liberté. 


Pour illustrer ces pages, détachons des mémoires du Haut Initié 
maçon, déjà cités, les lignes suivantes : 

«La Maçonnerie. devait gagner la partie. C’est l’aboutissement 
fatal de toute comédie parlementaire. Le prétendu Peuple souverain, 
les Chambres elles-mêmes et le Gouvernement sont perpétuellement 
manœuvrés par un clan aux mains duquel sont toutes les ficelles. 
En vain les honnêtes gens, les catholiques... (agissent-ils) ; la partie 
est réglée d'avance, et même ceux des enjeux qui semblent aller à 
des adversaires du régime n’ont fait que payer une trahison» (p. 
112) 


Cet avis n’est-il pas entièrement confirmé par le dialogue suivant 
qui s’est échangé entre le Président de la Chambre des députés 
italiens et le Padre Pio : 


«Vous savez, Padre, nous ne pouvons jamais agir de notre 
initiative. Nous sommes toujours contrôlés comme des prisonniers. 


— Vraiment, entre les prisonniers et vous, il y a tout de même 
une différence : les prisonniers ne reçoivent pas de paye à la fin du 
mois. 


— Padre, donnez au moins votre bénédiction à la Chambre des 
députés. 


1. Il est clair que, pour le chrétien tout particulièrement, l'antisémitisme 
nest —et ne saurait être — qu'un scandale, que Dieu ne peut que 
maudire : «Malheur à celui par qui le scandale arrive» (Matt. XVII, 7. Luc 
XVIE 1), en même temps qu'un «piège» du démon (cf. épître aux 
Romains, chap. XI) : «Le salut vient des Juifs» (Jean IV, 22) dont Jésus, le 
Messie, est le plus grand. 

. Gal. II, 26-29. 

. L'abbé Emmanuel Barbier affirme dans son livre : «nfiltrations maçonni- 
ques dans l’Eglise» (cité p. 147 n. 3, ci-dessus) : «.. les idées démocratiques 
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— À la Chambre des députés ? Il faudrait la bombe atomique»'. 


Est-ce le bon Padre Pio qui parle ainsi ? Oui, mais c’est la cause 
de Dieu qu’il veut défendre, en montrant l’extrême gravité du 
«péril» pour les âmes. 


En définitive, ce mythe savamment entretenu de la démocratie, 
à quoi at-il abouti dans la pratique ? Il a donné naissance à 
Pimposture démocratique. Avérée dans les pays sous la tyrannie 
communiste, elle est camouflée, par le jeu du Pouvoir occulte, 
dans les pays sous le joug capitaliste. Car, dans les uns comme dans 
les autres, Dieu n’est plus le Maître, le Christ n’est pas Roi, ni 
Marie Reine, évidemment. Qui commande alors réellement ? Celui 
qui reste toujours à l’affüt pour détruire le plan de Dieu : Lucifer? 


Tout devient clair maintenant. Entre les deux systèmes qui se 
partagent le monde à l’heure présente : capitaliste et communiste, 
qui ont tous deux évacué Dieu de leur vie, il n’existe pas de 
différences de fond mais simplement de degrés. Seuls les méthodes 
et les procédés d’action employés varient, le capitalisme préparant 
d’ailleurs la voie au communisme, 


C'est Paul VI, le Père commun des hommes, qui déclarait, le 
15 novembre 1970 : «ll semblerait qu’en général la religion, ainsi 
que les institutions dans lesquelles elle s'exprime, soit extérieure- 
ment assez tranquille et respectée. (Mais) quelle est la réalité qui 
se cache derrière cette apparence ? Il est malheureusement trop 


et les idées maçonniques sont deux termes équivalents, et la prernière 
de ces formules renferme, développe. tout l'esprit de l’autre... (c'est-à- 
dire) l’affranchissement du surnaturel, un absolu naturalisme» (p. 7). Tout 
le livre démontre ensuite la justesse de cette affirmation. 

Cet ouvrage, dont la publication remonte à 1910, est d’une saisissante 
actualité. A voir ce qui se passe en 1971, on ne peut que frémir quand on 
lit par exemple : «C’est l'Eglise de France qui s’ébranle au souffle de la 
démocratie» (p. 11). 

. Lesourd et Benjamin, ouv. cité, p. 106. 

2. On comprend alors que la «fable» démocratique ait été introduite, sous 
couvert de la collégialité, par un stratagème sans précédent, dans l'Eglise. 
Voir la Note Annexe VI, en fin de l'ouvrage : (Quelques impressions sur la 
Collégialité» (p.951). 

3. Nous précisons bien, à nouveau, que c’est le capitalisme libéral qui est visé 
ici, le libéralisme, auquel, en fait, les peuples du «monde libre» sont tous 
soumis. Voir ci-après l’Addenda III : «Ou Dieu où Mammon. Enoncé de la 
solution (p. 217 et suiv.). 
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facile de le voir. Un légalisme oppresseur dans tant de pays, un 
sécuralisme anticlérical dans d’autres, un athéisme, peut-être 
pacifique, mais radical sur le plan de la pensée et de la vie, tentent 
un peu partout d’étouffer la pensée chrétienne et les institutions 
qui s’en inspirent. Tout doit être laïc, aconfessionnel, vide de 
principes religieux honnêtement professés». 

Ainsi, affirme le Souverain Pontife, fous les systèmes politiques 
actuels, sous des aspects différents, convergent vers un même but : 
éliminer Dieu de la vie des hommes!. 

Mais c’est Dieu qui mène le monde. Et son heure est proche. 


I 
Dangers planétaires modernes ? 


Une seule alternative nous est offerte, nous le savons : Dieu ou 
Satan, la Passion ou l'Enfer. Le choix apparaît donc inévitable. Et 
c’est parce que l’homme'a choisi Satan et rejeté Dieu, que sa 
révolte contre le Créateur — quel que soit le masque dont il 
l'affuble : libéralisme ou communisme — entraîne inexorablement 
la destruction de la Vie elle-même. 

Une conférence internationale de l'UNESCO s’est tenue à Paris 
en septembre 1968 pour étudier l'utilisation rationnelle et la 
conservation de la biosphère Des savants et des spécialistes du 
monde entier, des principales disciplines scientifiques, y ont pris 
part. 

Un des participants, éminent bic’ giste, affirmait qu’on pouvait 
résumer cette conférence et l’enseiuble des interventions, en cette 


1. Les enseignements des Souverains Pontifes, depuis Léon XIII particulière 
ment, nous donnent toute la lumière désirable sur l’organisation et le 
fonctionnement politiques de la cité des hommes, à l’image de la Cité de 
Dieu. Pie XII — âme sainte, génie universel — a donné des enseignements 
admirables de netteté, pratiquement dans tous les domaines de la vie 
sociale et politique, clarté sans égale nourrie d'évangile et offerte aux 
hommes de notre temps. Mais il faudrait les connaître... et les mettre en 
pratique. 

2. Armes atomiques. Matière et antimatière : voir la Note 10 ci-après (p. 
204). 

3. Ce titre à lui seul est déjà tout un programme. Voir le n° de janvier 1969 
du Courrier de l'Unesco : (Notre planète devient-elle inhabitable ? », où 
sont donnés quelques extraits des allocutions prononcées au cours de cette 
Conférence. Voir aussi le n°51, du 30 novembre 1969, d’Aginter Presse 
(Lisbonne) : «La vie en danger». 
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phrase : «Si les méthodes actuelles d’exploitation des ressour- 
ces de la nature et de destruction de la biosphère conti- 
nuent, l'humanité se détruira elle-même ; d’ici cinquante à cent 
ans i n’y aura plus de vie possible sur la terre : ni végétale, ni 
animale, ni humaine ; selon beaucoup de spécialistes, il faut réagir 
vite car d'ici dix à vingt ans au plus, le processus en cours sera 
irréversible»!. 


De son côté, le professeur Kastler, prix Nobel de physique, 
lançait récemment l’angoissant appel suivant : «Nous déclarons 
en danger chaque homme, chaque village, chaque ville et l’espèce hu- 
maine. Nous déclarons l'humanité entière en état de légitime défen- 
se. Nous appelons la masse du peuple à se mobiliser librement. 
Nous appelons les représentants les plus éminents de la science et de 
la culture publique à assumer les responsabilités pour que les hom- 
mes ne demeurent pas isolés dans la crainte». 


Il faut bien se rendre compte que les mécanismes de destruction 
mis en route sont convergents et que les déséquilibres vitaux vont 
aller en s’accélérant. Pour nous en faire une idée, jetons un coup 
d'œil rapide sur l’agriculture, l’alimentation et la médecine telles 
qu’elles sont conçues actuellement, et sur notre civilisation 
technique et industrielle. 


L'agriculture est orientée avant tout vers le rendement, le profit, 
la recherche de la quantité, sans souci de la qualité réelle des 
aliments ni des conséquences pour la santé des consommateurs ; 
elle utilise à fortes doses des engrais chimiques solubles, cause de 
carences alimentaires, destructeurs de la fertilité des sols, favori- 
sant l'érosion et la parasitiime dans la végétation. Pour lutter 
contre celui-ci, on emploie des pesticides (insecticides, fongicides, 
herbicides), à doses croissantes à cause de l’accoutumance ; or, il 
s’agit de produits très toxiques?tels que les organo-chlorés : 
lindane, aldrin, D.DT, persistant très longtemps, surtout ces 
derniers, dans le sol ; les organo-phosphorés, les systémiques. Ces 
produits, en particulier le D.D.T., empoisonnent les ruisseaux, les 
rivières, les fleuves, les nappes phréatiques et même la mer*; ils 


1. Tous les chercheurs qui s'intéressent au problème de la pollution des eaux 
de mer — ainsi en France notamment le commandant Cousteau, autorité 
internationale — confirment cet avis et les chiffres avancés. 

2. 30 mmg de parathion à l’état pur suffisent pour tuer un homme. Le 
parathion est un produit de synthèse organo-phosphoré utilisé surtout en 
arboriculture. 

3. Voir ci-après p. 195 n. 4. 
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détruisent les mauvais et les bons insectes, un grand nombre 
d'oiseaux, de poissons et de mammifères’. 


L'alimentation est de plus en plus dénaturée à cause .des 
méthodes chimiques utilisées en agriculture?et des méthodes 
d'élevage forcé ; elle contient des résidus de pesticides et aussi des 
produits vétérinaires si fréquemment utilisés à cause de l’état 
sanitaire de plus en plus inquiétant des animaux. Ainsi le lait et les 
œufs étant des émonctoires pour l'animal, les sous-produits 
animaux : lait, crème, beurre, fromage, œufs, contiennent les 
produits chimiques de traitement des cultures et des soins 
vétérinaires car la plupart sont liposolubles. 


L’industrialisation aggrave cette situation par le raffinage poussé 
des denrées alimentaires, ce qui est cause de carences graves. Ainsi 
par exemple le sel raffiné, le sucre blanc, la farine blutée à 70 % ne 
contiennent ni le germe ni l’assise protéique ; elle l’aggrave encore 
par les méthodes d’extraction des matières grasses avec solvants 
chimiques à haute température, par les colorants si nombreux et 
souvent cancérigènes, les conservants, les aromatisants de synthèse, 
les émulsionnants, etc. Tout cela a pour but la présentation plus 
belle pour attirer le client, pour la vente maximale, aux dépens de 
la qualité nutritive et de la saveur, au mépris de la santé des 
consommateurs 


1. Après cela, moi, Jean, je vis un autre Ange qui montait du côté du soleil 
levant, ayant le sceau du Dieu vivant ; et il cria d’une voix forte aux quatre 
anges auxquels il avait été donné de nuire à la terre et à la mer ; et il dit : 
Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous 
ie marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu» (Apoc. VII, 
2-3). 

2. Qui donc a seulement entendu parler aujourd’hui de la méthode de culture 
Jean (du nom d’un agriculteur de PAude) «sans labours ni engrais» ? Dans 
les années 1913 et suivantes, quelques revues locales ou spécialisées en 
parlèrent ; certains techniciens s’y intéressèrent. Puis la «Conspiration du 
silence» fit taire les importuns, définitivement à partir de 1924. Car le 
danger de cette méthode est «de contrarier certains intérêts, en améliorant 
le sort des hommes par des moyens simples et économiques», écrit H.Ch. 
Geffroy, qui a publié une brochure sur cette méthode (éd. «La vie claire», 
Paris, 1962). 

Voir aussi l’ouvrage capital, fruit de l'expérience de toute une vie, de Sir 
Albert Howard : «Testament agricole - Pour une agriculture naturelle» 
(biologique), C.H.N, Lille, 1971. 


3. C'est-à-dire un moyen d’éliminer les poisons de son organisme. 
4, Parmi les nombreux ouvrages parus sur ce sujet, nous citerons simplement, 


à titre d’information, celui de l’anglais Gordon Rattray Taylor, publié en 
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ll en est de mème au plan du Commerce : organisation des 
circuits et techniques de distribution des produits de notre société 
d’hyper-consommation!, étroitement liée d’ailleurs à l’organisation 
des centres et techniques de production de l’industrie, où, dans un 
cas comme dans l’autre, le profit est roi. Tout est organisé dans ce 
but : gagner toujours plus. Et donc, d’une part, produire et vendre 
toujours davantage, en créant de plus en plus de besoins factices 
par une aliénante et obsédante publicité?; d’autre part, diminuer 
sans cesse les frais d’exploitation, tout en accroissant sans cesse le 
rendement. Cela seul compte. L'homme n’est plus rien. La 
machine, moins coûteuse et plus malléable, a toujours la priorité. 


français sous le titre : «Le jugement dernier» (Calmann-Lévy, éd., Paris. 
1970), portant en manchette : «notre monde bientôt invivable». «Etabli 
sur une documentation rigoureuse, véritable cri d'alarme», cet ouvrage 
démontre que «l’homme lui-même est victime de ses propres poisons». 
L'auteur s'appuie sur les recherches de savants de réputation interna- 
tionale, conscients que le Jugement dernier peut arriver demain». 

Voir aussi Maurice Pasquelot, La terre chauve. Aliments pollués, éd. La 
table ronde, Paris, 1971. «Ce livre est terrifiant». 

1. Cette «civilisation» d’hyper-consommation, qu’il serait plus exact d’appe- 
ler une «civilisation de gaspillage» (les deux vont d’ailleurs de pair), alors 
que les deux tiers de l’humanité meurent de faim ! Le suprême confort en 
est le but, la loi du moindre effort en est la voie : toujours plus de loisirs, 
toujours moins de travail. 

Tout est ramené à l’humain par ce naturalisme universel dont nous 
avons démonté le mécanisme de fonctionnement. Celui-ci s’infiltre aussi 
dans le domaine sacré, inconsciemment — sauf pour les meneurs de jeu 
invisibles. C’est ainsi qu’au cours de la liturgie du Saint Sacrifice de la 
messe, le célébrant, face au peuple de Dieu, prononce à l'intention de ceux 
qui viendront communier, les paroles suivantes : «(Heureux les invités au 
repas du Seigneur !», alors que le texte officiel en latin comporte : «Beati 
qui ad cœnam Agni vocati sunt» c’est-à-dire : Bienheureux ceux qui sont 
conviés à la Cène, au Festin de l’Agneau. La traduction officielle enlève au 
texte original son sens eschatologique, toute sa plénitude mystique et sa 
beauté divine encloses dans ces mots de l’Apocalypse (XIX, 9)... Tout cela 
pour nous ramener au repas. «Ils simplifient tellement qu’il ne leur restera 
rien», ajoutait Jésus à Marguerite, pendant la messe, le 12 janvier 1968 
(Journal, ouv. cité, p. 334). Voir la Note Annexe IV sur /'Ordo missae en 
fin de l’ouvrage (p.921). 

2. Voir ce qu’en écrit le pape Paul VI dans sa Lettre apostolique du 
14 mai 1971 sur «Les questions sociales en notre temps» (parag. 9). La 
publicité est bonne en soi mais a été déviée, comme tout le reste. À la 
«publicité de choc», basée sur le profit, doit être substituée la «publicité 
de valeur», basée sur la qualité. 
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L'idéal du «Progrès», mis en avant pour «justifier» Île système, 
couvre en réalité le plus sordide des matérialismes', qui conduit à 
la concentration des entreprises entre les mains des dirigeants 
capitalistes et technocrates de quelques toujours plus grandes 
sociétés industrielles et commerciales? Ce phénomène se poursuit 
inexorable-nent, tant à l'échelon national qu’international, en- 
traîné par sa propre fatalité, l’homme ayant aliéné sa liberté 
d'enfant de Dieu 


Une autre conséquence en est la liquidation progressive, 
inéluctable et impitoyable, des petites et moyennes entreprises, à 
direction souvent familiale, où le respect de la personne humaine 
créée à l’image de Dieu, trouve encore sa place. Le résultat ultime 


‘est de jeter littéralement les membres dispersés de ces entreprises 


détruites dans les rets du communisme révolutionnaire et athée. La 
boucle est bouclée : Mammon a gagné ; «Dieu est mort». 


1. Celui de l'argent qui donne la puissance, c’est-à-dire la cupidité de largent 
et la soif du pouvoir. Un auteur moderne nous parle de «l'intelligence 
corrompue par l'argent». Saint Paul appelle l’homme cupide un idolâtre 
(Eph. V, 5. Col. III, 5). 

2. Quant au communisme, il a encore mieux fait. Il a atteint le but d’un seul 
coup, par le capitalisme d'Etat, concentré en fait en quelques mains : celles 
des gouvernants. Il est, partant, plus dangereux ; l'expérience de chaque 
jour le confirme. 

3. Une petite brochure, toute simple, intitulée, curieusement de prime abord, 
«Système V» (éd. Segieb, Chatou) montre tout ce qu’il faut réformer dans 
la société, la famille. dont les bases actuelles, pourries et branlantes, ne 
doivent plus subsister, Elle décrit succinctement le cadre de la société 
restaurée, où la vie tout entière sera soumise à la loi naturelle, à la Loi 
divine, à Jésus Sauveur. Car c’est lui, Jésus, qui est la clé de voûte du 
«Système Vy, Jésus : «Voie, Vérité, Vie». 

Une bibliographie intéressante, publiée en fin de la brochure, cite divers 
ouvrages utiles à connaître, dans les différents secteurs de la vie, pour la 
mise en application du «Système V», et complète ainsi heureusement la 
brochure. 

Cette brochure, éditée en 1969, ne prétend pas être un exposé de la 
solution du problème mais se veut un simple schéma, qui a sa valeur. 

Voir ci-après le N.B. p. 223. 


4. Selon une technique éprouvée et concertée, où la fiscalité a son rôle, 


particulièrement efficace. 
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Faisons halte quelques instants ici pour laisser la parole à 
Phumble père Lamy, en citant quelques-unes de ses phrases 
prophétiques (dont il était si avare !), qui ont leur intérêt concret, 
pour ceux qui voudront bien y attacher crédit. 


«La Sainte Vierge a bien voulu lever pour moi un petit coin du 
voile qui nous cache l’avenir. La paix sera rendue au monde, mais 
je ne verrai pas cela... Quand la paix aura été rétablie dans le 
monde, que de choses seront changées ! La grosse industrie, c’est 
la guerre. La fabrication des avions, l'exploitation des mines, le 
travail du fer, tout cela diminuera. Il n’y aura plus de ces grandes 
usines où la moralité dégénère et disparaît. Le travail de la terre 
reprendra une grande extension... Quand la paix sera rendue au 
monde, l’industrie se ramènera à des proportions moindres et y 
restera. Tout s’amoindrira. Ils vont devant l’inévitable ; ils y 
arriveront tout de même...»'. 


Et le saint curé donne cette note d’espérance, situant le 
problème à son véritable niveau : «Le saint Archange Gabriel m’a 
dit, en parlant de Lucifer : «Il joue son va-tout ; il croit la partie 
gagnée?, en quoi il se trompe. Satan joue son va-tout. Il faut prier 
avec espérance, malgré son tapage»*. 


Reprenant notre propos, disons quelques mots maintenant sur 
«l’art de prévenir et de soigner les maladies de l’homme». 


La médecine actuelle cherche d’abord à supprimer les manifes- 
tations extérieures des maladies c’est-à-dire les symptômes : fièvre, 
migraine, microbes, virus, etc. par des moyens violents, dange- 
reux, qu’on ne devrait utiliser que dans les cas graves et urgents : 
antibiotiques, sulfamides, barbituriques, tranquillisants, cortisone, 
etc., et de nombreux autres produits chimiques de synthèse, ou les 
vaccins de plus en plus nombreux. Ils sont dangereux soit pour la 
flore intestinale soit pour les reins, le foie, le système nerveux... Ils 
diminuent le potentiel vital et les défenses naturelles de l’orga- 
nisme. Cette médecine ne s'attaque pas aux causes réelles des 





1. Paul Biver, ouv. cité, pp. 192-193. 

2. A voir ce qui se passe dans l'Eglise et dans le monde, beaucoup de ses 
disciples le croient aussi ! 

. Id. p. 192. 

. Voir la Note Annexe VIII : «Ævolutionnisme réel et véritable transfor- 
misme», et particulièrement l’Addenda (théorie des microzymas de 
Béchamp, avec l'ouvrage du Dr Emily : «Les microbes..», cité p. 974 
ci-après). 
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maladies, elle refoule des symptômes qui réapparaîftront un peu 
plus tard sous d’autres formes". Les maladies ont une cause, celle-ci 
est le plus souvent une erreur, une faute, consciente ou non, 
commise contre les lois de la vie naturelle établies par Dieu : 
alimentation trop abondante ou dénaturée ; habitudes malsaines : 
alcool, tabac, dopants, drogues. ; rythme exagéré du travail et 
exécuté dans des conditions insalubres ; repos insuffisant ou pris 
dans de mauvaises conditions ; sédentarité ; confort excessif ; 
mauvaise organisation de la vie ; loisirs malsains, excès vénériens ; 
ambiance familiale agressive ; méchanceté vis-à-vis du prochain? 

Conserver la santé ou la retrouver suppose un effort, un 
renoncement, qu’on n’a plus la force ni même le désir d’accomplir, 
à cause du rythme de la vie, des publicités mensongères, de la 
diminution de la maîtrise de soi et de la disparition de l’esprit de 
sacrifice. 

Les techniques industrielles contribuent de plus en plus à la 
pollution de l’air, de l’eau‘, d’une façon de plus en plus irréversible 


1. En réalité, ces quelques lignes — si brèves — que nous venons d’écrire sur la 
médecine actuelle, si elles énoncent des vérités que beaucoup reconnais- 
sent déjà, ne correspondent pas, fondamentalement, à la vérité. Elles ne 
font que l’effleurer. C’est la médecine tout entière, en fait, qui serait à 
repenser et à refondre. Nous ne pouvons qu’inviter le lecteur à lire 
lPouvrage du Dr C.V. d’Autrec : «Les charlatans de la médecine» (éd. La 
table ronde, Paris, 1967), au sous-titre évocateur : «Un réquisitoire 
redoutable». 

Bourré de faits précis et percutants, non discutables, par exemple sur 
l’enseignement médical, le trust des spécialités pharmaceutiques, la chimie 
industrielle et l'alimentation, l’Erreur pasteurienne, la tuberculose, etc... 
cet ouvrage vient à son heure : celle de la Restauration à venir, de la 
préparation du nouveau Royaume de Dieu. Il est d’autant plus regrettable, 
de ce fait, que l’auteur ait cru devoir parler (p. 90) de Jésus*, qui est «la 
Vie», en termes qui, s’ils étaient acceptés, interdiraient toute possibilité de 
donner au problème de la médecine la seule solution valable, que Pauteur 
appelle pourtant de tous ses vœux. 

#Sans omettre la phrase sur Lourdes p. 65. 

2. Et nous découvrons alors ici le Principe de la médecine authentique, celle 
qui tient compte de tout l’homme : «il n’y a pas de maladies, il n’y a que 
des malades». Et le malade est corps et âme. 

3. La solution est souvent proposée de retrouver cet esprit de maîtrise de soi 
grâce au yoga, parfois même dit chrétien. Nous verrons ce qu’il en est 
réellement du Yoga dans la Note Annexe VII (p. 958) en fin de l’ouvrage : 
«Les trompe-l'œil du Yoga, arme cachée de Satan». 

4. Y compris la pollution de la mer, où sont déversées — volontairement ou 
accidentellement — des quantités de plus en plus importantes de produits 
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avec leurs développements et l’accroissement de la population ; 
elles visent à la destruction des forêts, sources d'oxygène, réserves 
d’eau et d'humidité, et d'équilibre climatique ; elles favorisent l’en- 
tassement de la population dans des villes de plus en plus ten- 
taculaires et inhumaines. 

Avec tout cela, il ne faut pas s'étonner de l’accroissement des 
maladies dites de civilisation : cancers, maladies cardio-vasculaires, 
arthritisme, troubles de la digestion, maladies mentales. On ne 
peut en sortir — quand il est encore temps — qu’en supprimant les 
causes, en mettant l’organisme en état de se guérir, d’éliminer les 
toxines et les toxiques, car Dieu a mis dans tout être vivant un 
mécanisme merveilleux d’auto-guérison, d’auto-régénération (Na- 
tura Medicatrix)' qu’il ne faut pas contrarier mais au contraire 
favoriser ; on pourra trouver d’excellents conseils dans ce sens dans 
de nombreux ouvrages (d’inspirations spiritualistes très diverses), 
d'initiation et de formation aux méthodes de santé et d’hygiène 
naturelles. 

Le Docteur A. Comet a écrit une petite brochure : Pourquoi et 
comment repenser la médecine ??, orientant vers la méthode du 


ou de déchets toxiques ou dangereux. Ceci est plus grave que tout le reste, 
car la mer est la nourricière de la terre. «Aux derniers jours, viendront des 
raïlleurs pleins de railleries, vivant selon leurs propres convoitises. Ils 
ignorent volontairement qu’il y eut autrefois des cieux et une terre que la 
Parole de Dieu avait fait surgir de l'eau par le moyen de l'eau...» 
GI Pierre IT, 3, 5). 

«La Maman céleste, l'Étoile de la mer» a dicté un message, le 31 août 
1969, à Carmela, dont voici un extrait : «Vous vous tourmentez souvent 
— et les journaux en parlent — parce que les eaux de la mer sont polluées 
par le pétrole, par des substances graisseuses et, de quelque façon que ce 
soit, rendues en partie nocives. Eh bien ! mes enfants, dans la mer de la 
vie, également, les eaux peuvent se polluer. Ce sont les péchés d’impureté, 
les péchés d’immoralité qui, détruisant la grâce, portent très souvent préju- 
dice aux corps eux-mêmes. Or, peu de personnes déplorent actuellement 
ce mal qui vous inonde». 

1. «La belle-mère de Simon était prise d’une forte fièvre, et ils prièrent 
(Jésus) en sa faveur. Il se pencha au-dessus d'elle, commanda à la fièvre, et 
ES Ja quitta. Sur-le-champ, elle se leva et se mit à les servir» (Luc IV, 
38-39). 

«Après le coucher du soleil, tous ceux qui avaient des malades atteints 
de maux de toutes sortes, les lui amenèrent. À chacun d’entre eux, il 
imposait les mains, et les guérissait» (Luc IV, 40). Et il en fut ainsi durant 
les trois années de la vie publique de Jésus. La lecture d’Anne-Catherine 
Emmerich est impressionnante à ce sujet. 

2. Chez l’auteur, Le Perreux-sur-Marne, 1965. 
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Dr Paul Carton qui fut un génial précurseur dans le sens de la 
médecine naturelle, et dont les directives sont toujours valables 
moyennant quelques mises au point! 


L'homme a détruit l'équilibre harmonieux de la création, le 
cadre naturel dans lequel Dieu l’avait mis pour qu’il s’épanouît 
physiquement, intellectuellement, moralement et spirituellement ; 
l’homme a été placé sur la terre comme roi de la création afin de 
l'organiser intelligemment, donc prudemment ; or, depuis quelques 
décennies, à cause de son esprit de lucre et des moyens dont il 
dispose, il a entrepris la destruction systématique de la planète, il 
dilapide les réserves naturelles à une allure vertigineuse, il pollue 
tout : l’air, l’eau, les sols, son alimentation, et s’empoisonne lui- 
même, corps et âme. 


Le Péché contient en lui-même sa propre destruction, nous 
l'avons déjà dit. Et cette loi est générale : elle s’applique au domai- 
ne biologique comme au plan surnaturel. Pourquoi penser aux 
armes nucléaires pour la destruction de l’humanité ? Celle-ci s’y 
emploie d’elle-même, et généralement dans la plus totale indiffé- 
rence ou inconscience. «Dieu est mort», avec sa Loi d’amour et de 
sacrifice ; il ne reste plus que l’homme, avec sa loi de profit per- 
sonnel et de jouissance égoïsteZ«Après nous le déluge» ! Or, le 
déluge est là, à notre porte ! 


La seule vraie révolution est celle de l'Amour, qui conduira 
l’homme à se soumettre en tout aux lois de son Créateur : respect 
de la Création c’est-à-dire de la Nature, de la Vie en général, et en 
particulier de la vie humaine, de la personne elle-même : «Aimez- 
vous les uns les autres, comme Je vous ai aimés»®. 


En ce domaine, la révolution biologique est une pièce maîtresse. 
Günther Schwab disait dans une conférence donnée à Paris le 13 
février 1969, sous le titre significatif : Révolte pour la Vie : «La 
révolution biologique n’apportera pas seulement un revirement 
dans le domaine économique et politique, mais aussi une reconvet- 


en 


+ On pourra lire aussi, utilement, le livre de Jean-Marie Pelt, professeur de 
biologie végétale, Les médicaments, éd. du Seuil, Paris, 1969. L'auteur 
termine par cette citation de Platon : C’est aujourd’hui une erreur répan- 
due parmi les hommes que vouloir guérir séparément l’âme et le corps. Car 
c’est l’âme qu’il faut soigner si l’on veut que le corps soit en bon état». 

. (Le matérialiste avachi et obsédé de standing», écrit Jean Choisel. 

3. Jean XIIL, 34. 
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sion au sens religieux. De même que la révolution biologique doit 
entreprendre — et va entreprendre — sa marche triomphale avec 
l'accord et l’appui de toutes les puissances politiques existantes, de 
même aussi les prêtres de toutes les confessions doivent re- 
connaître Le service de la vie comme un devoir religieux 1» C’est 
totalement vrai, car l’homme est un, à l’image du Dieu-Trinité qui 
Pa créé. 


Et c’est parce que Dieu nous aime, c’est même parce qu’il n’est 
qu’Amour et Miséricorde, qu’il nous avertit, en ce domaine aussi ; 
il laissera venir sur nous les châtiments du monde (guerres, révolu- 
tions...) et ceux du Ciel (ténèbres, orage, tremblements de terre), 
pour que l’homme enfin comprenne, revienne à Lui et se conver- 
tisse par la crainte, puisqu'il n’a pas voulu le faire par l'amour : 
«Seule la terreur vous ouvrira l’intelligence des choses de Dieu»!. 


Si Dieu nous abandonnaïit à nous-mêmes, ce serait la plus terri- 
ble des malédictions : nous serions tous perdus, pour le temps et 
pour l'éternité. 


NOTES DIVERSES 


Note 1. En 1964, a été fondée «l’Union mondiale pour la protection de la 
Vie» par plus de cinq cents savants du monde entier dont plusieurs prix 
Nobel. Günther Schwab est le président de la section autrichienne. Une 
section française a été créée en 1968 dont le siège est à Paris. 

Parmi les multiples ouvrages utiles et valables, nous citerons seulement, 
en différents genres et styles : Jean Dorts, Avant que nature meure, Dela- 
chaux et Niestlé, Neuchatel (Suisse), 1965. Professeur J.L. Pech, Menaces 
sur notre vie. L'épidémie du XX siècle : les morts subites, Gallimard éd., 
Paris, 1961 : «L’engraissement accéléré du bétail, à l’aide d’antibiotiques 
mélangés à la nourriture, entraîne chaque année en France des dizaines de 
milliers de morts humaines, souvent subites, notamment par crises cardia- 
ques où congestions cérébrales». «Nous vivons sous le signe des extraits de 
moisissures. En user abusivement transforme les aliments en poisons et 
rend souvent mortels leur emploi comme remèdes». Voir encore André 
Birre, Un grand problème humain : l'Humus, Organisation scientifique 
pour l'entretien de la Vie, Paris, 1959, «Ce livre n’est pas un traité d’agri- 
culture. I s’adresse… à ceux qui jouissent des avantages des progrès techni- 
ques, comme à ceux qui en sont privés» : A. Hérault, Les rénovations 


1. D’après Isaïe XXVIIL 19. «La luxure, le vin et l'ivresse enlèvent l’intelli- 
gence» (Osée IV, 11). 
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urgentes ; Energie, agriculture et santé, chez l’auteur (Gizay - Vienne), 
1969 ; à la portée de tous. Et les différents ouvrages de Günther Schwab : 
La danse avec le diable ; La cuisine du diable, et Les dernières cartes du 
diable (éd. Courrier du livre, Paris, 1968). 

Dans une rédaction et avec des titres curieux, les ouvrages de G. Schwab 

peuvent donner l'apparence de livres de fiction, mais ils sont en réalité le 
fruit d’une longue expérience professionnelle et d’une importante et solide 
documentation, œuvre de toute une vie ; de ce fait, ils constituent un 
authentique et terrible réquisitoire contre l’auto-destruction de la Vie par 
l'humanité qui viole, sous Pinspiration consciente ou inconsciente de l’An- 
ti-Dieu, les lois du Créateur. La phrase mise en exergue du premier livre, 
tirée de {Apocalypse (XI, 18) est évocatrice : «Et ta colère est venue, et le 
temps est venu... de détruire ceux qui détruisent la terre». 
# De nombreux auteurs ont parlé avec conviction et compétence des dif- 
férents sujets que nous avons abordés dans la partie de cette étude que 
nous avons intitulée : «Dangers planétaires modernes». Nous avons cité 
seulement quelques ouvrages, pris parmi les plus simples, à titre d’exem- 
ple. 


Note 2. «Le total des assassinats commis par le Frente Popular ! dans la zone 


rouge, contre les ministres de la religion catholique et les religieux (les 
religieuses ne sont pas incluses dans les chiffres donnés ici), s’élève à 7.937 
dont 13 évêques, 5.255 prêtres et 2.669 religieux, parmi lesquels 1.047 
provenant de Madrid. 

À Barcelone, il y eut un total de 1.215 victimes tuées à cause de leur 
conviction (profession) religieuse ou de leur état sacerdotal (toutes ces 
victimes étaient prêtres, religieux, religieuses ou séminaristes). À Valence, 
755. À Lerida, 366. A Tarragone, 259. Quant aux autres provinces soumi- 
ses à la terreur, ces assassinats furent très nombreux». 

Ces chiffres sont extraits des «Témoignages complémentaires pour lhis- 
toire de l'Espagne. La guerre civile 1936-1939» (p. 192) Madrid, 1961 
(Documents officiels, édition en langue française). 

A ces chiffres, il convient d’ajouter un total d’environ 80.000 laïques 
catholiques assassinés. Un véritable carnage. On a pu parler à juste titre de 
«guerre religieuse espagnole»? 


. Le «Frente Popular» fut créé par la Subversion, branche soviétique, en 


1935. Le Gouvernement du «Front Populaire», créé le 19 février 1936 
— où les francs-maçons détenaient les postes clés — demeura sous la domi- 
nation de la Subversion durant toute la guerre civile. On sait que les 
bolcheviks (chefs militaires et chefs de la police politique secrète), impor- 
tés de Russie, furent nombreux et influents en Espagne — zone rouge — de 
1936 à 1939. 


. Un témoin oculaire nous a rapporté avoir assisté en 1936, à Barcelone, à 


lexhumation des religieuses d’un couvent de salésiennes assassinées, et à 
l'exposition de leurs cadavres au public, dans les rues de la ville. Ce cas 
n’est pas unique. 
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A ce total des personnes assassinées, il faut ajouter le sacrilège, la profa- 
nation, le saccage et la destruction (totale où partielle) de près de 
20.000 églises (9.000 environ), chapelles et lieux de culte catholique 
divers. 

L'ouvrage d’Antonio Montero (aujourd’hui évêque auxiliaire de Sévil- 
le) : «Historia de la persecucion religiosa en Espana, 1936-1939», donne 
des renseignements précieux et nombreux («Biblioteca de autores cristia- 
nos», Madrid, 1961, avec imprimatur). À notre connaissance, il n'existe 
pas d'édition française de cet ouvrage. 

Le livre se termine par un appendice donnant la liste nominative (sur 
115 pages : 768 à 803) des victimes ecclésiastiques de la persécution. Il est 
frappant de constater que la quasi-totalité des assassinats ainsi commis 
eurent lieu durant les premières semaines de la guerre civile! 

Chère et grande Espagne, martyre et croisée de la Foi. 


Note 3. Voici un exemple de cette entreprise occulte de corruption de la 
jeunesse. L'origine des renseignements provient d’un organisme officiel de 
surveillance et de répression. «Durant les années 1969 et 1970, l’usage des 
stupéfiants en France a augmenté dans des proportions importantes et 
inquiétantes parmi la jeunesse, et surtout les jeunes filles. Or, la plupart de 
ces jeunes n’ont pas les ressources suffisantes pour se payer la drogue dont 
le coût est toujours aussi élevé. Comment y arrivent-ils donc ? L'explica- 
tion est simple. La drogue est utilisée désormais comme une arme politi- 
que. Nous connaissons les pays ou les partis qui emploient cette arme. La 
drogue est payée par ceux-ci son prix réel aux trafiquants et offerte en- 
suite quasi-gratuitement aux jeunes gens et jeunes filles. Une autre consé- 
quence de cette «démocratisation» de l’usage des stupéfiants est que la 
découverte des filières et la répression du trafic deviennent de plus en plus 
difficiles et délicates». 

L'usage des stupéfiants ne date certes pas d’aujourd’hui. A.C. Emmerich 
en décrit l’emploi, accompagné de pratiques diaboliques ou de sorcellerie, 
par les Géraséniens (t. IL, pp. 160-167). Cf, Matt. VIII, 28-34. Marc V, 
1-17. Luc VIN, 26-37. 


* Paul VI a exprimé l’idée dans son allocution à la «Journée du médecin» 
(Osservatore Romano, n° du 30 octobre 1970, p. 4) que : soumettre son 
corps à l’action d’une drogue, d’un stupéfiant, «est un fait très grave qui 
atteint l’esprit humain» et le soustrait à l’influencé de Esprit de Dieu 
pour le livrer à l'Esprit du mal. Le «drogué», enivré par l'Esprit mauvais, 
devient un magicien de Satan, pensons-nous. 


1. Tout était bien préparé d’avance. Et ce qui s’est passé en Espagne, s’est 
passé — ou se passera — ailleurs. 
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#* Sait-on que d’après les statistiques de l'INSEE, le nombre de suicides de 


jeunes (17 à 25 ans) est passé de 426 en 1966 à 7.200 en 1969, sur 7.828. 
Il y a là quelque chose d’effrayant quand on pense à la beauté et à 
l'amour de la vie chez la jeunesse. Il est indiscutable que l’une des causes 
importantes, sinon la principale, de cette épidémie de suicides parmi les jeu- 
nes (ia montée affolante des chiffres ces frois dernières années l'indique 
clairement) est le «vide spirituel» absolu dans les âmes, fruit de la «civilisa- 
tion» capicaliste, engluée dans un matérialisme aussi sordide et destructeur 
de l'âme que celui de la «civilisation» communiste. 


N.B. La Chine communiste a exporté durant l’année 1970, vers l’Europe 


occidentale et les U.S.A., pour 450 milliards d’anciens francs d’opium à 
l'état brut La culture du pavot a augmenté dans de notables proportions 
ces dernières années en Chine, particulièrement dans la province du Yun- 
nan : mais l'usage de l’opium a complètement disparu en Chine depuis 
1949, nous a dit un membre qualifié de l'ambassade de Paris. Nous le cro- 
yons sans eine. Risquer sa tête pour une pipe d’opium, c’est un peu cher. 
Mais où passe donc celui-ci ? 

D'autre part, Marseille (avec sa région — et loin devant Gênes) a le 
redoutable privilège d’être la capitale de la transformation des stupéfiants, 
et la plaque tournante pour leur expédition, vers l'Amérique du Nord 
principalement. Saurait-on s'étonner alors que Notre Dame ait pu prédire 
à La Salette en 1846 : «Marseille sera englouti» ? Prédiction que renouve- 
lait la jeune voyante d’Ezquioga, Conchita Mateos, le 11 décembre 1932 : 
«Marseille sera englouti par la mer». 


Note 4. Cont-airement à certaines interprétations tendancieuses de la «Lettre 


apostolique» de Paul VI du 14 mai 1971, sur «Les questions sociales en 
notre temps», la condamnation — si le mot n’est pas dit — du marxisme (et 
aussi du libéralisme) est nette (voir notamment le paragraphe 26). Paul VI 
renouvelle ainsi — de la manière et dans le style qui lui sont propres, 
certes - les enseignements de ses grands prédécesseurs : Marxisme et chris- 
tianisme, libéralisme et christianisme, sont irréductibles l’un à l’autre. 

Il nous semble que l’on pourrait définir, schématiquement, la Lettre 
apostolique de Paul VI —et demeurer ainsi dans la voie tracée par le 
Souverain Pontife — par cette simple phrase : C’est du christianisme que 
les hommes doivent tirer la leçon sociale, en la reliant toujours à son divin 
Précepteur. Hors de là, point de solution. 

Pour les «problèmes posés au monde d’aujourd’hui» (par. 5) et traités 
dans la Lettre, le Saint Père prend bien soin d’avertir le lecteur au début de 
celle-ci, qu’il a simplement voulu «proposer quelques réflexions et sugges- 
tions» (parag. 5 i.f.) et «attirer l'attention sur quelques questions» (parag. 
7). «Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende» (Matt. VII, 15). 


Note 5. Islam et communisme. Dans les années trente, une consultation don- 


née par les fqihs — ou jurisconsultes de l'Islam — de la célèbre université 
d'El Azhar — phare de l’Islam — au Caire, affirme que la doctrine communis- 
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te est absolument incompatible avec les préceptes du Coran et doit être 
rejetée par les «croyants» ; et qu’il est impossible d’être musulman et 
communiste. (Le pluriel arabe de fgih est en réalité fougaha). 

Mais il est vrai que le ver rongeur et pourrisseur du communisme s’est 
infiltré dans les pays d’Islam, comme il a pénétré dans les pays de 
chrétienté. : 

Note 6. Nous relevons dans la «Lettre de Londres», de Pierre Hofstetter, 
intitulée : «Hitler, P'U.R.S.S. et les Juifs», et publiée dans la revue «Décou- 
vertes» (n°80, janvier 1971, Lisbonne), le passage suivant : «Le communis- 
me est, au demeurant, d'essence juive, et c’est principalement par les Juifs 
qu’il fut imposé à la Russie». 

Et l’auteur poursuit : «Historiquement, écrivait François Dauture dans 
Rivarol en décembre 1959, dans une étude sur «Les Juifs et la Russie 
soviétique», la part prise par les intellectuels juifs à la formation de lidéo- 
logie communiste ne saurait être contestée, et les noms de Karl Marx et 
d’Engels suffisent à régler la question. Dans ses débuts, cette idéologie a 
été d'inspiration spécifiquement juive. Personne ne peut davantage mettre 
en doute que le succès de la révolution bolcheviste n'ait été l’œuvre des 
Juifs». 

Matériellement, les banques juives de New-York ont aidé puissamment 
Lénine et ses camarades à prendre le pouvoir, précise ici P. Hofstetter. Puis 
il poursuit la citation de Dauture : «Et c’est avec le concours d’un très 
grand nombre d’intellectuels et de révolutionnaires d’origine juive que le 
communisme s’est installé en Russie. Le fait s'explique, notamment, étant 
donné que les Juifs, au cours de l’histoire, se sont toujours révélés comme 
des agitateurs hors ligne et des révolutionnaires-nés». (Voir ci-après p. 420 
n. let p. 825 n. 2). 


Note 7. Nous lisons dans le texte de la conférence de Pierre Virion : «Les 
forces occultes dans le monde moderne», prononcée à Rome, durant le 
Concile, devant un parterre d’évêques et de dignitaires ecclésiastiques, et 
publiée aux éditions Saint-Michel (Saint Céneré) : «Tout au long de leur 
histoire, les maçonneries ont été soumises à ce téléguidage. La Kabbale, la 
doctrine des Rose-Croix les inspirent dès le début. Au XVII siècle, le 
Swedenborgisme marque de son empreinte Les loges Nord européennes ; le 
Martinisme surtout, plus sans doute que l’Illuminisme de Weishaupt, a 
exercé une influence qui dure encore. Plus tard les Hautes Ventes du 
Carbonarisme devinrent les centres secrets de la lutte contre les Etats du 
Saint Siège. En 1843, l'apparition des B’naï B’rith, maçonnerie exclusive. 
ment juive, déterminera par bien des côtés l’orientation de la Maçonnerie 
Universelle». 

«Léon XIII disait en son encyclique que tous les événements historiques 
ne sont pas exclusivement le fait des sociétés secrètes, et cela est vrai ; cela 
était vrai davantage en son temps que du nôtre, car elles ont fait un 
immense pas en avant depuis lors ; leur puissance s’est accrue à un point 
que nous pouvons apprécier, si nous considérons le rôle joué aujourd’hui 
par le mouvement dénommé : la Synarchie». 
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Et plus loin : « Préparation occulte. C’est d’abord, après la chute des 
Etats pontificaux, l'entente de Mazzini avec A. Pike, Souverain grand 
commandeur du Suprême Conseil de Charleston, pour fonder le Palla- 
disme. À la mort de Mazzini en 1872, Pike poursuit seul l'entreprise de 
noyautage de la Maçonnerie universelle par cette société, ignorée souvent 
des Maçons les plus élevés en grade. Né à Boston en 1809, mort à New 
York en 1891, Pike, à sa mort, était membre d’honneur de presque tous 
les Suprêmes Conseils du monde». Et les révélations de l’auteur conti- 
nuent… 


Note 8. La brochure de Lénine, parue en juin 1920 : «La maladie infantile 


du communisme»*, ne manque pas de surprendre étrangement tout esprit 
clairvoyant de notre époque, avec le recul du temps. Car, au fond, le 
gauchisme,* c’est le communisme poussé à son terme : pour détruire, jusqu’à 
Pauto-destruction, «’auto-démolitions dont parle Paul VI pour l’Église 
(Voir le rôle de pointe qu'ont souvent joué en France la J.E,. C. — jeunesse 
étudiante chrétienne — et certains de ses aumôniers, comme courroies de 
transmission dans le phénomène «gauchiste»). 

Le gauchisme, c’est l’aboutissement logique et fatal de la rébellion 
haineuse contre le Créateur, base du communisme ; de la révolte contre 
Dieu, de qui vient toute vie. Seul l'amour peut construire — qui donc en 
douterait ? —, et l'amour c’est Dieu (1° Jean IV, 8 : «Dieu est l'Amour»). 

Et lon ne peut rien construire sur la haine, ce que nul n’ignore. Car la 
haine ne peut que détruire. Et elle est sécrétée par le «non serviam» — je 
refuse d’obéir — du Rebelle, et distillée par ses esclaves et ses sicaires. 

Aussi, le gauchisme, fruit mortel de cette haine et de cette rébellion 
poussées jusqu’à l’absurde, n'est-il pas du tout la maladie infantile du 
communisme, mais la fleur vénéneuse épanouie de celui-ci, à la dernière 
étape de sa croissance. «La roche Tarpéienne est près du Capitole». 

Il est normal alors, qu’arrivé à ce degré d’aberration, le communisme 
devenu gauchisme s’éparpille spontanément en une multitude de sectes qui 
s’excommunient réciproquement et s’entredéchirent, au nom de la vérité 
— que chacune déclare être seule à détenir — car elles sont l’image de leur 
vrai Mattre, dont le nom est Légion (Marc V, 9). 

L'on comprend parfaitement dès lors que le gauchisme soit le fer de 
lance de la Subversion, qui le manie avec un art consommé et diabolique. 
Car cela lui permet de faire croire, par contre-coup, que le communisme 
est devenu un parti — et donc une doctrine — d’ordre et de paix sociale. 
Tout le monde y trouve son compte, sauf la vérité. 

Et quand, grâce au communisme, on aura enrayé le gauchisme — l’un et 
l'autre ayant le même Maître d'œuvre — alors, le communisme aura gagné 
la partie : summum de Part. diabolique et la Subversion aura triomphé.… 
pour un temps. Le processus est en cours. 

Le titre d’origine complet est : «La maladie infantile du communisme. Le 
communisme de gauche» + devenu «Le gauchisme», dans l'édition des 
Oeuvres de Lénine à Moscou, en 1961 (t. XXXI). 
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Note 9. Si tout le monde a entendu parler des «Fours crématoires» de Hitler 
en 1945, qui donc connaît les «Fours à briques» du roi David, antérieurs 
de trois mille ans? Vraiment, «il n’y a rien de nouveau sous le soleil» 
(Œccl. I, 9), sinon les moyens utilisés : un progrès. dans la barbarie. 

Nous lisons en effet dans la Bible (I®Samuel XII, 29-31) : «David 
rassembla tout le peuple, et marcha sur Rabba ; il l’attaqua, et s’en rendit 
maître. Il emporta de la ville un très grand butin. Il fit sortir les 
habitants, et il les plaça sous des scies, des herses de fer et des haches de 
fer, et les fit passer par des fours à briques ; il traita de même toutes les 
villes des fils d'Ammon» (traduction de «La Sainte Bible» de Louis 
Segond, de 1910, sur les textes originaux hébreu et grec). 

Le texte latin de la Vulgate de saint Jérôme est encore plus net : 
«David. les fit scier (les habitants). fit passer sur eux des chariots de 
fer. les mit en pièces... et les jeta dans des fours à briques». 

Voici enfin le texte de la Bible du Rabbinat français, traduite du texte 
original hébreu (Grand Rabbin Zadoc Kahn, 1899) : «David... emmena le 
peuple... le condamna à la scie, aux herses de fer, aux haches de fer, 
l'envoya au four à briques, et il usa de même à l'égard de toutes les villes 
des Ammonitesy. Il y a bien : «le condamna à la scie, aux herses de fer...» 
et non : le condarnna au travail de la scie, des herses de fer... 

Les traducteurs catholiques modernes ont plus ou moins édulcoré ce 
texte. Et pourtant : «Est, est. Non, non» (Matt. V, 37). 


Note 10. Nous n’avons pas jugé utile de parler dans cet ouvrage de l'emploi 
des armes atomiques (Lire la page 368 ci-après). 

Il faut toutefois se souvenir de l’apparition de certains phénomènes 
physiques survenus antérieurement à la signature de l’accord anglo-améri- 
cano-soviétique de Moscou en 1963, «portant interdiction de certains 
essais atomiques sur terre et dans l'atmosphère». 

En effet, l'explosion d’une seule bombe nucléaire au-dessus de la mince 
couche atmosphérique qui enveloppe la terre, créa simultanément, il y a 
quelques années, dans les hémisphères nord et sud, des aurores polaires, qui 
furent provoquées par l’injection d’une quantité notable d'électrons et de 
particules ionisées dans le champ magnétique terrestre. 

Lorsqu'on comptera l’explosion d’un certain nombre de bombes de ce 
type (il en existe des milliers «en soute»), on peut prévoir l'extension de 
ce phénomène météorologique et apparition de météores bien plus 
impressionnants encore, qui accompagnent les aurores boréales (qui sont 
des météores lumineux) : soleils multiples dessinant une croix dans le ciel 
par exemple ; ils ont été décrits par les explorateurs des régions polaires et 
risquent d’embraser le ciel «d’orient en occident», et de devenir visibles 
pour l’ensemble de la terre. 

Il existera encore d’autres phénomènes, dont on peut mal prévoir toutes 
les répercussions. De gigantesques orages magnétiques — pour ne citer que 
ceux-ci— risquent de disloquer la ceinture magnétique terrestre, sous 
laquelle nous vivons à l'abri des dangers du cosmos. 
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(Par ailleurs, à un tout autre point de vue, en ce qui concerne les armes 
bactériologiques et chimiques, nous les citons ici simplement pour 
mémoire). 


Mais il y a plus. 

Les américains ont obtenu en 1965 (professeur Léon Lederman) des 
noyaux d’antihydrogène lourd. 

Les russes ont fabriqué en septembre 1971 de l’antihélium 3 (professeur 
Youri Prokochkine). 

Quand on sait que matière et antimatière, mises en présence, s’annihi- 
lent mutuellement, en produisant de la lumière, 

et qu'un milligramme de matière, mis au contact d’un milligramme 
d’antimatière, fournit une puissance de cent quatre-vingts millions de 
kilowatts, 

on peut prévoir que l’homme a déjà en mains la possibilité de faire 
exploser un jour un continent — et même plus : la planète entière — quand 
il aura fabriqué une certaine quantité d’antimatière. 

Mais, «dit l'Eternel, revenez fils rebelles, car Je serai votre Maître» 
(Jér. I, 14). 
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Addenda E 


Le peuple déicide 


«On dira de Sion : tout homme y est né, et c’est 
le Très Haut qui l’a fondée» (Ps. 86, 5). 

«Qu'elle est belle sur ses fondements, la monta- 
gne de Sion, la joie de toute la terre» (Ps. 48, 2). 

«Voici que je place dans Sion une pierre 
d’angle, pierre de choix et de grand prix : qui met 
sa confiance en elle ne sera pas déçu» (I° Pierre I, 
6. Cf. Isaïe 28, 15). «Et la pierre d’angle, c’est le 
Christ Jésus lui-même» (Eph.Il, 20), «Fils de 
Dieu» issu selon la chair de la postérité de David» 
(Rom. I, 3). 


L’évangéliste saint Matthieu, — «de race juive» (Crampon), «nommé Lévi» 
(Luc V, 27) — écrit : «Pilate prit de l’eau et se lava les mains devant le peuple, 
en disant : «Je suis innocent du sang de ce Juste, c’est votre affaire». Et tout 
le peuple, répondant, dit : «Que son sang retombe sur nous et sur nos 
enfants» (XXVII, 24-25). 


L'évangéliste saint Luc — «syrien d’origine, natif d’Antioche, de culture 
hellénique» (Crampon) — rapporte, Jésus étant sur le chemin du Calvaire : «Se 
retournant vers elles (les femmes qui le suivaient en se lamentant}, Jésus dit : 
«Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ; pleurez plutôt sur vous-mêmes 
et sur vos enfants» (XXIII, 28). Et au verset 31, Jésus poursuit : «Car si l’on 
traite ainsi le bois vert, qu'adviendra-t-il du bois sec» Osty etTrinquet 
commentent ainsi ce verset : «Si l’on brûle le bois vert qui ne devrait pas être 
brûlé (allusion au supplice de Jésus), que ne fera-t-on pas du bois sec qui, lui, 
doit être brûlé (les Juifs) ? » 


L'évangéliste saint Jean, «juif palestinien, sûrement» (Crampon), originaire 
de Bethsaïde en Galilée, précise maintenant, dans le récit de la Passion de 
Jésus (chap. XVII et XIX), cette attitude des Juifs et des grands prêtres, qui 
devait entraîner la mort de Jésus : «(Pilate) dit aux Juifs : «Voici votre roi». 
Alors ils vociférèrent : «A mort ! À mort ! Crucifie-le !». «Crucifierai-je votre 
roi ? », leur dit Pilate. Les grands prêtres répondirent : «Nous n’avons de roi 
que César». Alors, il le leur livra pour être crucifié» (Jean XIX, 14-16). 

Et pourtant, Nicodème, «princeps Judæorum — un des principaux chefs 
parmi les Juifs», avait dit à Jésus, rapporte également saint Jean au début de 
son évangile : «Rabbi, nous le savons, c’est de la part de Dieu que tu es venu 
en docteur ; personne en effet ne peut faire ces prodiges que tu fais, si Dieu 
n’est pas avec lui» (HI 1, 2). 


206 





C’est encore dans saint Jean, que l’on peut lire — après le récit de l’éclatant 
miracle de la résurrection de Lazare, à la suite duquel «beaucoup d’entre les 
Juifs crurent en Jésus (XI, 45)» — comment «le Sanhédrin' décréta la mort de 
Jésus (chap. XL, versets 46 à 56). Ainsi : «Caïphe, le grand prêtre (dit) : «...il 
est de votre intérêt qu’un seul homme (Jésus) meure pour le peuple» (vers. 
50) — Depuis ce jour, ils délibérèrent (les membres du Sanhédrin) sur le 
moyen de le faire mourir» (vers. 53). 


C'est toujours en saint Jean, mais cette fois dans l’Apocalypse, que nous 
lisons (après qu’il eût parlé de «Celui qui a été mort et qui a repris vie» — IE, 
8) : «Je connais. le blasphème de ceux qui se disent Juifs, et ils ne le sont 
pas, mais bien une synagogue de Satan» (IL, 9). Js ne le sont pas : Ce ne sont 
pas de vrais Juifs — des Juifs fidèles — eux qui ont persécuté et crucifié Jésus 
le Messie, Celui qu’avaient annoncé les Ecritures (l’Ancien Testament). 
N'est-ce pas extraordinaire ? (On retrouve la même idée, complétée de 
surcroît, en I, 9). 


Et maintenant, que nous rapporte saint Luc, historien et témoin fidèle, 
dans les «Actes des Apôtres», de la vie de la primitive Eglise ? Cette parole 
— aveu bouleversant — du Grand Prêtre («Princeps sacerdotum») lui-même : 
«Le Grand Prêtre les interrogea (les Apôtres) devant le Grand Conseil (de la 
nation d'Israël) : «Nous vous avons formellement interdit d’enseigner en ce 
Nom-là. Or, voici que vous avez rempli Jérusalem de votre Doctrine. Vous 
voulez donc faire retomber sur nous le sang de cet homme !» (Actes V, 


27-28). 


Saint Paul — «Un fils d'Israël» (épîtres passim) — écrivait aux Thessaloni- 
ciens (I° épître, IL, 14-16) : «Car vous êtes devenus, frères, les imitateurs des 
Eglises de Dieu qui ont embrassé la foi de Jésus-Christ dans la Judée, puisque 
vous avez, vous aussi, enduré de la part de vos compatriotes les mêmes 
souffrances que ces Eglises de la part des Juifs, eux qui ont tué le Seigneur 
Jésus et les prophètes, eux qui nous ont persécutés, qui ne plaisent point à 
Dieu, qui sont ennemis de tous les hommes, qui nous empêchent de prêcher 
aux païens la parole qui doit les sauver, de sorte qu’ils comblent ainsi sans 
cesse la mesure de leurs péchés ; mais la colère de Dieu est tombée sur eux 
jusqu’à la fins. Et la fin visée par l’Apôtre ; c’est le retour au Christ des Juifs : 
«Et aprés, tout Israël sera sauvé». (Rom. XI, 26). 


1. Le Sanhédrin : Conseil composé de soixante et onze membres : saddu- 
céens, pharisiens, les anciens grands prêtres ; il avait une compétence 
judiciaire très étendue et constituait la principale Autorité juive face aux 
Romains. On se rappelle les huit terribles malédictions prononcées par 
Jésus et rapportées par saint Matthieu (chap. XXII) : «Malheur à vous, 
Scribes et Pharisiens hypocrites.. Malheur à vous, guides aveugles.» 
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Quel a été l’inspirateur et le Meneur du Complot qui à abouti à la 
crucifixtion de Jésus? Luc et Jean nous en donnent la réponse : Satan. 
«Satan entra dans Judas, surnommé Iscariote, du nombre des Douze : et 
celui-ci alla s'entendre avec les Princes des prêtres et les magistrats pour Le 
leur livrer» (Luc XXII, 3-4). «Ayant trempé du pain, il (Jésus) le donna à 
Judas Iscariote. Aussitôt que Judas l’eût pris, Satan entra en lui ; et Jésus lui 
dit : «Ce que tu fais, fais-le vite» (Jean XII, 26-27). 


#* On peut se reporter à l’article : «Le problème juif devant le Concile», de 
Léon de Poncins, paru dans Ænfiltrations ennemies dans l'Eglise (chap. VI, pp. 
69-84). Y sont citées notamment, les paroles — extraites de l’Osservatore 
Romano du 7 avril 1965 — prononcées par le pape Paul VE, lors du sermon du 
dimanche de la Passion, le 4 avril 1965, à l’église Notre-Dame de Guadalupe à 
Rome : «C’est une page grave et triste que celle-là, qui nous raconte en effet 
la rencontre entre Jésus et le peuple juif. Ce peuple était prédestiné à recevoir 
le Messie et l’attendait depuis des milliers d'années et il était complètement 
absorbé dans cette espérance et cette certitude, mais au moment même, 
c'est-à-dire quand le Christ vient, parle et se manifeste, non seulement il ne le 
reconnaît pas, mais il le combat, le calomnie, l’injurie et finalement le met à 
mort». 


Et voici enfin la plainte amoureuse de Jésus à Marguerite, le Vendredi 
Saint 24 mars 1967 : «Peuple déicide, que mon Père te pardonne comme je te 
pardonne» (Journal, p. 234), recouvrant sa parole prononcée sur la croix : 
«Père, pardonne-leur (c’est-à-dire : «aux Princes des prêtres, aux magistrats et 
au peuple», verset 13), car ils ne savent pas ce qu’ils font» (Luc XXII, 34). 

Cette plainte amoureuse de Jésus à Marguerite, exprimée le Vendredi Saint 
n’est-elle pas un appel poignant, renouvelé par le Sauveur, à son peuple élu ? 


Il convient, pour demeurer dans une totale vérité, de terminer ces quelques 
notations sur le peuple juif, «le peuple déicide» à l’origine, en citant deux 
textes de saint Paul qui éclairent singulièrement la réalité en ce domaine 
délicat, après la mort du Christ en croix. 

Le peuple juif fut le peuple déicide sur le plan historique : théologique- 
ment, c’est incontestable ; psychologiquement, c’est certain, car — nous 
venons de le voir — la mort de Jésus fut voulue et décidée par les chefs 
religieux d'Israël à la quasi-unanimité, et réclamée publiquement : «cruci- 
fiez-le, crucifiez-ley, par le peuple israélite représenté dans son ensemble à 
Jérusalem à l’occasion de la Pâque, quels que fussent les motifs ou les mobiles 
qui les animèrent alors : conviction intérieure, désillusion à propos du Messie 
glorieux, intérêt personnel, jalousie, opportunité, opposition à sa doctrine ou 
à sa personne, lâcheté.. 

Mais depuis ce moment, c’est le peuple chrétien qui est devenu à son tour, 
en quelque sorte, le peuple déicide, dans la mesure même de son infidélité à la 
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grâce et à sa vocation, de sa lâcheté vis-à-vis du monde, et de sa trahison 
envers le Maître. Les paroles inspirées par l’Esprit-Saint à saint Paul ne 
prêtent à aucune équivoque à ce sujet, semble-t-il. 

D'abord, dans l’épître aux Hébreux : «Pour ceux qui ont été une fois 
illuminés (baptisés), qui ont reçu le don céleste (l’Eucharistie), qui ont reçu 
leur part des dons de l’Esprit-Saint.. # est impossible, s'ils tombent, de les 
renouveler dans la pénitence, alors qu’ils ont ainsi crucifié pour eux-mêmes 
p leur cœur) et bafoué de nouveau publiquement le Fils de Dieu» (VI, 
4-6). 

Et ensuite, dans la première épître aux Corinthiens : «Pour moi, frères. je 
n’ai pas cru devoir connaître autre chose parmi vous que Jésus-Christ, et 
Jésus-Christ crucifié… Nous préchons la sagesse divine. Sagesse qu'aucun des 
princes de ce monde n’a connue car, s’ils l’avaient connue, ils n'auraient 
jamais crucifié le Seigneur de gloire» (IL, 1-8 passim). 

Ce qui revient à dire que tous ceux parmi les chrétiens, qui retombent dans 
leurs péchés et refusent de se repentir sans regarder avec confiance vers la 
croix de Jésus, sont non seulement gravement coupables mais plus coupables 
encore, d’une certaine manière, que les Juifs de l’époque de Jésus car — nous 
dit l'Apôtre — si ceux-ci avaient connu le Roi de gloire, comme nous le 
connaissons, ils ne L’auraient jamais crucifié. 

Et plus les grâces reçues ont été grandes, comme c’est le cas pour la 
France, «fille aînée de l'Eglise», plus grande est la culpabilité, «plus Jésus est 
crucifié» de nouveau, chaque jour. 

La France, l’Israël déicide des temps modernes. 


AN.B. Tout au long du récit de la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ', décrite 
par Anne-Catherine Emmerich (R.P. Duley, 3 tomes, 1531 pages), on est 
épouvanté de constater l’endurcissement du cœur et l’aveuglement de 


1. Un ouvrage en dix volumes — de 400 à 600 pages chacun — intitulé «ll 
poema dell’Uomo-Dio» (Le poème -- récit à fond religieux, de l'Homme- 
Dieu) a été publié en Italie (3Cédition, à partir de 1970, six tomes). Il 
relate, avec d'innombrables détails, souvent impressionnants, la vie de 
Jésus, dans un style très différent de celui d’Anne-Catherine Emmerich. 
«L'auteur» de ce récit — une italienne : Maria Valtorta, née près de Naples 
en 1897, décédée en 1961 — aurait «vu et entendu», du 23 avril 1943 au 
28 avril 1947, tous les faits rapportés dans cet ouvrage. Celui-ci a été 
qualifié «d’équivalent, pour la vie de Jésus, à La Cité mystique, de Marie 
d’Agréda, pour la vie de Marie». 

Maria nous dit (livre XXV) : «La Voix dicte et je dois écrire». Ayant 
fait vœu de son intelligence en 1949, Maria a eu «lesprit altéré» à partir 
de 1957. Le Seigneur, écrit-elle, l'appelait : «Le petit Jean». 

Quelles que soient les beautés répandues tout au long de cet ouvrage, 
qui semble bien surpasser les possibilités humaines, nous devons dire, pour 
notre part, que certains passages nous laissent sur la réserve. 

La première édition de l'ouvrage (1956-1959) a d’ailleurs été mise à 
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Pesprit des chefs religieux d'Israël! (dans leur quasi-totalité) ainsi que 
Fobstination incroyable mise par eux à refuser les enseignements de Jésus 
et à rejeter sa Personne et sa Doctrine, quelles que fussent par ailleurs les 
avances pleines d’un amour indicible du Seigneur envers eux, et les 
miracles impressionnants qu’Il accomplissait sous leurs yeux. Le terme de 
cette haine sans nom — qui fait mal — et de ces persécutions sans fin, ne 
pouvait être que le meurtre — prémédité — de Jésus? 


Et c'est sur deux «paroles» de Jésus à Marguerite, en date du Vendredi 
Saint 7 avril 1966, que nous terminerons cette Note : «lls m'ont haï parce 
que j'étais venu révéler leur hypocrisie. Ils avaient aussi senti en moi la 
supériorité même de Dieu. Mais il Font niée. Iis n'ont pas voulu la 
reconnaître». 

«ls vont me crucifier ! Ils vont me crucifier ! Et pourtant dans mon Cœur, 
je les ai déjà absousy. 





l'index (Il est vrai que l’Index a été supprimé par la «Notification» de Ro- 
me du 14 juin 1966 !). 


1. En parlant des pharisiens par exemple, Anne-Catherine dit qu’ils étaient 

«dévorés d'envie» ; qu’ils avaient «le cœur plein de fiel et de rage». 
La même impression découle d’une lecture attentive de l'Evangile. 

2. Voir le Livre d'Amos le prophète, dont le Titre est (verset 1) : «Paroles 
d’Amos, qui fut un des bergers originaires de Tégoa (au désert de Juda) et 
Révélations (prophétiques) qu’il reçut au sujet d’Israël, dans les jours 
d’Ozias, roi de Juda, et dans les jours de Jéroboam, fils de Joas, roi 
d'Israël, deux ans avant le tremblement de terre». 
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Addenda II 


«Les Protocoles des Sages de Sion» : 
Contrefaçon ou réalité satanique ? 


«Dépouillez le vieil homme avec ses pratiques, 

et revêtez l’homme nouveau, 

celui que le Créateur refait toujours neuf à son image. 

Alors, il n’y a plus ni Grec ni Juif, ni circoncis ou incirconcis…. 
esclave ou homme libre mais, tout en tous, le Christ». 


Col. INT, 9-11. 


On comprend maintenant, après avoir achevé la lecture de ce chapitre, 
pourquoi nous avons estimé pouvoir donner seulement ici quelques mots 
d'explication sur les Protocoles, charte — a-t-on affirmé — du plan «messiani- 
que» d’un Gouvernement mondial, occulte pour le moment. 

«Il faut raison garder», dit le proverbe. Nous élèverons celui-ci au plan 
surnaturel en nous laissant guider, avant tout, par la justice et la vérité, dans la 
charité, selon le plan divin et l’histoire exacte. 

Disons d’abord que le texte complet des Protocoles avec des commentaires 


Note. Le décret-loi du 21 avril 1939 — donc intervenu sans vote du 
Parlement — dit «oi Marchandeau» (du nom du ministre de la justice de 
l’époque, franc-maçon notoire) a modifié les articles 32 et 33 (et 60) de la 
loi du 29 juillet 1881 sur la liberté de la presse. 

Considérant que «la législation demeurait inefficace pour atteindre 
certaines campagnes, souvent d’origine suspecte, qui tendent à affaiblir le 
moral de la nation» et «le sentiment de fraternité qui unit tous les membres 
de la famille française», ce décret a créé les délits de diffamation et 
d’injure envers des «groupes de personnes» appartenant «par leur origine, 
à une race ou à une religion déterminée». Ces «groupements», bien que 
«ne formant pas un être moral, et n’ayant pas une existence légale», ont 
cependant désormais le droit d’intenter, ès-qualités, une action en justice, 
s'ils s’estiment victimes de diffamation ou d’injure au regard du dit texte. 
Le droit de poursuite d'office est accordé au surplus — fait tout à fait 
exceptionnel en la matière — au ministère public, c’est-à-dire en fait au 
gouvernement. 

ll est nécessaire de signaler que l'unique motif légal autorisant ces 
plaintes ou ces poursuites d'office est LAAAEUOn «à la haine entre les 
citoyens ou habitants». 

— Voir le «Post-scriptum» pp. 741-742 ci-après. 
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historiques et pratiques, a été publié en français, pour la première fois, en 
1922, par l’éminent et érudit spécialiste des sociétés secrètes! , Mgr Jouin?. 


Ce même texte a été reproduit intégralement dans un ouvrage publié en 
1965 par «Action Fatima-La Salette» (Seignosse — Landes) sous le titre : 
«Les derniers temps avant la fin du monde» (aux pages 57 à 180). Il y avait 
fort longtemps en effet que le texte publié par Mgr Jouin était devenu 
introuvable. 

Disons ensuite que lorsqu'on sait l'extrême prudence, la grande délicatesse 
de conscience — poussée jusqu’au scrupule — du prêtre et de l’historien que 
fut Mgr Jouin, ainsi que la haute qualité des sources auxquelles il puisait, et 
son sens surnaturel élevé, il n’est pas interdit de penser, avec quelque raison, 
que celui-ci devait avoir des motifs pertinents, particulièrement valables, pour 
livrer au public l'incroyable texte des Protocoles, en en assurant la publication 
dans sa revue. 


Précisons dès maintenant, pour éteindre une fausse lumière partout 
répandue au sujet des Protocoles, que le plan exposé par ceux-ci, selon ce que 
nous avons pu lire dans William Carr, ne remonte pas aux délibérations du 
Congrès sioniste de 1897 mais lui est antérieur de plus d’un siècle (1773). 
William Carr donne en effet une analyse circonstanciée de ce plan d’action, 
dans le chapitre III de son ouvrage : «Pions sur l'échiquier», aux pages 27 à 
31. Il précise que l’instigateur de ce plan — il écrit «complot» — dévoilé dans 
ses grandes lignes en 1773 à Francfort (nous l’avons vu, pp. 150 et suiv.), était 
un banquier de la place, richissime et influent, qui s’adressait à un cénacle fer- 
mé d'hommes d’affaires et de financesi. 


1. La franc-maçonnerie a été qualifiée du doux euphémisme de «société de 
pensée» par Augustin Cochin. 

Or, voici un extrait du serment solennel des Chevaliers Kaddosch (prêté 
au cours de l'initiation au 30grade de la franc-maçonnerie) : «Je foule 
aux pieds la couronne royale, comme emblème de la tyrannie licencieuse 
et irresponsable. 

Je foule aux pieds la tiare pontificale, comme emblème de l'ambition, 
de l’imposture, qui asservissent l’homme. 

Je combattrai partout le despotisme spirituel...» 

2. Mgr Jouin a fait précéder la publication du texte des Protocoles, avec ses 
commentaires adjoints, d’un «avertissement» qu’il a voulu mettre en 
évidence. Nous avons d'autant plus apprécié celui-ci qu’il élargit et élève le 
débat au plan surnaturel de l’histoire du salut, le seul valable. Aussi 
avons-nous estimé nécessaire, ne serait-ce que pour couper court à toute 
équivoque, de publier cet «avertissement» en fin de cet Addenda IT. 

3. William Carr écrit en effet (p. 157): «Mes propres recherches m'ont 
conduit à croire que les documents publiés par le professeur Nilus en 
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Ajoutons ici que Passertion suivant laquelle certains des héritiers spirituels 
des meneurs de 1773, réunis au Congrès sioniste de Bâle en 1897, aient fait 
leur ce plan, en comité secret, n’a jamais pu être matériellement prouvée. Le 
contraire eut été surprenant d’ailleurs. Mais il reste cette étonnante révélation 
mystique de la religieuse de Mexico — en forme de témoignage — que nous 
avons citée, et qui date du 11 novembre 1932. 


Et aussi ce qu’a écrit Pierre Virion, dans son ouvrage ci-dessus cité (p. 
147) : «Bientôt un gouvernement mondial...» — excellemment documenté, 
dont les affirmations n’ont jamais été démenties ou attaquées ni l’auteur mis 
en cause, depuis la parution de louvrage en 1967 — où il est déclaré 
notamment (p. 235): «Le temporalisme juif a pour lui d’être à la fois 
concret, réaliste et messianique. Rôdé par des millénaires, sans cesse remis au 
point, selon l’évolution des temps et l’approche du but... 

Les «Protocoles des Sages de Sion» sont une de ces remises à jour parallèle 
à l'élaboration du plan synarchique… On est frappé des concordances de 
propositions sur les mêmes sujets. Les «Protocoles» font donc partie d’un 
tout mais partie essentielle émanant de puissances juives où la Kabbale a plus 
de crédit que l’Ancien Testament...» 


Il faut ajouter par ailleurs que lorsque les distributeurs suisses des 
Protocoles furent attaqués en justice, le 26 juin 1933, devant le tribunal 
cantonal de Berne, «le spectaculaire procès» qui se déroula ensuite, se termina 
en cour d’appel, le ler novembre 1937, par l’acquittement de ceux que la 
Ligue israélite suisse avait poursuivis (selon le compte rendu établi par Mgr 
Jouin, et publié à nouveau — aux pages 57 à 64 — dans l’ouvrage précité de 
1965). 

A lire ce texte, on reste intrigué devant la volonté acharnée manifestée par 
les plaignants (et réalisée dans la procédure) de faire reconnaître par le 
tribunal que les Protocoles constituaient un faux, alors que la loi helvétique 
sur laquelle leur plainte était fondée (loi cantonale du 10 septembre 1916, 
art. 14) leur permettait seulement de demander l'interdiction de l'impression 


Russie en 1905, sous le titre : «Le péril juif», et par M. Mardsen en 
Angleterre en 1921, sous celui de «Les protocoles des Sages de Sion», sont 
le plan à longue portée des Muminati, celui qui avait été expliqué par 
AR. à ses associés, à Francfort, en 1773, comme le raconte le chapitre III 
de ce volume. R. ne s’adressait pas à des rabbins ou à des anciens. Il par- 
lait à des banquiers, des industriels, des hommes de science, des économistes, 
etc. Par conséquent, il est injuste d’imputer cette conspiration diabolique et 
criminelle à tout le peuple juif et à ses chefs religieux. Mon opinion est 
soutenue par celle de l’un des officiers supérieurs les plus élevés de l’Intel- 
ligence Service britannique. Il avait étudié l’affaire en Russie,en Allemagne 
et en Angleterre», — (Voir p. 152 n. 2 ci-dessus). 
Voir le Nota Bene ci-après p. 216 et la n. 1. 
1. Voir ci-dessus pp. 152 et suivantes. 
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et de la diffusion des Protocoles en Suisse, sous le motif qu'il s'agissait d’écrits 
subversifs. 


Et l’on reste également, à tout le moins surpris, en lisant dans ce compte 
rendu, les moyens utilisés par les demandeurs pour obtenir gain de causeï. 

Donc, en bref, il y a ce texte, qu’on appelle les «Protocoles des Sages de 
Sion». Le plan qu’ils exposent remonte, nous a dit W. Carr, à 1773. Ils 
auraient été rédigés en 1897 à Bâle dans leur forme actuelle, inspirée 
étonnamment d’ailleurs de celle de 1773, et mis en pratique depuis, avec une 
conviction et une continuité diaboliques?. 

C’est ainsi, par exemple, qu’on peut considérer comme établi désormais, 
que la révolution bolchevique de 1917 a été financée et soutenue principale- 
ment par la haute finance américano-juive via la Suède, et qu’au fond, ce 
n’était là qu’un aspect de la mise en application du «complot» de 1773 (qu’il 
ait été rénové, et pris en mains — ou non — en 1897)% 

Quand Notre Dame nous avertissait maternellement à Fatima, le 13 juil- 
let 1917, trois mois avant l’installation du bolchevisme en Russie, que cette 


1. Un ouvrage curieux : «L’Apocalypse de notre temps», de Henri Rollin 
(Gallimard éd., Paris, 1939, 567 pages), a eu pour but de démontrer que 
les Protocoles n'étaient pas authentiques. 

Voici comment débute l’Introduction de cet ouvrage : «N’étant ni 
franc-maçon ni juif mais catholique, né de parents catholiques aussi loin 
qu’on puisse remonter, nous n’avons entrepris la présente étude que pour 
montrer ce que vaut le mythe du mystérieux complot judaïco-maçonnico- 
bolcheviste, qui constitue l'argument fondamental de la propagande 
allemande à travers le monde». 

2. Relisons ici les révélations, bouleversantes il faut bien le dire, de Notre 
Seigneur (29 mars 1970) et de Notre Dame (15 août 1969) à M.C. de 
Mexico, ci-dessus rapportées (pp. 159 et 160). 

Voir la brochure (Vers Demain» 1939-1940 (passim), qui résume des 
documents secrets accablants. Elle cite aussi le «Livre blanc britannique» 
sur la révolution russe {1° édition) présenté au Parlement anglais en 
avril 1919. Ce livre «fut retiré de la circulation moins de trois semaines 
après et une seconde édition abrégée» (i. e. expurgée) la remplaça. 

3. Les idées maîtresses du génial et satanique Weishaupt en 1773, par exemple : 

Dieu et le monde ne font qu'un ; libération de tous préjugés religieux ; 
installation de la révolution permanente, secrètement maniée ; destruction 
de fond en comble de l’ancien ordre social, par tous les moyens ; institution 
d’un Grand Maître, chef absolu, assisté d’un Conseil Suprême, etc. 

se retrouvent dans les Protocoles (selon le style qui leur est propre), ce 
qui peut faire admettre que ceux-ci ne seraient que la résurgence et la codi- 
fication du plan de 1773. 

Lire Léon de Poncins, Top Secret. Secrets d'Etat anglo-américains, Dif- 
fusion de la pensée française éd., 86, Chiré-en-Montreuil, 1972. 
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nation serait l'instrument de la Justice divine, «si l’on n’écoutait pas Ses 
demandes», il nous semble trouver ici une suprême confirmation surnaturelle 
de la réalité de l’existence de ce plan et de ce complot démoniaques. 

Bien d'autres preuves, puisées dans les événements — ce sont les plus 
sûres — sautent aux yeux des moins avertis en cette année 1971, à 
commencer par ce qui se passe dans l’Eglise. Tout au long de notre ouvrage, le 
lecteur pourra trouver, ici et là , matière à réflexion sur ce sujet! 

Redisons avec netteté, pour terminer, par exigence de vérité, que la 
Synarchie, organe du Gouvernement mondial occulte — qui domine maçon- 
nerie, communisme et autres agents et instruments de la subversion qu’elle 
anime — est composée d’un petit groupe d'hommes (une trentaine) de toutes 
origines ethniques. Le seul lien qui leur soit commun, c’est qu’ils disposent de 
la toute-puissance de l'argent, et que brûlés du feu d’une haine satanique, ils 
s’en servent dans un but précis — que les Protocoles mettent d’ailleurs 
parfaitement en lumière — lequel but est de chercher à détruire, par tous les 
moyens, «l'image de Dieu» dans l’homme, pour en faire un esclave du 
Démon, leur maître, ne reculant devant aucun procédé, nous l’avons vu, si 
odieux fût-il, pour parvenir à leur fin. 


Avertissement de Mgr Jouin, publié par celui-ci en tête du texte des Proto- 
coles. 

«Nous ne sommes pas antisémites : 

— Nous luttons contre les juifs pervers qui cherchent à ruiner le royaume 
de Dieu. 

— Îls sont peu nombreux mais tout puissants. 

«Nous disons : 

— Les juifs ont reçu toutes les éminentes qualités de race élue. 

— Ïls ont conservé ces qualités, ces dons indiscutables, mais il les ont mis 
(les juifs pervers») au service du Mal et de la perversion de Mammon. 

Le jour (prévu par les Ecritures : Isaïe II, 1-5) où ils se convertiront et 
reviendront au Christ (issu de leur race), ils utiliseront ces qualités dans le sens 
du Bien. 

Alors nous leur reconnaîtrons sans hésiter le droit de mener le monde. 

Ils auront retrouvé leur mission. Nous serons leurs sujets soumis selon la loi 
divine». 


C’est ainsi que nous lisons dans la Sainte Ecriture : «Jacques prit la parole : 
«Frères, écoutez-moi. Simon-Pierre a exposé comment, dès le début, Dieu a 
pris soin de tirer d’entre les païens un peuple réservé à son Nom. Ce qui 
concorde avec les paroles des prophètes, puisqu'il est écrit : Après cela, je 
reviendrai et je relèverai la tente de David, qui est tombée ; je relèverai ses 


1. Des auteurs courageux et parfaitement documentés — nous pensons par 
exemple à Pierre Virion, Henry Coston, Léon de Poncins.… — en ont 
donné des témoignagnes précis dans leurs différents ouvrages. 
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ruines et je la redresserai, afin que le reste des hommes cherche le Seigneur, 
ainsi que toutes les nations qui ont été consacrées à mon Nom, dit le Seigneur 
qui opère ces choses. Dès l'éternité Dieu connaît son œuvre» (Actes XV, 
13-18). 


Nota Bene. Une dernière remarque, d'une importance capitale, doit enfin être 
établie. Elle ne surprendra que ceux qui n'auraient pas compris que 
l’action de la Subversion est toujours précédée du signe «a» (dans le sens 
de «contre» en même temps que de «sans») : athée, apatride, areligieuse, 
amorale..., parce qu’elle se juge au-dessus. «L’orgueil de ton cœur t'a 
égaré» (Jér. 49, 16 - Abdias 3). 

Cette remarque , la voici : c’est que les membres du Conseil Suprême de 
la Synarchie, à admettre qu’ils puissent recevoir l’appellation de «Sages de 
Sion», ne sont pas tous pour autant d’origine juive!, Et puis, que peut bien 
donc signifier, à ce niveau luciférien, quand leur plan est en jeu : être juif, 
italien, suisse, américain ou russe ? Strictement rien? 


* Les deux clans synarchiques dont nous parlons : Est et Ouest, ont des 


affidés en tous lieux, et les «échanges» de tous les jours sont là pour le 
prouver. Et ces clans sont toujours d’accord sur l'essentiel : «écraser» le 
Christ et son Eglise (voir notamment la Note IT ci-après «Le message de 
Fatima et les deux volets du dyptique synarchique, ou les fleurs du Mal», 
pp. 339 et suiv.). 

Nous le redisons avec force et conviction : Etre antisémite, ou plus 
clairement : anti-juif, c’est tomber dans le panneau dressé par les Machiavel 
du Menteur, et faire le jeu du Démon. Le plan de Dieu, Jésus nous l’a 
montré : «Le salut vient des Juifs» (Jean IV, 22) ; et Jésus poursuit : 
«Mais elle vient l'heure — et elle est déjà venue — où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et en vérité» (IV, 23) : 


EN JÉSUS. 
A nous de travailler à la réalisation de ce Plan. 


1. Nous lisons dans Lectures françaises (n°31, octobre 1959) : «M. Ben 
Gourion, écrit l'information d'Israël du 29.7. 1959, a modifié son attitude 
(dans le «débat sur qui est juif») sous l'influence des réponses reçues de 
soixante trois «sages d'Israël». C’est la première fois qu’un grand journal 
israélien fait allusion aux fameux «Sages de Sion». 

2. Cependant, le lecteur désirant s'informer plus complètement sur qui 
détient réellement «la puissance», pourra consulter l'ouvrage, déjà cité, 
NT Es et notamment la IL° partie, chap. IT : «La Kabbaley, pp. 112 
à 126. 

William Carr, trente ans plus tard, ne fera qu’exposer le même plan 
occulte de domination mondiale, mis en œuvre par la finance et la 
politique, et dont Barbier avait décrit la mise en place, dans l’Eglise et dans 
le monde, par les infiltrations doctrinales et idéologiques. 


216 





«Saints Cœurs de Jésus-Marie-Joseph — qui étiez tous trois de la lignée de 
David — répandez le feu de votre Amour sur le monde entier et dans tous les 
cœurs», pour qu’enfin soit accomplie, entre tous les membres de la famille 
humaine, l'affirmation de saint Paul : «Tous, juifs ou païens, esclaves ou 


hommes libres, nous avons été baptisés dans l’unique Esprit pour ne former 


qu’un seul corps»? 

Ce sera alors laccomplissement de la prophétie de Zacharie (VIIL, 23) : 
«Œn ces jours-là, il y aura pour un Juif dix hommes de toute langue et de 
toute nation? qui le saisiront par son vêtement et lui diront : «Nous allons 
avec vous, car nous avons appris que Dieu est avec vous» — Ainsi dit Yahweh 
des armées». 

Ce sera alors «de rétablissement d'Israël», comme lEsprit-Saint nous en a 
avertis, d’éclatante façon, par la voix de Paul, le «fils d'Israël» : «Dieu n’a pas 
rejeté son peuple. Israël à fait un faux pas ; est-il vraiment tombé ? Non, 
bien sûr. Mais c’est à sa faute que les païens doivent le salut ; Dieu voulait 
ainsi rendre Israël jaloux. Or, si sa faute a été un enrichissement pour le 
monde, si son échec a été un enrichissement pour les païens, que dire alors du 
jour où l’ensemble d'Israël sera Là ? », 

où tout Israël sera converti. 


Addenda IE 


Ou Dieu ou Mammon. Enoncé de la solution. 


«Au jour de la colère, la richesse ne sert de rien». 
Prov. XI, 4. 
«Dans le Christ Jésus, vous avez été comblés de 
toutes les richesses». 
É Cor. I, 4-5. 
«Qui n’amasse pas avec moi, dissipe». 
Luc XI, 23. 


Dans sa magistrale encyclique — plus actuelle que jamais — Quadragesimo 
Anno, du 15 mai 1931, sur «la doctrine de l’Eglise en matière économique et 


Voir ci-après l'origine de cette prière (p. 646). 

I° Cor. XI, 13. 

. Mais non de toute race. Seule «la race humaine» existe, dans le plan de 
Dieu. Son unité, perdue par le péché originel, se retrouvera à la Fin des 
temps, en Jésus-Christ. Voir ci-après (pp. 810 et suiv.) la Note d'analyse 
I: «Les origines de la France», et l’Addenda qui la suit. 

4. Rom. XI, 1,2, 11-12. 
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sociale», Pie XI rappelle, pour commencer, l’enseignement de son prédéces- 
seur Léon XIII, donné dans l’Encyclique Rerum novarum du 15 mai 1891 : 
«première charte chrétienne des travailleurs», ainsi que les fruits de cette 
intervention du Souverain Pontife (par. 1-8 et 9-19), «s'appuyant uniquement 
sur les principes immuables de la droite raison et de la Révélation divine» 
(par. 4). 

Pie XI expose ensuite qu’il va préciser l’enseignement de l'Eglise sur les 
solutions à donner aux problèmes sociaux et économiques, sur lesquels «nous 
avons le droit et le devoir de Nous prononcer avec une souveraine autorité» 
(par. 20). Suivent alors les questions traitées et les solutions apportées. 


Le droit de propriété d’abord (par. 23 à 30). Celui-ci a un double 
caractère : individuel et social. Si ce droit est fait pour l'avantage personnel de 
l’homme, ce dernier doit tenir compte de l’intérêt de la communauté. Car «le 
droit de propriété ne se confond pas avec son usage» (par. 26). 

Nier ou atténuer à l’excès l’aspect social et public du droit de propriété, 
c’est verser dans l’individualisme!... Contester ou voiler son aspect individuel, 
c’est tomber infailliblement dans le collectivisme?.. «Dans l’un et l’autre cas, 
c'est s’exposer à donner dans l’écueil du modernisme moral, juridique et 
social» (par. 25). Ainsi, capitalisme libéral et collectivisme se rejoignent dans 
leur erreur opposée, pour faire de l’homme l’esclave de l'intérêt individuel 
exclusif ou de l’intérêt exclusif des maîtres du pouvoir collectiviste. Dans l’un 
et l’autre cas, c’est l’aboutissement à une dictature intolérable de l’homme 
riche et puissant (infime minorité) sur l’homme pauvre et faible (immense 
majorité). 


Pie XI poursuit en passant en revue les aspects du problème du travail, 
source unique de la richesse mais s’exerçant sur un capital : «Il ne peut y avoir 
de capital sans travail ni de travail sans capital» (par. 30). Puis sont exposées 
les prétentions injustifiées de chacune des deux parties : «fausses maximes et 
postulats trompeurs du libéralisme» (par. 32); «séduisant poison du 
Fa prétend attribuer à l'Etat tous les moyens de production» 

par. 33). 

Pie XI expose ensuite les principes d’une juste répartition de la richesse, et 
détermine la condition nécessaire du relèvement du prolétariat : l'accession à 
la propriété (par. 34 à 37). 


Note. Nous n’avons pas l’intention de faire ici une analyse, même brève, de 
l’admirable encyclique de Pie XI, sur ce sujet si délicat, mais simplement 
d’en tracer quelques traits majeurs — aussi simples qu’il a été possible — 
dans cette esquisse. «Suum cuique» : À chacun de faire ensuite son devoir. 

1. C’est la thèse, ou la position de fait à tout le moins, du capitalisme libéral. 

2. C’est la doctrine du socialisme, «parti de la modération relative» (par. 66), 
et du communisme, «parti de la violence» (par. 65). 

3. Et à plus forte raison du communisme. 
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Les normes d’un juste salaire sont enfin précisées (par. 38 à 45). Le pape 
demande en bref que «le contrat de travail soit tempéré par des éléments 
empruntés au contrat de société» (par. 39). 

«Equitable répartition des biens et juste salaire regardent surtout les 
individus» (par. 46), écrit Pie XI, qui détermine alors les conditions 
nécessaires à la restauration de l’ordre social (par. 46 à 56) : 

1° la réforme des institutions politiques et professionnelles. Au premier 
plan, le pape montre la nécessité du rétablissement des corps professionnels 
intermédiaires : associations de moindre envergure que les puissantes collec- 
tivités (par. 46), pour mettre fin à la lutte des classes et aboutir à la 
collaboration de toutes les professions. 

2°la restauration d’un principe directeur de la vie économique : élimi- 
nation du libre jeu absolu de la concurrence (par. 51), principe intangible du 
capitalisme libéral ; élimination du monopole de fait des syndicats — im- 
menses et toutes puissantes collectivités — pour aboutir à la reconstitution 
des «corporations constituées par les représentants des syndicats ouvriers et 
patronaux d’une même profession» (par. 54). 

Or, c’est justement ce dont ne veulent ni le capitalisme libéral ni le 
communisme, instruments entre les mains du Super-Etat de l’oligarchie 
synarchique qui détient en réalité tous les pouvoirs, y compris en Russie 
soviétique et dans les pays communistes où — bien plus qu'ailleurs — l'argent 
et le pouvoir politique sont concentrés en fait entre quelques mains. 

3°enfin, «réforme des mœurs» (par. 56), aux divers sens du mot : sociales 
et politiques essentiellement . Et Pie XI rappelle qu’il a existé un ordre social 
— celui des corporations et corps de métiers! — qui répondait, autant que faire 
se peut, aux préceptes de la droite raison? et a été éliminé, tant à cause de 
d'égoïsme endurcis des possédants et des dirigeants, que par les 
«erreurs»? des «salariés»?. 


1. Les organismes corporatifs ne pourront atteindre leur but que si l'Etat est 
librement en possession du système monétaire, ce qui pré-suppose la 
destruction du Gouvernement mondial ploutocratique de la Synarchie 
(voir ci-après p. 220 n. 1 et 2 et N.B. p. 223). 

2. La droite raison, qui tire son inspiration de «la loi naturelle, c’est-à-dire de 
la volonté divine manifestée par elle» (par. 30). 

3. Au sens philosophique et religieux du mot : «attrait d’une fausse liberté. 
(pour) s'affranchir de toute autorité» (par. 56). 

4. Les corporations ont été détruites par la Révolution, par la loi dite d’Isaac 
Le Chapelier, du 14 juin 1791, interdisant toute association entre gens de 
même métier (maîtres et compagnons), fraternellement unis pour l’exer- 
cice de leur profession, et la défense de leurs intérêts légitimes. C’est cette 
loi scélérate qui a ouvert la voie au système de la lutte des classes, en 
supprimant les intermédiaires professionnels naturels (corporations et 
corps de métiers), entre le Pouvoir politique et l’ensemble des travailleurs. 
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Le pape passe à ce moment à l’examen de la situation sociale économique 
de l’époque, qui est encore celle — mais aggravée — du temps présent (par. 57 
à 63 et 64 à 74). 

Le Capitalisme «n’est pas à condamner en lui-même» (par. 57) mais 
devenu, sous couvert de libéralisme, une exploitation à son gré et à son profit 
personnel, sans le moindre frein, du système économique, il est intolérable et 
inacceptable. 

«L'amour de largent est la racine de tous les maux, écrivait saint Paul à 
Timothée. Pour s’y être livrés, certains se sont égarés loin de la foi et se sont 
transpercés eux-mêmes de tourments sans nombre» (1° Tim. VI, 10). 


«Ce qui frappe à notre époque, ce n’est pas seulement la concentration des 
richesses mais encore l'accumulation d’une énorme puissance, d’un pouvoir 
économique discrétionnaire aux mains d’un petit nombre d’hommes… qui 
s’emparent de la puissance : du pouvoir politique» (par. 60 et 61 passim)". 

Qui ne reconnaît là le régime de la Synarchie, du Gouvernement mondial, 
occulte, qui, possédant le monopole de l'argent et des richesses naturelles, 
tient à sa merci l’univers ? Etats, gouvernements, sociétés, partis politiques, 
familles, individus, ne sont plus que les esclaves de Mammon, maniés par la 
seule ploutocratie synarchique. 

Pie XI parle alors (par. 62) : «d’ambition effrénée de dominer» : «de 
déchéance du pouvoir, tombé au rang d’esclave et de docile instrument de 
toutes les passions et de toutes les ambitions de l'intérêt» ; «d'impérialisme 
international de l’argent». Personne n’a dit mieux, même dans le camp 
communiste. 

C’est ainsi que les régimes démocratiques d'Occident, sont tenus en fait en 
esclavage, par la ploutocratie internationale, apatride, américaine essentiel. 
lement, mais non exclusivement, précisons-nous ? 


1. «Car les maîtres du système bancaire se sont fait réserver le droit de 
manipuler l'argent. Or, ils ne mettent l'argent en circulation que sous 
forme de dette qu'il faut rembourser avec intérêt. Et, ce faisant, ils 
annulent le pouvoir d’achat de cet argent, avant même que la production 
n’atteigne les consommateurs. De là, les hypothèques progressives sur 
l'agriculture, sur l’industrie, sur les ressources naturelles de la société à 
hypothèques, qui placent l’univers à la merci de ce monopole bancaire 
mondial» (Voir ci-dessus p. 149 n. 1). 

Cette phrase (citée dans la brochure «Système Vy, éd. de 1969, p. 23), 
est extraite de l’étude du R.P. Coffey, professeur en Irlande : «Dieu ou 
Mämmony, dans laquelle il analyse l’encyclique «Quadragesimo Anno» et 
donne les grandes lignes de la doctrine du «Crédit Social» du major 
Douglas. Louis Even et la courageuse et dynamique équipe apostolique de 
«Vers Demain» au Canada se sont fait, depuis 1935, les ardents 
propagateurs de cette doctrine, «où tout est ordonné à la personne 
humaine» (Voir N.B. ci-après p. 223). 

2. Rappelons-nous le coup de force du Président des Etats-Unis en faveur du 
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A cette dictature économique et politique effroyable', un seul remède 
existe, affirme Pie XI : c’est la doctrine sociale de l'Eglise (par. 63). 


Le pape passe ensuite (par. 64 à 74) à l'examen des doctrines du 
socialisme et du communisme, «ennemis acharnés» l’un de l’autre, mais unis 
dans leur fondement antichrétien (par. 64), ce qui explique bien des choses. 

Pie XI précise que le socialisme (non communiste) «soit comme doctrine, 
soit comme fait historique, soit comme «action». ne peut pas se concilier 
avec les principes de l'Eglise catholique» (par. 70). Et rien n’a changé sur ce 
point, que nous sachions, malgré d’apparentes déclarations lénitives ou 
conciliantes en certains cas, quels qu’en soient les auteurs. 

«Socialisme religieux, socialisme chrétien, sont des contradictions : per- 
sonne ne peut être en même temps bon catholique et vrai socialiste» (par. 
71). 

Quant au communisme, qui «se montre, là ou il a pris le pouvoir, sauvage 
et inhumain à un degré qu’on a peine à croire ef qui tient du prodige, comme 
en témoignent les épouvantables massacres et les ruines qu'il a accumulés. il 
est l’adversaire acharné de la sainte Eglise et de Dieu lui-même» (par. 65). 

Et Pie XI d'affirmer sans ambages : «Nous ne pouvons voir sans une 
profonde douleur l’incurie de ceux qui... insouciants de ce danger imminent 
et lâchement passifs, laissent se propager de toutes parts des doctrines (celles 
du «communisme impie et injuste») qui, par la violence et par le meurtre, 
vont à la destruction de la société tout entière. Ceux-là surtout méritent 
d’être condamnés pour leur inertie, qui négligent de supprimer ou de changer 
des états de choses qui exaspèrent les esprits des masses et préparent ainsi la 
voie au bouleversement et à la ruine de la société» (par. 65) % 


dollar, le 16 août 1971. Depuis, c’est la fièvre des monnaies... et de l’or. 


S.SPaul VI disait deux jours plus tard, le 18 août, à l’audience 
publique hebdomadaire du mercredi : «L'Eglise condamne le libéralisme 
pour son agnosticisme à l'égard du transcendant, pour son optimisme 
quant à la valeur d’une lutte inévitable, où triomphe trop souvent la 
violence des forts, surtout dans les domaines économiques et sociaux, pour 
son naturalisme qui, aux dépens de la morale, favorise l'indifférence 
théorique à l’égard des souffrances du prochain. Le Magistère condamne 
enfin le libéralisme pour son refus instinctif des lois, cause d’agitation 
sociale et source de révolution et de totalitarisme». 

1. Oeuvre et instrument de Satan, Dieu seul peut opérer sa destruction. Il le 
fera dans sa Miséricorde, grâce à nos prières... ou par les châtiments, dans 
sa Justice. 

2. N'est-ce pas normal, puisqu'il est le fils du Diable, lui qui est le Rebelle, le 
Mauvais, le Menteur, l’Hornicide, le Haineux.. 

3. «Malheur à vous, conducteurs aveugles. hypocrites… insensés.… sépulcres 
blanchis...» (Matt. XXII, 13-27) : telles sont les terribles malédictions 
prononcées à leur encontre par Jésus lui-même. 
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Pie XI ajoute : «La déchristianisation de la vie sociale et économique et sa 
conséquence, l’apostasie des masses laborieuses, résultent des affections 
désordonnées de l’âme, triste suite du péché originel... qui invite violemment 
(les hommes) à mettre les biens périssables de ce monde au-dessus des biens 
durables de Pordre surnaturel» (par. 77). Et il poursuit : «Dès lors, un... 
grand nombre d'hommes, uniquement préoccupés d'accroître par tous les 
moyens leur fortune, ont mis leurs intérêts au-dessus de tout et ne se sont fait 
aucun scrupule, même des plus grands crimes contre le prochain» (par. 79). 

Et ainsi, dans cette inversion néfaste de ja loi de Dieu et de l’ordre naturel 
— du capitalisme libéral d’une part, du socialisme et du communisme d’autre 
part, unis au sommet dans leurs efforts, sous la coupe occulte du Pouvoir 
synarchique — dans cette inversion, disons-nous, se trouve le désordre 
fondamental : «la ruine des âmes» (par. 76). 


Un seul remède à cet état de choses satanique : l’homme doit «chercher 
avant tout le règne de Dieu et sa justice, dans la certitude que les biens 
temporels eux-mêmes lui seront donnés par surcroît, en vertu d’une promesse 
formelle de la libéralité divine»! (par. 81). Et, «pour assurer pleinement ces 
réformes, il faut compter avant tout sur la loi de charité qui est le lien de la 
perfection? (par. 82), et l’on aboutira ainsi à la «restauration chrétienne de la 
société» (par. 83), grâce aux «apôtres laïques du monde ouvrier ou patronal» 
(par. 85) qui, unis à l'Église et entre eux (par. 88), n’auront qu’un seul but : 


TOUT RESTAURER DANS LE CHRIST ? 


«Que tous les hommes de bonne volonté, sous la conduite de l'Eglise et à 
la lurnière de ses enseignements, aient en vue les seuls intérêts de Jésus-Christ, 
pour que, en tout et sur tout, règne le Christ, domine le Christ, à qui soit 
honneur, gloire et puissance dans les siècles des siècles» { 


1. Matt. VE, 33. 

2. Coloss. VIT, 14. Car «les biens créés par Dieu l’ont été pour tous les hom- 
mes et doivent être à la disposition de tous, selon les principes de la justice 
et de la charité. 

«La richesse économique d’un peuple ne consiste pas proprement dans 
l'abondance des biens mais bien dans ce qu’une telle abondance représente 
et fournit réellement et efficacement comme base matérielle suffisante 
pour le développement personnel convenable de ses membres.» (Pie XIE, 
Radio-message du 1er juin 1941). 

3. Tel fut l'idéal vécu par saint Louis, roi de France (de 1242 à 1270), «dans 
le gouvernement de son royaume comme dans ses relations avec les autres 
nations: Faire régner partout la paix, la justice et la charité, instaurer un 
ordre politique et social basé sur les principes de la morale évangélique» 
(Missel Feder, 1958, p. 1301). Voir Henry Bordeaux, «Un précurseur : 
Vie, mort et survie de saint Louis, roi de France», Plon, Paris, 1949. 

4. Apoc. V, 13 — (parag. 88 passim). 
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L'ordre voulu par le Créateur pourra alors enfin voir le jour, cet ordre 
_ comme l'écrit Pie XI dans la même encyclique : «que ne se lasse pas de 
prêcher l'Évangile, que réclame la droite raison elle-même, qui place en Dieu 
le terme premier et suprême de toute activité créée, et n’apprécie les biens de 
ce monde que comme de simples moyens dont il faut user dans la mesure où 
ils conduisent à cette fin. Cette philosophie nous apprend à voir la volonté 
sainte du Créateur qui a placé l’homme sur la terre pour qu’il la travaille et la 
fasse servir à toutes ses nécessités» (par. 81 passim). 


En bref, nous dirons : 

On ne peut accepter en conscience : ni le capitalisme libéral et oppresseur, 
qui supprime la liberté et ruine les âmes par la toute-puissance de l’Argent et 
de ses détenteurs, financiers et technocrates ; ni le collectivisme oppresseur 
_ socialisme! communisme... qui supprime la liberté et ruine les âmes par la 
toute-puissance de l’État, tyran anonyme, et de ses maîtres sans Dieu. 

Mais on peut accepter en conscience la doctrine de liberté authentique des 
Corporations et Corps intermédiaires naturels, qui magnifie Dieu et respecte 
les âmes, dans la paix et le bien-être des personnes et du Corps social. 

Et c’est la doctrine sociale de l'Eglise — lumineusement exposée par les 
Souverains Pontifes depuis un siècle essentiellement — qui donne la solution 
des différents problèmes de la vie, tels qu’ils se posent à l'humanité. 

En sachant — les choses étant ce qu’elles sont dans la Société — que c’est 
seulement à l’époque de la Restauration et du Règne Spirituel (dont nous 
parlons plus loin) que la doctrine sociale de l'Église pourra recevoir son 
entière et universelle application : car l’ordre économique chrétien suppose 
l'ordre politique chrétien qui suppose lui-même l'ordre spirituel chrétien. 
Nous sommes loin du compte, et nous en éloignons chaque jour davantage. 


N.B. On trouvera l’énoncé des principes fondamentaux et des éléments 
constitutifs de la doctrine sociale de l’Église, d’après les documents 
pontificaux officiels, dans le remarquable ouvrage publié par Emile 
Marmy : «La communauté humaine selon l’esprit chrétien», éd. Saint-Paul, 
Fribourg, 1949, avec imprimatur. Une mise à jour est nécessaire avec les 
derniers enseignements du Magistère suprême. 


1. Qu'on ne mette pas en avant, au plan qui est le nôtre, la chimère de a 
différence fondamentale de conception entre le socialisme collectiviste de 
Marx et le socialisme, dit individualiste, de Proudhon, par exemple. 
Proudhon, lui qui a osé affirmer d’une part : «La propriété, c’est le vol», et 
a blasphémé sataniquement d'autre part : «Dieu, c’est le mal». Il appelait 
Karl Marx : «Le ténia du socialisme», et définissait le communisme : «une 
absurdité antédiluvienne». 
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Sur cette base essentielle : la Doctrine sociale de l’Église, il faut ajouter 
— conformément à ce que nous avons déjà indiqué ailleurs, .p. 219 et n. 4 
ci-dessus par exemple — que l’ordre corporatif préconisé par les Souverains 
Pontifes pour restaurer la société chrétienne et rendre à l’homme sa dignité et 
sa primauté, selon le plan divin, doit nécessairement être accompagné, pour sa 
mise en application viable, d’une refonte totale du système monétaire actuel, 
complètement vicié à la base, et qui est la source de la puissance destructrice 
de la Synarchie. 

Il nous est apparu que le système de la monnaie franche — ou encore : 
monnaie à taxe, ou monnaie non thésaurisable' — permet d'éliminer la 
tyrannie anonyme de l’Argent et des puissances d’argent, sur la base de deux 
principes essentiels complémentaires, et donc nécessairement liés : la circu- 
lation forcée de la monnaie avec dépréciation forcée de sa valeur dans le 
temps? d’une part, la suppression de l’étalon-or et son remplacement par 
létalon-marchandises d’autre part. 

Ce système de la circulation forcée de la monnaie, connu en Chine, et aussi 
en certains pays d'Europe au moyen-äge (vers 1150), où il fut appliqué durant 
deux à trois siècles, sous le nom de «Bractéates»3, a été en quelque sorte 
redécouvert, mais élargi et approfondi, en 1916, par l'industriel Jean Silvio 
Gesell. Il a reçu quelques applications limitées, à l’époque moderne, dont celle, 
par exemple, faite par la commune de Wôrgl en Autriche, en 1932-1933, où ce 
fut un succèsf. Mais les puissances d’argent veillaient et l’expérience fut stop- 
pée net. 

Nous aurions aimé exposer en une Note Annexe en fin de volume, 
l'essentiel des doctrines du «Crédit Social» et de «l’Économie Franche», et 
en apprécier les divers éléments (nous n’avons parlé ici, pour cette dernière, 
que de la monnaie franche), à la lumière des critères donnés dans ce chapitre, 
selon les enseignements des Souverains Pontifes. Car tout ne nous semble pas 
pouvoir être retenu dans ces doctrines. Mais cette étude, pour être 
satisfaisante, aurait dépassé pas trop le cadre de notre ouvrage. 

La voie est ouverte. 


* Pour le «Crédit Social», voir, en anglais : «Economic Democracy» (1918), 
de CH. Douglas (protestant de formation thomiste, décédé en 1952) et la 


1. Car la monnaie, c’est-à-dire l’argent, a pour unique fonction d’être un 
instrument d'échange. 

2. Sauf en cas de dépôt dans les Caisses d’épargne où les signes monétaires 
sont remis aussitôt en circulation, à intérêts minimes. 

3. Voir la brochure de Fr. Schwarz, pp. 43 et suivantes. 

4. Issautier signale aussi, notamment, l’expérience faite dans l’après-guerre 
par la commune de Lignières-en-Berry, expérience qui fut également arrêtée 
au bout de deux à trois années d'existence. 

5. Voir aussi ci-dessus p. 193 n. 3. 
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thorne, Calif., U.S.A.) ; et en français, l’ouvrage de Louis Even : «Sous le 

signe de l’abondance» (LAP., Montréal, 1957), ainsi que les très 

nombreux articles relatifs au Crédit Social parus dans «Vers Demain» | 
(Rougemont, province du Québec, Canada). 
| Pour «l'Economie Franche» la doctrine a été exposée dans des 
| ouvrages publiés en langue allemande, l'ouvrage de départ de Silvio Gesell 
| (+ 1930), ayant paru en 1916. Il existe en français à ce sujet, à notre 
| connaissance : «L'ordre économique naturel» de S. Gesell (Paris-Berne- 
| Bruxelles, 1948) ; et l'excellente brochure de Fr. Schwarz, secrétaire de la 


| vingtaine d'ouvrages qu’ a publié à ce sujet (Omni-Publications, Haw- 


Ligue suisse pour l’Économie franche: «Étalon-or ou étalon- 
marchandises ? ». Il y a aussi l’ouvrage de M.B. Issautier : «Perspectives 
| d’une révolution économique et monétaire», éd. Cahiers de la pensée et de 
l'action, Berre-sur-Alpes, 1961. 

| Le mouvement «franchiste» semble prendre vie: en Suisse, en 
| Allemagne, en France où une «Union franchiste» a été créée en 1969 et a 
| publié quelques bulletins d’information. Un Congrès franchiste interna- 
| tional s’est tenu à Hambourg en septembre 1970. 

| *# Lire l’Addenda I. Les croyants n'avaient qu’un cœur et qu’un âme», 
| en fin de la Note Annexe V ci-après p. 946, et ci-dessus p. 134. 
| 

| 

| 

| 





A titre de réflexion finale, ces paroles de l’Apôtre saint Jacques, à | 
signaler au «Club des Dix»! : | 

«Vous, les gens riches, c’est à vous que je m'adresse. Pleurez, | 
lamentez-vous, car des malheurs vous attendent. Vos richesses sont | 
pourries, vos vêtements sont mangés des mites, votre or et votre argent | 
sont rouillés. Cette rouille vous accusera, elle dévorera vos chairs comme | 
un feu. Vous avez amassé de l'argent, alors que nous sommes dans les | 
derniers temps ! Des travailleurs ont moissonné vos terres et vous ne les 
avez pas payés ; leur salaire crie vengeance, et les revendications des 
moissonneurs sont arrivées aux oreilles du Seigneur des armées. Vous avez 
recherché sur terre le plaisir et le luxe, et vous avez fait bombance pendant 
qu’on massacrait des gens. Vous avez condamné le juste, et vous l’avez tué 
sans qu’il vous résiste» .2 








officielle) : Allemagne fédérale, Belgique, Canada, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Italie, Japon, Pays-Bas, Suède. La quartette rhénane y 
est au complet. La Suisse est membre associé avec un statut spécial. 
| Noblesse oblige ! 

| 2. Epître de Jacques, V, 1-6 «... Ne récusons pas trop vite les questions que 
(Jacques) nous pose : tant au plan collectif qu’au plan individuel, est-il 
possible de s'enrichir sans injustice ? » (Lectionnaire de semaine des 
fidèles, t. 3, 1971, p.97). 





| 

| 

1. Formé des «dix nations les plus riches du monde» (terminologie 
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NB. LE. Voir l'ouvrage de Jean-Gaston Bardet : «Demain, c’est lan 2000) 
(Vincent et Fréal éd., Paris, 1958), où l’auteur expose notamment (chap. 
VID), grâce à des documents secrets qui lui furent apportés, écrit-il, par 
William M., juif écossais : «les secrets de la Banque d’Angleterre et le 
super-mécanisme concentrationnaire, en train d’achever de détruire impla- 
cablement l’Occident»'. Avec l’aide occulte du communisme, à l'autre 
bout de la chaîne, ajoutons-nous? les liaisons étant assurées par des «missi 
dominici» nouveau style : les courriers de la Haute Maçonnerie secrète, les 
courriers de ceux que Gaston Bardet appelle : les «Supérieurs Inconnus» 
des francs-maçons 


NB. IL Parmi les divers ouvrages de Marcel Clément, professeur de 
philosophie sociale, nous signalerons ici : «Le sens de l’histoire» — «Le 
chef d'entreprise» — «La corporation professionnelle» — «Le catéchisme 
des sciences sociales» (N.E.L., Paris). Mais surtout (Ajout) son ouvrage, 
lumineux, Le Christ et la Révolution (éd. de l'escalade, Paris, 1972), qui 
crève — entre autres — les baudruches du progressisme, du «recyclage» et 
du socialisme «chrétien». 


1. Annotation tirée de l'ouvrage de J.G. Bardet: «Le trésor secret 
d’Ishraël» (R. Laffont éd. Paris, 1970), chap. X : «Qu'est-ce que la 
Kabbale ? » (pp. 373 et 391 n. 10). 

Cet ouvrage, d’une lecture délicate et même ardue, qui a coûté «treize 
années de recherches et de travail à l’auteur», donne, dit celui-ci, «la clé de 
la Thorah», et apporte des conclusions, qui sortent de l’ordinaire, sur bien 
des sujets. 

2. Ajout. Il faut lire la brochure — bien incomplète : «Le fichier du parti 
communiste» (Guy Authier éd., 37 La-Chapelle-sur-Loire, 1972), écrite 
sous le nom de Daniel Peyrac, pour deviner concrètement la puissance 
occulte dont dispose déjà le communisme bolchevik en France, et 
connaître, partiellement, les organisations qu’il dirige ou celles qu’il 
manipule clandestinement. 

3. Dans l'ouvrage (p 375), cité dans la note ci-dessus, Bardet parle aussi des 
«Supermen de la Synarchie» (p. 376), ceux-ci étant aux ordres de Satan, 
comme nous le savons. 
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CHAPITRE III 


CHATIMENT DU MONDE 


«Au moment que j'aurai décidé, je ferai, 
moi, droite justice». 
Ps. 74, 2, 


«On se dressera nation contre nation et 
royaume contre royaume. Il y aura çà et là 
des famines et des tremblements de terre. 
Et tout cela ne fera que commencer les 
douleurs de l’enfantement». 


Matt. XXIV, 7-8. 


«Le Seigneur ne retarde pas l’accomplis- 
sement de ce qu’il a promis, comme cer- 
tains l’accusent de retard, mais il use de 
patience envers vous, voulant que personne 
ne périsse, mais que tous arrivent au 
repentir». 


II Pierre II, 9. 
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«Si en effet vous transgressez l'alliance 
que Yahweh votre Dieu a exigée de vous, si 
vous allez servir d’autres dieux, si vous vous 
prosternez devant eux, alors la colère de 
Yahweh s’allumera contre vous, et vous 
disparaîtrez rapidement du bon pays qu’il 


vous a donné». Josué XXIIE, 16. 


«Quant à moi, ainsi que mes frères, je 
livre mon corps et ma vie pour les lois de 
mes pères, suppliant Dieu d’accorder bien- 
tôt sa faveur à son peuple, et de l'amener 
par les tourments et les coups, à confesser 
qu’il est le seul Dieu. Et puisse, en moi et 
en mes frères, s'arrêter la colère du Tout- 
Puissant, justement appesantie sur toute 


notre race». HE Macc. VII, 37-38. 


« Quand (lAgneau) ouvrit le cinquième 
sceau, je vis sous l’autel les âmes de ceux 
qui avaient été égorgés à cause de la parole 
de Dieu et du témoignage qu’ils avaient 
rendu. Ils s’écrièrent à forte voix, disant : 
«Jusques à quand, Maître saint et véri- 
dique, attendras-tu pour faire justice et 
venger notre sang sur les habitants de la 
terre ? On leur donna à chacun une robe 
blanche et on leur dit de prendre patience 
encore un peu de temps, jusqu’à ce que fût 
complet le nombre de leurs compagnons de 
service et de leurs frères qui devaient être 
mis à mort comme eux». Apoc. VE, 9-11. 


A propos de l'incendie du luxueux paquebot, le 
«Georges Philippar», à la fin de la nuit du 16 au 
17 mai 1932, on a écrit : «Des flammes léchaient 
les superstructures, comme si des averses rouges 
tombaient sur le navire. Les flammes semblaient en 
effet non pas sortir de la coque mais pleuvoir sur 
elle, pluie mystérieuse et terrible comme celle qui 
anéantissait des cités bibliques ayant encouru la 
colère de Dieu». (Robert de la Croix, «L’incendie 
du Georges Philippar» in Miroir de l'histoire, 
n°113, mai 1959, p. 626). 
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Livre d’Heures de Troyes : Le massacre des Saints Innocents. 




















CHATIMENT DU MONDE 


«L'amour parfait bannit la crainte, car la crainte 
suppose le châtiment, et celui qui craint n’a pas la 
perfection dans l'amour». I Jean IV, 18. 


Dans le plan de Dieu, les choses matérielles sont 
en même temps la préparation et la figure prophé- 
tique des choses spirituelles. C’est là une des clés 
de l'explication des Ecritures! : «Dieu a uni toutes 
choses dans sa Sagesse». Et c’est la clé des 
révélations prophétiques privées où l'annonce des 
châtiments est un appel à la conversion. 


Le châtiment du monde que nous valent nos péchés a suscité de 
nombreuses prophéties. 


De la bienheureuse Catherine de Racconigi?, rappelons d’abord 
cet ancien texte : 


1. Cf. «Visions» d’Anne-Catherine Emmerich, ouv. cité ci-après, t. I°* p. 253, 
n. 1. 

2. Catherine de Racconigi (Piémont), 1486-1547. Vierge du Tiers-Ordre 
de saint Dominique. Elle reçut les saints stigmates de façon invisible et 
souffrit toutes les douleurs de la Passion (Voir l’Addenda en fin de 
chapitre : «Les quinze douleurs et souffrances secrètes de Notre 
Seigneur»). S’étant offerte en holocauste pour les morts de la bataille de 
Marignan (1515), sa vie fut dès lors un atroce calvaire. Elle fut comblée 
aussi des plus grandes faveurs de Dieu (fiançailles mystiques à cinq ans, 
mariage mystique, visions sur l’avenir de l'Eglise et du monde). L'Eglise 
la béatifia en 1808. 

Note. Catherine de Racconigi eut l’extraordinaire privilège de bénéficier du 
mariage mystique avec Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les âmes privilégiées 
qui ont reçu cette insigne faveur sont des prophètes de la glorification de 
la chair, qui participent, dès ici-bas, à la Transfiguration du Christ, leur 
Epoux. Et, si le célibat est demandé aux prêtres, c’est justement parce 
qu'ils doivent être, eux aussi, des prophètes de la glorification de la chair 
«afin que la vie de Jésus soit manifestée elle aussi, dans notre chair 
mortelle. et nous nous amassons (ainsi) un poids éternel de gloire» 
GE Cor. IV, 11, 17). 

Voir le message dicté par Jésus Miséricordieux à Carmela, le 
2 avril 1958, intitulé : «La chasteté», diamant dont les facettes ne brillent 
qu'aux yeux des purs et des humbles. 
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«En différentes circonstances, dit son historien! la bienheureuse 
Catherine vit dans l'avenir les tribulations qui doivent précéder la 
future rénovation de l’Eglise? Je me rappelle l’avoir entendue dire 
qu’elle ne verrait pas dans sa vie mortelle les plus grandes de ces 
épreuves. Ainsi en 1543, elle vit une belle et vénérable personne, 
vêtue de blanc, qui tenait en main une épée, à une seule poignée 
mais à trois lames, avec laquelle elle menaçait les peuples de 
sanglantes calamités. Le jour suivant, elle eut une extase pendant 
laquelle une plante verdoyante lui fut montrée. Elle comprit en 
même temps que la personne armée de l’épée à trois glaives était la 
Très Sainte Trinité qui avait résolu de ramener l'Eglise, par de 
nombreux fléaux, à son primitif et florissant état de sainteté. 

A la fin, elle fut témoin des châtiments de toute cette 
multitude, de la part de Notre Seigneur, surtout des fléaux qui 
frapperaient le Piémont, sa patrie. Pendant l’extase, elle ne put 
s'empêcher de crier tout haut à deux reprises : Miséricorde ! 
Miséricorde ! et pendant plusieurs jours, elle fut tellement acca- 
blée, qu’il lui restait à peine un souffle de vie. En ces jours, elle me 
dit en toute simplicité que le fléau qui atteindrait les clercs serait 
le dernier, mais en même temps le plus terrible : «che il flagello dei 
chierici, siccome sarà l’ultimo cosi sarà più grave degli altri». Ce 
fléau n'est-il pas sur le point d’éclater sur nos têtes, plus 
horriblement qu’en 1793 ? 

Vers 1517, «l’année même où Luther comme un autre 


1. Le R.P. Morelli o.p., de Garessio (Piémont), qui fut aussi le confesseur de la 
bienheureuse. Voir M.C. de Garray, Les bienheureuses dominicaines, Paris, 
1913. 

2. On peut penser que Catherine «voyait» la rénovation partielle de l'Eglise 
qui suivit le concile de Trente (de 1545 à 1563, en vingt-cinq sessions 
entrecoupées de nombreuses crises). Rien n’interdit de le croire. Mais nous 
croyons qu’il s’agit de la rénovation totale de lEglise, après les 
«tribulations» (châtiments de Dieu), qui viennent, suivies de la Restau- 
ration (notre chap. XVIT). 

Note. Albert Marty a donné (N.E.L. éd., Paris) diverses précisions inté- 
ressantes dans deux ouvrages : Alerte au monde, 1959 et 1970, «réunion 
de prophéties, plus ou moins connues, déjà publiées ailleurs avec 
limprimatury ; et Le monde de demain vu par les prophètes d'aujour- 
d'huis, 1962, Voir aussi J. Gonthier, Malédictions et Bénédictions. Textes 
prophétiques et mystiques. Les apparitions de Notre Dame, éd. Mazarine. 
Paris, 1947. Dix-huit des vingt-et-un ouvrages utilisés par l’auteur pour la 
rédaction de son livre bénéficient de l’imprimatur. Et encore : Elie Daniel, 
Serait-ce vraiment la fin des temps ? Téqui, Paris, 1931. Ouvrage de 
valeur, 

3. Luther, né à Eisleben (Thuringe - Allemagne), en 1483. Entré dans l'Ordre 
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Lucifer’, leva contre le Christ et son Eglise l’étendard de la révolte 
et de l’hérésie. Catherine, ravie en extase le jour de la fête des 
saints apôtres Pierre et Paul, vit Notre Seigneur comme indigné 
contre les pasteurs de la Sainte Eglise : les deux apôtres intercé- 
daient en faveur des coupables et elle se joignit à eux, mais sans 
être exaucée. Sept jours plus tard, étant à prier pour les personnes 
qui lui étaient chères, et aussi pour toute la chrétienté, elle se vit 
tout à coup avec ses amis dans une barque que la mer en furie 
menaçait de ses abîmes.. La barque de l'Eglise était lancée au 
milieu des écueils sous l'effet des vents contraires, en sorte qu’elle 


des Augustins en 1508, il enseigna la philosophie à l’université de Witten- 
berg. Docteur en théologie en 1512. Î1 combat la théologie scolastique dès 
1516. Excommunié par Léon X en 1520, il fonde un mouvement séparé 
de l'Eglise catholique, qui prend le nom de luthéranisme, et ses membres 
de luthériens. En 1523, Luther abandonna l’habit religieux, et finit par 
épouser en 1525 une religieuse, Catherine de Bore. Il mourut à Eisleben, 
sa patrie (et celle de sainte Gertrude la grande), en 1546 (Cf. «Nouveau 
Dictionnaire des origines, inventions et découvertes dans les arts, les 
sciences, la géographie...», par Noël et Carpentier, Janet et Colette lib., 
Paris, 1827). 

On trouvera dans l’ouvrage de M. Audin, cité ci-après, des indications 
biographiques sur Luther, d’une précision historique, psychologique et spi- 
rituelle étcnnante… et lumineuse. Voir «table des matières», t. IT, p.455, 
article : «Luther», pour les renvois aux textes dans l’ouvrage d’Audin. 

1. Voir l'ouvrage, très complet et très documenté, écrit en trois volumes par 
M. Audin, intitulé : «Histoire de la vie, des ouvrages et des doctrines de 
Luther», L. Maison éd., Paris, 1850 ; et notamment le chapitre IX du tome 
II : «Conférence de Luther avec le Diable. 1521». Il apparaît clairement, à 
la lecture de ce chapitre, où est donné le texte intégral de cette 
«Conférence», que dans cet «entretien» est contenue toute la substance de 
l'hérésie protestante, concernant principalement la Sainte Messe et donc 
l'Eucharistie, 

En raisen de l'importance capitale de ce texte, il nous a paru nécessaire 
d’en donner en Note Annexe I : «La vérité sur Luther» (Voir ci-après p. 
895 et suiv.), la reproduction intégrale, tirée des pages 153 à 163 de 
l'ouvrage précité de M. Audin. Ce texte est la traduction française de 
Poriginal, écrit par Luther lui-même, en latin, et donné par M. Audin dans 
la «pièce justificative» n°8 du tome II de son ouvrage (pp. 458-462). 

En terminant la citation de ce récit, nous avons voulu profiter des 
pensées qui nous sont venues à l'esprit, à l’occasion de sa lecture, pour 
essayer de démontrer le mécanisme du jeu de Satan pour la conquête et la 
ruine des âmes. C’est l’objet de la deuxième partie de la Note Annexe I 
(pp. 897 et suiv.), parachevée par une Note Annexe II, beaucoup plus 
générale, intitulée : (L'Eglise : Original et contrefaçons». (p.911 ci-après). 
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semblait devoir sombrer d’un moment à l’autre, pour se perdre 
sans retour dans les bas-fonds de la mer ; cependant, la barque 
échappait toujours à ce péril suprême, bien que beaucoup de 
passagers qui s’en faisaient arracher disparaissaient dans les eaux 
pour leur perte. Saint Pierre ne quittait pas des yeux la barque que 
guidait saint Grégoire». 

«Ce spectacle des épreuves de la barque sainte lui fut donné 
jusqu’à la fin de sa vie. Elle disait en ces jours-là que la rénovation 
de l'Eglise par le moyen des fléaux n’était pas éloignée ; que les 
Turcs?viendraient en Italie, qu’ils la ravageraient et l’ensanglan- 
teraient par de grandes batailles»3 


Pour les hommes clairvoyants, qui sont hélas ! le petit nombre, 
nous entrons dans ces temps dont la bergère de La Salette a dit : 
«La terre et le ciel et tous les éléments se révolteront contre 
l’homme rebelle à son Créateur». 


1. Ce serait, selon certains, le nom du Grand Pape : Grégoire XVII, qui a déjà 
été emprunté par un imposteur (voir ci-après p. 711 Note 4). 

2. Les Turcs d’antan, les Russes soviétiques d’aujourd’hui. Voir note suivante. 

3. Abbé Curicque, ouv. cité ci-après, t. II, ch. IX. A la date où Catherine eut 
sa vision, tout au début du XVI°siècle, on était en pleine «Renaissance» : 
première révolte quasi-universelle contre l'Eglise. C'était aussi l’époque où 
Empire turc — ou mieux : ottoman — occupait par la force une partie de 
l'Europe chrétienne, comme l’Empire soviétique de nos jours. Et, comme 
lui, son emblème était un drapeau rouge avec une étoile à cinq branches, 
et un croissant par ailleurs, rappelant étrangement la faucille soviétique 
inversée dont le manche ferait défaut. Comme si Lucifer était contraint de 
signifier, pour les âmes clairvoyantes, la continuité de sa présence et de sa 
puissance ! Et c’est l'arme du Rosaire qui sauva alors la chrétienté de 
Passervissement. 

4. Dans le livre de G.L. Boué, Merveilles et prodiges d'Ezquioga, Imp. 
Lesbordes, Tarbes, 1933, p. 67, il est dit : «Au début de 1932, des français 
firent demander à l’Apparition (Notre Dame) par Benita Aguirre (l’une des 
voyantes) si c'était bien Elle qui avait inspiré la lettre * sur le secret de La 
Salette. La Vierge pleura mais ne donna pas de réponse à l'enfant. 
Nouvelle demande formulée peu de jours après par Evarista Galdos (une 
autre voyante). Cette fois la Vierge répondit d’un air triste et grave que 
oui, que c'était bien Elle qui avait dicté la Lettre de La Salette à Mélanie 
Calvat». (les apparitions de la Sainte Vierge à Ezquioga, au cœur du pays 
basque, dans la province du Guipuzcoa, en Espagne, ont été relatées par 
Boué pour les années 1931 à 1933). L'Ordinaire du lieu, Mgr Mugica, 
défavorable aux apparitions d’Ezquioga, est mort le jour de la Pentecôte, 
tué (la tête écrasée) dans un accident d'automobile (J. Gonthier, ouv. cité, 
p. 398). 

* Lettre de Mélanie, du 30 janvier 1870, contenant son «Secret», reçu à La 
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Une brève synthèse des événements qui menacent le monde et 
des fléaux qui le désoleront va nous être apportée par une voyante 
connue dans le public sous le nom de la petite Jeanne!. C'est 
ensuite que seront donnés en détails les châtiments annoncés par 
les âmes privilégiées, ces prophètes modernes. 


Voici le texte de la remarquable prophétie de 1909 de la petite 
Jeanne : 

«La terre. a perdu son équilibre. Je la vois secouée par des 
tremblements de terre. Elle sera ébranlée jusque dans ses fonde- 
ments. 

Les trois quarts des hommes seront détruits. Il faut que tout 
soit renouvelé. Les tremblements de terre ont déjà commencé. 


Les guerres, les séditions sous la forme de grèves, et les 
révolutions sont tellement près de nous qu’il n’est plus nécessaire 
d’être prophète pour les entrevoir. Mais par quel fléau Dieu 
achèvera-t-il de détruire les impies, rendant la terre comme un 
désert, comme il a été prédit en de nombreuses prophéties ? 


Vraisemblablement, ce fléau consistera dans trois jours de 
ténèbres pestilentielles, accompagnées d’un orage épouvantable, 
pendant lesquelles les légions de Penfer moissonneront sur la terre 
tous les hommes sur lesquels l'enfer aura des droits. Beaucoup 
mourront de frayeur. On se croira au jugement dernier. Mais ce ne 
sera pas encore sitôt la fin. Ce sera le premier jugement qui purgera 
la terre afin que tout soit renouvelé». 


Ce grand événement, qui fera époque dans l’histoire des temps, 
a été nettement prédit par la Sainte Vierge à La Salette en 1846. Il 
est également annoncé par d’autres prophéties. Nous allons passer 
en revue quelques-unes de celles-ci, en commençant par la plus 
remarquable. 


Salette, et adressée de Castellamare (royaume de Naples) à l'abbé Félicien 
Bliard à Nice. Ce texte — dont l'authenticité historique ne fait aucun 
doute — a été publié in extenso, dès 1871, par M. Girard, dans son livre : 
Les Secrets de La Salette, à Grenoble. 

. Son nom véritable était Reine Annette de Villechaize, tertiaire de Saint 
François, décédée en 1909 (d’après d’Oréa, In honour of France. Mané, 
Thécel, Pharès, paru en anglais aux NE.L, Paris, 1934-35, p. 223, 
Appendice XXXI, en français. 
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Prophétie de la bienheureuse Anna-Maria Taïgi!: 


«Aux horreurs de la guerre contre l’étranger succéderont des 
luttes sanglantes de prétendants révolutionnaires. Et cet état de 
désolation durera jusqu’à ce que la France aille se jeter aux pieds 
du Souverain Pontife pour le conjurer d'y mettre fin par sa 
suprême autorité. 


Le pape alors enverra un légat en France pour y prendre 
connaissance de l’état des esprits, et sur le rapport qui lui sera fait, 
il nommera pour occuper le trône de France un roi très chrétien. 


Le pape sera réduit à ne posséder que la seule ville de Rome. 


Les cadavres des hommes tués aux environs de Rome seront 
aussi nombreux que les poissons charriés dans cette ville par un 
récent débordement du Tibre. Des ténèbres pestilentielles peuplées 
de visions effroyables envelopperont la terre pendant trois jours. 
Le fléau de la terre aura été mitigé par les prières, mais non celui 
du Ciel, qui sera épouvantable et universel. 


Tous les ennemis de l’Église, cachés ou apparents, périront dans 
les ténèbres, à l'exception de quelques-uns que Dieu convertira 
bientôt après ; l’air sera empesté par les démons qui apparaîtront 
sous toutes sortes de formes hideuses. 


Les cierges bénits préserveront de la mort ainsi que les prières à 
la Sainte Vierge et aux anges. Après les ténèbres, saint Pierre et 
saint Paul descendront des cieux, prêcheront dans tout l'univers et 
désigneront le pape. Une grande lumière jaïllissant de leur 
personne ira se déposer sur le cardinal futur pape. 


Saint Michel Archange, apparaissant alors sur la terre sous forme 
humaine, tiendra le démon enchaîné jusqu’à l’époque de la 
prédication de l’Antéchrist. En ce temps-là, la religion étendra 
partout son empire : Unus Pastor. Les russes seront convertis ainsi 
que les anglais et la Chine, et le peuple sera dans la jubilation en 
contemplant ce triomphe éclatant de l'Eglise...» 


= 


- 1769-1837. Célèbre mystique italienne, mère de famille, d’un milieu 
ouvrier. Tertiaire de l'Ordre de la Sainte Trinité. Vie écrite par le RP. 
Bessières s.j., Desclée de Brouwer, 1936, avec imprimatur. «Elle s’offrit à 
Dieu en victime et souffrit beaucoup». Favorisée de grâces extraordinaires, 
elle voyait tous les événements futurs dans un mystérieux soleil. Ces 
phénomènes durèrent quarante-huit ans. 
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Citons ensuite : 

de Joséphine Lamarine!' : «L'enfer est ouvert, le démon at- 
tend. du sang, du sang. la République rouge. L'heure des 
ténèbres est arrivée. Les ténèbres sont arrivées. La religion 
renaîtra de ses cendres. Elle se montrera dans toute sa sublimité 
pour quelque temps». 

de l’extatique Berguille? qui a vu les trois jours de ténèbres 
et les terribles événements qui suivront : « … des échafauds 
se dressent, Il y a des martyrs. Que de sang répandu ! Que ces ténè- 
bres sont épaisses ! Que ce feu est dévorant ! Je vois tout consumé. 
Protégez ces pauvres enfants. Ils étouffent au milieu des flammes». 
de la petite Marie Terreaux* : «Au moment où Dieu commen- 
ça à exercer sa justice, j’entendis un coup de tonnerre si épou- 
vantable que la terre en fut ébranlée. Ce sera le signal auquel 
les bons reconnaîtront que l’heure est arrivée pour le grand 
coup». 


A la suite de ces prophéties, relativement récentes, d’autres ont 
été transmises, plus actuelles, notamment par Marie Martel, de 
Tilly-sur-Seulles (Calvados) ; par Joséphine Reverdy, de Boulleret 
(Cher) ; par Marie-Julie Jahenny, de la Fraudais (Loire Atlan- 
tique). Ces différentes voyantes, ayant vécu à diverses époques, 
dispersées en diverses provinces de France et qui ne se connais- 
saient probablement pas, ont toutes vu les ténèbres, et toutes 
annoncent — comme Anna-Maria Taïgi — que les cierges bénits 
seraient les seules lumières qui éclaireraient lors des ténèbres. 

C’est vers 1896 qu’une apparition de Notre Dame à Marie 
Martel, a recommandé à tous Ses enfants de se munir de cierges en 
cire bénits, en vue des ténèbres. 





+= 


. Joséphine Lamarine, 1787-1850, de Damey, en Lorraine. Ses prophéties 
partent de 1828 et furent notées par sa sœur faisant office de garde-malade. 
Toutes les prédictions concernant sa famille ou sa paroisse ont été réalisées, 
nous dit Novaye (ouv. cité, p. 266). 

. Paysanne de Fontet (Gironde). Mme Marie Josseaume de son vrai nom. 
Les prophéties recueillies datent des années 1873-1875. Nous ne citons 
cette voyante qu’avec réserve, certaines de ses prédictions ne s'étant pas 
réalisées. 

. La petite Marie des Terreaux, dite aussi des Brotteaux (du nom du quartier 
de Lyon où elle habita longtemps), 1773-1843, servante. Elle fut favorisée 
de 1811 à 1832, de nombreuses visions prophétiques. Voir Adrien 
Péladan, Nouveau Liber Mirabilis, Avignon, 1871. Voir par ailleurs l’ou- 
vrage : Derniers avis prophétiques, Palmé éd,, Paris 1872. L'abbé Curicque 
donne un résumé des prédictions de la petite Marie, qu’a reproduit Novaye 
(pp. 232 à 237). 


D 


ww 


235 





Citons quelques passages des révélations de Joséphine Reverdy : 

«Les châtiments sont commencés et continueront à pleuvoir sur 
la nature entière. Oh ! quelle désolation ! Maïheur, malheur à ceux 
qui se trouveront dans la disgrâce de Dieu ! I1 y aura de telles 
secousses sur la terre que les hommes en mourront de frayeur. Au 
milieu de la tourmente, des hommes à l’aspect farouche feront 
entendre des hurlements effroyables ressemblant à ceux de 
l'enfer ; leurs cœurs seront enflammés des passions les plus féroces. 
Une populace altérée de sang plongera les âmes les plus solides 
dans une terreur mortelle. 

Les maisons s’écrouleront. Les uns périssent au milieu du fléau, 
les autres sous les décombres des maisons ou dans les flammes où 
dans les tranchées meurtrières. 

Le sang des victimes se répand jusque dans la mer. Une partie de 
la terre est toute déserte ; personne, sans la puissance de Dieu, ne 
pourra y tenir. Les âmes les plus ferventes tomberont dans une 
angoisse mortelle. Il y aura de si terribles tempêtes que les 
montagnes en seront ébranlées, que les maisons, les édifices 
s’écrouleront. La troisième partie des hommes périra. En ce 
moment le soleil s’obscurcit. Des ténèbres épaisses remplies d’esprits 
sataniques couvrent la terre. 

La lune deviendra rouge comme du sang. Munissez-vous à 
présent de cierges bénits. 

Il faut à tout prix une régénération du genre humain. Vous ne 
serez pas ébranlés au-delà de vos forces. Priez, priez. Après la 
persécution, l'Eglise triomphera et refleurira». 


Dans une «apparition» à Dorothée Clemes, le 21 avril 1912, à 
Weyburn (diocèse de Regina — Canada), après le naufrage du 
Titanic (qui eut lieu dans la nuit du 14 au 15 avril 1912), Notre 
Dame dit que «ce naufrage était juste le commencement d’une 
série de calamités qui jetteraient le monde dans la terreur». Le 
lendemain 22, Notre Dame dit que «les peuples trembleraient 
devant les terribles châtiments que son Fils allait leur infliger 


1. Joséphine Reverdy, 1854-1908. Vécut à Boulleret (Cher). Victime 
volontaire, atteinte d’un maladie incurable, sa vie fut un tissu de 
souffrances. Voir adrien Péladan, Apparitions de Boulleret. Prophéties et 
faits surnaturels, chez l’auteur, Nîmes, 1883. 
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lorsque la coupe sera pleine». Elle ajouta : «Je les ai avertis deux 
fois' pour les prodiges de Sa colère... je ne suis capable de sauver 
que ceux qui viennent à moi. Vous verrez des naufrages, .des 
tremblements de terre, des accidents de chemin de fer, des 
cyclones, des guerres, la maladie, la peste, la famine, les innonda- 
tions, les incendies, frapper une place puis une autre»?. Cinq ans 
après, le 13 juillet 1917, c'était le Secret de Fatima. 


Voici maintenant l’extrait d’une lettre de Marie Mesminÿ 
adressée au cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, le 
25 mars 1922 : «On ne peut croire à tant de maux parce qu’on 
n’en a pas encore vu de semblables depuis le commencement du 
monde, et partout ils doivent arriver, car la Mère de Dieu ne peut 


1. A La Salette. 

2. Texte inédit. Une biographie de Dorothée Clemes est en préparation par 
les soins de l'association «Tout restaurer dans le Christ». Voir ci-après le 
NB. p. 729. 

3. Marie Mesmin, 1867-1935. Concierge à Bordeaux. Une statue de Notre 
Dame de Lourdes lui appartenant a pleuré à plusieurs reprises entre 1907 
et 1910. Une autre statue, représentant la Vierge Enfant — nommée la 
«Santa Bambinas — a pleuré encore bien des fois entre 1911 et 1913. 

Marie Mesmin a eu quinze «apparitions» de la Sainte Vierge dans l’église 
Notre-Dame de Bordeaux. Celle-ci lui demanda la construction d’une 
basilique du rosaire, et lui donna une règle devant servir aux orphelinats. 
La régénération du monde doit commencer par l'enfance. Si c’est une 
statue de la Vierge Enfant qui a pleuré à Bordeaux, c’est qu’elle pleurait 
sur la corruption de l’enfance.* Par la suite, notamment le 8 mars 1915, la 
Sainte Vierge a demandé la consécration à son Cœur Immaculé, 
accompagnée de prières de réparation pour les larmes qu’elle a versées à La 
Salette. Elle a demandé aussi des pèlerinages de réparation à La Salette et 
des processions (Voir ci-après l’Addenda I, p. 802 : «La Vierge en pleurs 
de Bordeaux»). 

* Des scènes atroces sont tournées pour des films pornographiques, avec de 
très jeunes enfants comme «acteurs» (S. Barlay, ouv. cité, p. 226). On ne 
peut que frémir d'horreur et de dégoût en pensant à ceux qui utilisent ces 
êtres purs, «dont les anges voient la Face du Père dans les cieux» (Matt. 
XVIIE, 10), pour de telles ignominies. «Quiconque sera une occasion de 
chute — n'est-ce pas la pire ici? — pour un de ces petits qui croient en 
Moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attachât au cou la meule qu’un 
âne tourne, et qu’on le précipitât au fond de la mer» (Marc IX, 41). Telle 
est la malédiction du Christ à l'encontre de ces assassins ! 
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se tromper et vient nous avertir qu’ils approchent et que leur 
déchaînement ne peut être bien éloigné, malgré l’apparente et 
trompeuse accalmie qui règne en ce moment. Déjà la crainte de 
Dieu n'existe plus et les crimes les plus audacieux se commettent 
en plein jour avec une sinistre recrudescence. Mais qu'est-ce, en 
comparaison des massacres qui attendent les riches et les prêtres 
qui tomberont les premiers sous les coups des fléaux vengeurs ? 
Rien ne manquera, toutes les calamités seront répandues sur le 
globe : famines, pestes, révolutions, guerres, tremblements de 
terre, toutes plus efficaces les unes que les autres, se succédant ou 
se superposant, et n’enfantant qu’un terrifiant chaos d’horreurs. 
Ce sera véritablement l’abomination de la désolation, à tel point 
que les hommes se croiront arrivés à la fin du monde». 

Pour terminer, notons les passages de Marie-Julie : «Saint Michel 
dit : «l’enfer va triompher et les justes seront victimes d’un peuple 
impie ; l’enfer rugit d’épouvante et de terreur. Et Satan, dans sa 
conquête, nous dit : «A moi la victoire. J’ai conquis presque la 
France entière». 

Et Marie-Julie poursuit : «La désolation sera si grande et les 
châtiments si terribles que plusieurs sécheront de frayeur et se 
croiront à la fin du monde. 


Il y aura des ténèbres physiques pendant trois jours, et de jour, 
il y aura une nuit continuelle. Des cierges en cire bénits pourront 
seuls donner de la lumière pendant cette terrible obscurité. Un seul 
cierge suffira pour les trois jours, mais dans les maisons des impies, 
ils ne donneront aucune lumière ; pendant ces trois jours de 
ténèbres, les démons apparaîtront sous les formes les plus hideuses 
et les plus épouvantables. Vous entendrez dans l'air les blasphèmes 
les plus horribles. Les éclairs pénétreront dans vos demeures mais 
ils n’éteindront pas la lumière des cierges bénits ; ni le vent, ni la 
tempête, ni les tremblements de terre ne pourront les éteindre. 


Des nuages rouges comme du sang parcourront le ciel, les fracas 
du tonnerre ébranleront la terre, des éclairs sinistres sillonneront 
les nues dans une saison où ils ne se produisent jamais. 


La terre sera remuée jusque dans ses fondements. La mer 
soulèvera des vagues mugissantes qui se répandront sur tout le 
continent. Le sang coulera avec tant d’abondance que les hommes 
en auront jusqu’à la ceinture. 


La terre deviendra comme un vaste cimetière. Les cadavres des 
impies et des justes joncheront le sol. La famine sera grande ; enfin 
tout sera bouleversé. Les trois quarts des hommes périront. 
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La crise éclatera presque subitement. Les châtiments seront 
communs à tout ie monde et se succéderont sans interruption. 

Quelques-uns peut-être riront de notre crédulité. C’est qu’ils 
mont vu ni la guerre ni la Commune en 1870-1871 avec ses 
horreurs, et qu’ils croient que la guerre actuelle (1914), depuis si 
longtemps prévue et annoncée, n’est qu’une conflagration résul- 
tant de conflits entre nations et non un avertissement du ciel!. 
Plaignons-les et prions pour eux. 

Les hommes ont voulu faire leurs affaires eux-mêmes ; aujour- 
d’hui le ciel est fermé. 

Rouvrons-le par la prière et la pénitence et tenons-nous prêts». 

Ces dernières paroles ne sont qu’un écho de Jacinte relativement 
à la guerre : «La Vierge a dit qu’il y a beaucoup de guerres et de 
discordes dans le monde ; les guerres ne sont que des châtiments 
pour les péchés du monde». 

C'était, a dit Lucie, de la guerre de 1939 qu’il s'agissait, quand 
Jacinte disait : «La très Sainte Vierge ne peut plus retenir le bras 
de son Fils bien-aimé sur le monde... Il faut faire pénitence ; si les 
hommes se repentent, Notre Seigneur pardonnera encore ; mais 
s’ils ne changent pas de vie, le châtiment viendra...» 

Ici, sœur Godinho? écrit : «Il s’agit d’un très grand châtiment 
dont elle (Jacinta) m'a souvent parlé en secret. Que Notre Seigneur 
ait pitié de nous ! Dans peu d’années, on verra bien des choses 
dans le monde. Il est vrai que Notre Seigneur a dit : «Si les 
hommes se repentent...» Tout est entre nos mains. Mon Dieu, ayez 
pitié de nous !» 

La même religieuse écrivait à Pie XII, le 25 avril 1954 : «Je suis 
la marraine de Jacinta Marto, voyante de Fatima, laquelle m’a 
communiqué un secret que j’ai gardé religieusement. Je sens la 
mort très proche et désire le communiquer à Votre Sainteté. Je 
vous garantis sous serment que ma relation contient les paroles 
textuelles, telles et comme elle (Jacinta) me les a prononcées. Les 
voici : «Chère petite Madre, dites au Saint Père que le monde est 





1. De même pour la deuxième guerre mondiale de 1939-1945, encore plus 
meurtrière que celle de 1914-1918. «Ainsi s’accomplit pour eux la 
prophétie d’Isaïe : «Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne compren- 
drez point ; vous verrez de vos yeux, et vous ne verrez pointy (Matt. XIII, 
14). 


2. Mère Marie de la Purification Godinho, fondatrice et directrice de 


lorphelinat de la chapelle des miracles à Lisbonne, où Jacinte demeura 
treize jours, en février 1920, peu avant sa mort (Voir Les voyants de 
Fatima, n°1, janvier 1970). 
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trop agité et que Notre Dame ne peut plus contenir le bras de son 
Fils bien-aimé, trop offensé par les péchés que l’on commet dans 
ce monde; mais, que si le monde décidait encore de faire 
pénitence, Elle pourrait encore lui porter son secours. Mais, au 
contraire, le châtiment tomberait immanquablement sur lui pour 
avoir manqué à l’obéissance au Saint Père»!. 

Les hommes ont voulu faire leurs affaires eux-mêmes. Ils ont 
chassé Dieu de sa Création, mais selon la parole de la Bible : «Le lit 
est trop court pour s’y étendre et la couverture trop étroite pour 
s’en envelopper»?. 


Voici encore une vue d’ensemble synthétique : un message du 
Sauveur à une âme privilégiée d'Allemagne (1945) : «Je suis très 
proche, la terre tremblera. Il y aura un jugement terrible pour les 
plus petites choses. 


Vous manifesterez votre joie et votre gratitude par des cris. Les 
miens m’attendent, ils recevront mon secours, ma grâce et mon 
amour. Ce sera terrible pour ceux qui ne sont pas en état de grâce. 
Les anges justiciers sont déjà dispersés de par le monde. Je me 
manifesterai aux hommes, toute âme me reconnaîtra pour son 
Dieu. 


Il est midi moins cinq4, j’approche. La terre tremblera, les 
hommes gémiront, l’œuvre du Dieu Saint s’accomplira. 


1. Le Mensagem de Fatima (Fundao-Portugal), n°77, mars-avril 1970. In 
L'Impartial, n°31, nov.-déc. 1970. 

2. Isaïe XXVIIL, 20. 

3. Ce texte est extrait d’un message donné par Notre Seigneur en 1945 lors 
des apparitions de Heede (diocèse d’Osnabrück, province de Hanovre, en 
Allemagne). Les principales apparitions de Heede furent celles de Notre 
Dame aux quatre petites filles de la famille Gunsferth ; elles eurent lieu du 
1%bctobre 1937 au 3 novembre 1940. Les apparitions de Notre Seigneur 
eurent lieu au cours de l’année 1945, à l’une seulement des voyantes, 
Marguerite Gunsferth. Voir la brochure Heede, éd. du Messager du Cœur 
de Marie, Altamura (Italie), 1948, avec l’imprimatur du chanoine J. Cenco, 
vicaire général, du 10 juin 1948. 

Le Vatican incline (mai 1967) vers l’authenticité des apparitions de 
Heede. Comme pour celles de Marienfried, dont nous avons déjà parlé 
(Voir ci-dessus p. 62). Pour les «apparitions» modernes en Allemagne 
(depuis 1930), sur sept lieux «d’apparitions» déclarés, Heede et Marienfried 
sont les deux seules qui n’aient pas été rejetées. 

4. C’est en plein midi que les ténèbres surviendront brusquement, accompa- 
gnées de divers bouleversements d’ordre physique. D'où le sous-titre de notre 
ouvrage (p. 5 ci-dessus). 
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Dès le début du monde, mon amour a mis au point cette œuvre, 
les hommes n’entendent pas mon appel. Ils durcissent leur cœur et 
s’insurgent contre la grâce. Ils refusent l’Amour et les mérites que 
je leur offre. L’humanité est plus mauvaise qu’avant le déluge. 

L'humanité étouffe dans le marais du péché, sous la haïne et 
VPinsatiabilité du diable. C’est dans de telles ténèbres que gît le 
monde et mon désir serait d’exterminer cette espèce humaine. 
C’est uniquement à cause des justes que je fais preuve de 
magnanimité. Je déverse les flots de ma colère sur les peuples, mais 
bientôt les anges de paix planeront au-dessus de la terre. Je 
guérirai, je sauverai ; quant aux blessures qui saignent actuelle- 
ment, ma pitié triomphera pour elles sur ma justice. 

Mes fidèles ne doivent pas dormir aujourd’hui comme firent les 
disciples au Mont des Oliviers. Ils doivent prier inlassablement et 
puiser pour eux et pour les autres dans mes mérites. 

Des événements formidables se préparent. Ils seront plus 
effroyables que jamais depuis la création du monde. Je viendrai en 
personne et manifesterai au monde ma volonté. 

Ceux qui ont beaucoup souffert seront les martyrs et la semence 
de la nouvelle Eglise. Je permets qu’ils aient part à ma capture, à 
ma flagellation, à mon couronnement d’épines et à mon chemin 
de croix. 

Mon enfant, je viendrai très bientôt et ce qui arrivera alors 
surpassera tout ce qu’on a vu jusqu’alors. 


La Mère de Dieu et tous les anges œuvreront activement lors de 
cet événement. L'enfer se croit sûr de récolter sa moisson mais je 
la lui arracherai. 

Beaucoup me blasphèment et pour cela je suis obligé de faire 
venir ces souffrances sur l'humanité. Grâce à elles des milliers 
pourront être sauvés. Beaucoup supporteront toutes ces souf- 
frances pour ceux qui me maudissent. 

Je viendrai, et avec moi ma paix. Avec un petit nombre de 
fidèles, je fonderai un royaume. Mes enfants aimés, l’heure 
approche de plus en plus. Priez sans relâche. je rassemble les 
miens, ils seront assaillis par tous les vents et me rendront 
hommage. Vous ne serez pas déçus. Je viendrai. La lumière 
deviendra pour les miens bénédiction et pour les autres ténèbres. 
La lumière viendra comme l’étoile qui montrait le chemin aux 
mages et aux bergers. L’humanité apprendra mon amour et ma 
puissance ; je lui montrerai ma justice et ma pitié». 


Lorsque cette âme a posé des questions sur la prière du «Notre 
Père... que ton règne arrive», le Sauveur lui dit : 
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«Ce règne arrivera avec la vitesse de l’éclair, beaucoup plus vite 
que l’humanité ne le pressent. Bienheureux ceux qui seront prêts. 
Bienheureux ceux qui m’attendent. Je leur donnerai une lumière 
toute particulière. Aucune imagination, aucune intelligence ne 
peut se faire une idée de l'amour divin. Si une âme pouvait 
concevoir et faire l'expérience de lamour de Dieu, immé- 
diatement, elle serait bouleversée. 

Mon enfant, bien peu prient avec foi, bien peu m'’adorent en 
esprit et en vérité. Ils ne prient que du bout des lèvres et suivent 
leur voie à eux». 

N'est-ce pas là un écho de l'Ancien Testament : «Ce peuple 
m’honore des lèvres maïs son cœur est loin de moi»'? «ils n’ont 
pas connu mes voies»?. 

Autre message d’une âme privilégiée du Midi de la France 
(24 juillet 1947) : «Il faut encore être sur ses gardes. Dieu prépare 
quelque chose comme il n’en fit pas encore en ce monde... L’heure 
du feu du ciel est très proche. Satan redoute terriblement ce feu. 
Celui qui est la Lumière approche. Confusion terrible pour le 
prince des ténèbres. Il va ameuter les peuples de la Bête, les 
rassembler pour le combat : leur nombre est comme le sable de la 
mer. Les forces mauvaises vont cerner le camp des saints, la Ville 
éternelle. Mais Dieu va faire pleuvoir un feu du ciel qui va les 
dévorer». 

Ecoutons en écho ce message à une âme privilégiée de l’Est de la 
France (9 août 1947)%: «La Sainte Vierge a dit : Attendez-vous à 
de graves événements sous peu. Vous verrez dans les villes des 
choses effroyables. Vous verrez souffrir comme jamais ce ne fut». 

Une mystique italienne du siècle dernier reçut un jour du divin 
Maître la communication suivante : «Je tiens la terre dans mes 
deux mains et je passerai l'humanité au crible. Ce travail de 
vanneur sera dur car il y a beaucoup de cosses vides mêlées à mon 
froment. Et aux coups terribles que je lancerai, beaucoup 
s’écrieront : Dieu y va trop fort. Ceux au contraire qui me 
connaissent adoreront ma miséricorde. Si je n’avais pas touché la 
terre pour en tirer la bonne semence, l’humanité tout entière eût 
été perdue». 


1. Isaïe XXIX, 13. 

2. Ps. XCIV, 10 — Hébr. II, 10. 

3. 1 y eut de très nombreuses apparitions à Bouxières-aux-Dames, près de 
Nancy, de 1939 à 1948. 

4. I. Johannis ouv. cité, p. 152 ; Konnersreuther Jahrbuch (Annuaire de 
Konnersreuth), Karlsruhe, 1933, p. 52. 
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La prophétie de Prémol, connue en France et très soigneuse- 
ment présentée par Adrien Péladan, dans son Nouveau Liber 
Mirabilis\ telle qu’on la connaissait déjà avant 1850, annonce en 
détail les vicissitudes encourues par la France et par l’Europe 
depuis 496 jusqu’au cours du XX° siècle, en un cycle de périodes 
alternantes et inégales, monarchiques et révolutionnaires. C’est 
ainsi que commença en 1870, une période révolutionnaire qui ne 
prendra fin qu’au cours du XX°siècle. Pour cette période, le 
prophète inconnu, qui vivait à la Chartreuse de Prémol, près de 
Grenoble, a prédit la venue d’une tempête qui précéderait la guerre 
et la révolution, l’invasion de la France, l'incendie de Paris et 
d’autres villes, la destruction du Vatican et la fuite du pape, la 
révolution en Angleterre, des schismes dans l'Eglise, un anti-pape... 
Après cette grande crise, ce sera la paix universelle. 


Le destruction de Paris par le feu se rencontre comme une sorte 
de dénominateur commun, dans au moins quarante-deux prophé- 
ties différentes. 


«Paris sera anéanti comme Sodome et Gomorrhe», s’écriait 
Marie des Terreaux ; et Notre Dame avait annoncé à La Salette : 
«La France, l'Italie, l'Espagne et l’Angleterre seront en guerre ; le 
sang coulera dans les rues... ensuite il y aura une guerre générale 
qui sera épouvantable.. on se tuera, on se massacrera mutuelle- 
ment jusque dans les maisons. les désordres et les crimes des 
hommes percent la voûte des cieux. Paris sera brûlé et Marseille 
englouti ; plusieurs grandes villes seront ébranlées et englouties par 
des tremblements de terre...» 


Voyons les toutes dernières prophéties. 


On en a attribué une, vraiment impressionnante, à l’un des 
derniers pages, saint Pie X, mort en 1914. Tandis qu’il donnait une 


1. Publié par l’auteur, à Nîmes, en 1871. Un exemplaire très ancien, en latin, 
imprimé en gothique, du Liber Mirabilis, existe à la bibliothèque d'Orléans 
dis par H. d’Allaines, Actualité de l'Apocalypse, dans sa bibliographie, p. 
152). 

Le titre complet en français du Liber Mirabilis (traduit pour la première 
fois en 1830) est: «Le Livre Admirable renfermant des révélations et 
toute une foule de choses étonnantes, passées, présentes et futures», lib. 
Bricon, Paris, 1831. 

Le texte intégral de la prophétie de Prémol, qui comprend cent treize 
paragraphes, a été publié à nouveau dans l’ouvrage cité d'Henri d’Allaines 
(appendice, pp. 140 à 149). Voir aussi ci-après p. 501 n. 2. 
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audience, il entra soudain dans un sommeil mystérieux ; quand il 
revint à lui, il s’écria : «Ce que je vois est effrayant ! Sera-ce moi ? 
Sera-ce mon successeur ? Ce qui est sûr, c’est que le pape quittera 
Rome, et pour sortir du Vatican, il lui faudra passer sur les 
cadavres de ses prêtres»!. 

Voyons aussi le rôle de l’Eglise triomphante, celui des élus, dans 
ce passage du «Journal spirituel» de Lucie-Christine? 

«Jésus étant venu me visiter le 8 février (1901), il me montra 
dans le ciel : 1e Père tenant ses vengeances suspendues sur le monde 
coupable, l’Agneau immolé intercédant pour nous, et l'Esprit 
d'amour, l'Amour éternel, entre eux et procédant d’eux, et 
pouvant seul accorder, avec cette justice infinie, cette miséricorde 
infinie. C’est ce qui fait que la foudre n’écrase pas les pécheurs 
dans leur crime. 

Mais je vis aussi autour de Jésus les âmes des élus, les âmes 
intercesseurs, qui l’entourent comme le Roi de la création ; qui 
chaque jour lui apportent, montant de la terre au ciel5, le tribut de 
leurs mérites ajoutés aux siens*et de la souffrance que l’Agneau 
glorieux et ressuscité ne peut plus accepter pour lui-même. Ils sont 
ses membres, ils complètent sa Rédemption qui retient la justice 
vengeresse par l’amour éternel, car il faut que l’amour, même 
PAmour-Dieu, offre des victimes. Ces âmes élues ont, par leur roi 
Jésus, une très grande puissance ; elles intercèdent en ce moment 
pour le monde, pour la France, pour nos congrégations... Quand la 
clameur du mal monte vers le ciel, quand l’Ennemi du salut fait 


1. Extrait de Novaye, Demain ? éd. Lethielleux, Paris, 1934 (édition 
complétée par Michel de Savigny, «d’après les concordances frappantes de 
cent trente-deux prophéties anciennes et modernes». Du même auteur : 
«Ce qui va nous arriver. Guerre et révolution, d’après quarante-cinq 
prophéties anciennes et modernes», Chamuel éd., Paris, 1896. 

La prophétie de Pie X ici citée est aussi très connue. 

. Publié, avec imprimatur, par le R.P. Poulain, en 1910 (puis en 1938), sur 
l'initiative du Monastère de l’Adoration Réparatrice à Paris. Lucie- 
Christine, agrégée à l'Adoration Réparatrice en 1881, vécut en France de 
1844 à 1908. Mariée, mère de cinq enfants, elle sut allier avec un rare 
bonheur la vie extatique la plus authentique avec les responsabilités, 
souvent très lourdes, de la vie dans le monde : «L'Esprit souffle où Il veut» 
(Jean III 8). 

La famille de Lucie-Christine vivant encore en province, et désireuse de 
demeurer dans l’incognito, nous ne sommes pas à même de donner de plus 
amples renseignements sur la privilégiée du Seigneur. 

3. C’est la petite Thérèse de l’Enfant Jésus qui disait, encore sur la terre : «Je 

veux passer mon Ciel à faire du bien sur la terre». 

4. Et acquis quand elles vivaient sur la terre. 


D 
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rage sur la terre,alors Agneau divin appelle : Venez, mes fidèles, 
montez, mes élus, venez avec moi conjurer les foudres, venez 
étouffer le mal et faire descendre de nouvelles grâces sur la terre, 
sur mon Eglise car les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre 
elle»?, 

Très proche de nous est le message de la Sainte Vierge à 
Kérizinen. 

25 avril 1961. «Après tant de malheurs, vous êtes à la veille 
d’un cataclysme qui atteindra la société humaine en général. Si 
Dieu, dans sa force et sa sagesse, n’y mettait un terme, l'humanité 
entière serait détruite par la cruauté des armes inventées par les 
hommes? Elles provoqueraient leur propre destruction, de terri- 
bles destructions dans l'univers entier, dans la création entière, 
celle que Dieu a créée par amour, pour le bien et le bonheur de ses 
enfants. Tout cela, on veut le détruire ! C’est l’enfer qui continue 
son jeu avec tous ses acolytes»s. 


Ecrit en 1901, le texte qui suit est toujours d'actualité : «O 
mon Dieu let il faut craindre, il faut attendre que des mains sacrilèges 
viennent bientôt fermer et peut-être briser nos temples. Seigneur, 
sauvez-nous, nous périssons ! faites que les portes de l’Enfer ne 
prévalent pas contre nos églises». 


De Pie IX à la lecture du message de la Salettef, retenons cette 
exclamation : «Ce sont des fléaux dont la France est menacée ; elle 





«Journal spirituel», pp. 378-379, 

+ Armes atomiques, bactériologiques et chimiques. «L’apocalypse micro- 
bienne», comme l'ont appelée certains journalistes au vu de ses effets 
terrifiants dans un conflit actuel (1969). Et que dit donc la Sainte 
Ecriture ? «Elementa vera calore solventur» (I Pierre II, 10), ce qui se 
traduit en langage moderne par : «Les atomes seront désintégrés à une 
température très élevée». 

. Raoul Auclair, ouv. cité, p.47. 

. Pie IX, 1792-1878, élu pape en 1846, «cet illustre glorificateur de Marie». 
«Personne n’ignore que le Saint Père, si persécuté par la perversité des 
hommes, est en revanche favorisé des grâces les plus insignes de Dieu» 
(Curicque, ouv. cité, publié en 1872, t. I, p.203). Nous avons de Pie IX de 
très nombreux discours prophétiques. Tout donne à penser qu’il fut 
téclairé» par le message («secret») de La Salette, qui orienta une part des 
actes de son souverain pontificat. C'est lui qui promulgua le dogme de 
Plmmaculée Conception le 8 décembre 1854, huit ans après l'apparition de 
La Salette, dans la bulle Ineffabilis. 

5. Il s’agit ici du «Secret» reçu par Mélanie le jour de Papparition de la 

Sainte Vierge. Il renferme l'annonce de grands châtiments et de calamités, 
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n’est pas seule coupable ; l'Allemagne, Yltalie, l'Europe entière 
sont coupables et méritent des châtiments»!. 

Voici encore un fragment de ce message de La Salette : 

«L'Italie sera punie de son ambition en voulant secouer le joug 
du Seigneur des seigneurs ; aussi elle sera livrée à la guerre ; le sang 
coulera de tous côtés ; les églises seront fermées ou profanées ; les 
prêtres, les religieux seront chassés ; on les fera mourir, et mourir 

une mort cruelle. Plusieurs abandonneront la foi, et le nombre 
des prêtres et des religieux qui se sépareront de la vraie religion 
sera grand ; parmi ces personnes, il se trouvera même des évêques. 

La France, l'Italie, l'Espagne et l'Angleterre seront en gere ; le 
sang coulera dans les rues ; le français se battra avec le français, 
l'italien avec l'italien ; ensuite il y aura une guerre générale qui sera 
épouvantable. Pour un temps, Dieu ne se souviendra plus de la 
France ni de l'Italie, parce que l'Evangile de Jésus-Christ n’est plus 
connu. 

Les méchants déploieront toute leur malice ; on se tuera, on se 
massacrera mutuellement jusque dans les maisons... 

Les montagnes et la nature entière trembleront d’épouvante. 
Paris sera brûlé et Marseille englouti ; plusieurs grandes villes 
seront ébranlées et englouties par des tremblements de terre ; on 
croira que tout est perdu ; on ne verra qu’homicides, on 
n’entendra que bruits d’armes et que blasphèmes». 


Parmi les calamités annoncées, celle-ci: «Les saisons seront 
changées», est conforme à la Bible qui dit : Ce sont vos iniquités 
qui ont dérangé l’ordre des saisons. Nous lisons en effet dans 
Jérémie : «lls ne disent pas dans leur cœur : «Craignons donc 
Yahweh notre Dieu, lui qui donne les ondées, la pluie précoce et la 
pluie tardive en son temps, et qui nous garde Îles semaines fixées 
pour la moisson». Vos fautes ont renversé cela ; vos péchés vous 
privent de ces biens» (IX, 24-25). 





nous l'avons vu ; quant au «Secret» de Maximin, On a prétendu qu’il pro- 
mettait grâce et pardon. Rien ne peut confirmer cette assertion, car le pape 
Pie IX seul a eu connaissance de ce secret (Voir ci-après p. 543 n. 4). 
Aux textes de Mélanie et de Maximin, il convient d’ajouter, pour avoir 
Pensemble du «Message de La Salette», la Règle — donnée par Notre Dame 
à Mélanie et approuvée par l'Eglise du vivant de celle-ci — de Ordre de la 
Mère de Dieu, ou des «Apôtres des derniers temps» Mélanie, nous le 
savons, vécut dans une intimité permanente avec Jésus crucifié, dès l’âge 
de trois ans, où elle reçut les saints stigmates (Vie, par l'abbé Gouin,pp. 
22,27). 
1. P. Lechien, ouv. cité, p. 213 — Curicque, ouv. cité t. Lp- 102. 
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Voici un autre fragment du même message : 
«Ii n’y a plus d’âmes généreuses. 

Dieu va frapper d’une manière sans exemple. Maïheur aux 
habitants de la terre ! Dieu va épuiser sa colère, et personne ne 
pourra se soustraire à tant de maux réunis. 

La société est à la veille des fléaux les plus terribles et des plus 
grands événements ; on doit s'attendre à être gouverné par une 
verge de fer et à boire le calice de la colère de Dieu. 

La sainte foi de Dieu étant oubliée. on ne verra qu'homicides, 
haine, jalousie, mensonge et discorde... les désordres et les crimes 
des hommes percent la voûte des cieux... 

Les justes souffriront beaucoup ; leurs prières, leurs pénitences 
et leurs larmes monteront jusqu’au Ciel, et tout le peuple de Dieu 
demandera pardon et miséricorde, et demandera mon aide et mon 
intercession. Alors Jésus-Christ, par un acte de sa justice et de sa 
grande miséricorde pour les justes, commandera à ses anges que 
tous ses ennemis soient mis à mort. Tout à coup, les persécuteurs 
de PEglise de Jésus-Christ et tous les hommes adonnés au péché 
périront, et la terre deviendra comme un désert»! 


Dans une lettre de Mélanie à un missionnaire (16 mars 1854), 
on saisit son épouvante : «Vous désirez savoir quelque chose de 
cela (des secrets) ; mais je n’ai pas le courage d’en écrire une seule 
ligne. D’ailleurs tout est effrayant. Je n’ai jamais pu penser à tout 
ce qui va fondre sur les peuples, surtout sur la France... Tout mon 
ennui vient du secret ; mais il me semble que je fais tout ce que je 
peux pour ne rien laisser paraître au dehors, de cette tristesse». 


Une lettre de Mélanie à une religieuse de «La Providence» de 
Corenc?(23 juin 1871) dit encore : 

«Notre pauvre France est bien humiliée dites-vous. Ah ! ma 
chère sœur, elle aurait bien mieux fait de s’humilier sans attendre 


1. Conformément à ce que dit la Bible : «Je rendrai les hommes plus rares 
que l’or d’Ophir…. il en restera ce qui reste après la vendange, la moisson, 
la récolte des olives» (Isaïe XIII, 12 - cf. Isaïe XVII, 5, 6, et XXIV, 13). 
— Voir l'ouvrage de Jean de Dompierre, Comment tout cela va-t-il finir ? 
L'avenir jusqu’à la fin des temps. Histoire anticipée des derniers âges du 
monde, chez l’auteur, Rennes, 1900, p. 75. L'auteur a aussi publié chez C. 
Amat, Paris, en 1903 : Le texte authentique et intégral du «Secret» de La 
Salette. 

2. Village situé à proximité de Grenoble. Ces religieuses avaient un 
pensionnat à Corps (La Salette) où Mélanie et Maximin, jeunes, allèrent en 
classe, 
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les coups de la juste colère du Très-Haut ; et elle ferait bien mieux 
maintenant de se frapper la poitrine, de réveiller sa foi... si elle ne 
veut pas être entièrement anéantie. 

Ah ! ma bonne sœur, il y a de quoi pleurer jour et nuit en 
voyant dans quel état est plongée la société... Ah ! si l’on ne se 
dépêche pas de revenir sincèrement à Dieu, ce qui est arrivé n’est 
encore rien, rien, rien, RIEN ! 

Pauvre France, elle a comme un voile sur les yeux, elle est 
comme paralysée pour la vérité! Pauvre France, malheureuse 
France !.… 

Ah! ma chère sœur, comme j'ai le cœur plein d’amertume de 
voir tomber ainsi une nation autrefois si pleine de religion ! Quand 
est-ce que Dieu, dans sa miséricorde, me donnera une poignée de 
ces âmes fortes qui ne craignent pas les hommes, et qui, dénuées 
de tout, prêcheront les vérités saintes et se sanctifieront pour la 
gloire de Jésus-Christ ! 

Tout ce qui en partie a perdu la France, c'est que e clergé a plus 
craint l’homme que Dieu. Ah ! si je m’étendais sur ce chapitre !.. 
Pauvre clergé !... Pauvre clergé !.. Maïs non, je me trompe. Selon 
le clergé, je suis une illusionnée. Le clergé est bon, le clergé est 
désintéressé, le clergé est plein de zèle, plein de charité pour les 
pauvres ; c’est le troupeau qui est mauvais !»!. 


Notons ici un fait qui se rapporte à la manifestation de la Sainte 
Vierge à La Salette, et qui concerne la Sainte Face de Notre 
Seigneur, son Chef Sacré qui, symboliquement, représente l’Eglise. 

Deux officiers de la garnison de Grenoble, Angeline et Bor- 
denave, conduisant de jeunes recrues à Gap, s’arrétèrent au café 
Magnan à Corps (Isère), le 1”octobre 1846. Comme ils avaient 
déjà entendu parler de l’apparition de La Salette, ils exprimèrent 
le désir d’en entendre le récit de la bouche même du jeune berger 
Maximin Giraud, qui habitait le village même de Corps. Puis 





1. J.M. Curicque, Voix prophétiques, t. II, pp. 114-115. Prêtre du diocèse de 
Metz, membre de la Société d’archéologie et d'histoire de la Moselle, 
membre correspondant de la Société historique de Notre-Dame de France. 
Le titre complet de l’ouvrage est: «Voix prophétiques ou Signes, 
Apparitions et Prédictions modernes touchant les grands événements de la 
Chrétienté au XIX°siècle et vers l'approche de la fin des temps», par 
l'abbé JM. Curicque (5°édition revue, corrigée et augmentée ; 1872, 
Victor Palmé éd., Paris). L'ouvrage porte des lettres d’approbation très 
élogieuses de plusieurs évêques : Mgr Dechamps, archevêque de Malines ; 
Mer Raess, évêque de Strasbourg ; Mgr Pie, évêque de Poitiers ; Mgr Vibert, 
évêque de Saint-Jean-de-Maurienne. 
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Angeline aurait bien voulu posséder un souvenir de La Salette. 
Dans bien des maisons de Corps, il y avait une ou plusieurs pierres 
provenant du lieu même de l’apparition. Il pria Maximin de lui 
procurer un de ces précieux spécimens. Quelques instants plus 
tard, l’officier avait reçu satisfaction. Mais alors ses compagnons de 
table auraient bien voulu eux aussi emporter un souvenir. Pour 
répondre à leur désir, Angeline brisa sa pierre. Et voici que sur une 
face intérieure de la pierre brisée apparut nettement ia Face de 
Jésus. Quelle ne fut pas la stupéfaction de tous les assistants ! 
L’officier se fit apporter un morceau de soie et y enveloppa 
respectueusement le morceau de pierre. En partant, il laissa au 
cafetier une déclaration signée par tous ceux qui avaient été 
témoins de ce merveilleux incident. 

Un mois plus tard (novembre 1846), le même fait se reproduisit 
avec un petit groupe d’officiers, qui dirigeaient un détachement 
sur Toulon. Au café Magnan, ils apprirent ce qui était arrivé à leurs 
camarades. L'un des officiers manifesta le désir d’entendre le 
candide récit de Maximin. Sur sa demande aussi, le petit voyant se 
mit en quête d’une pierre qu’il apporta, enveloppée d’un linge 
blanc, disant : «Cette pierre est suffisante pour tous ceux qui sont 
présents». Le jeune officier prit un morceau de fer et brisa la 
pierre en deux. Et voici que derechef se montra, sur le côté 
intérieur de la pierre brisée, la Sainte Face de Jésus-Christ. Visage 
douloureux, yeux fermés, couronne d’épines autour de la tête. Sur 
le désir de la femme du cafetier, l'officier laissa, lui aussi, pour 
attester le prodige, une déclaration contresignée par les trente 
personnes présentes. 

Ce sont ces incidents que Mgr Louis Rossat, évêque de Gap, 
semble avoir visés lorsqu'il écrivit le 9 décembre 1846 : «Un 
officier passant près de La Salette, brisa un morceau de pierre sur 
laquelle la Sainte Vierge s’était assise. À sa surprise, il aperçut sur 
la pierre brisée, l’image du Sauveur couronné d’épines. Beaucoup 
de personnes étaient présentes lorsque ceci arriva». 


1. L’authenticité de ces faits a été, en outre, confirmée par le confesseur 
même de Mélanie, l'abbé Rigaud, curé d’Argœuves (Somme), mort à un 
âge très avancé. 

Ces faits ont été consignés dans un vieux livre, imprimé une année après 
le grand événement de l'apparition, chez Benziger et Cie à Einsiedeln 
(Suisse), en 1847, sous le titre : Die Geschichte der Erscheinung zu La 
Salette (L'histoire de l'apparition à La Salette). 
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N'est-ce pas la Passion du Christ qui se renouvelle présentement 
dans l'Eglise, que la Sainte Vierge veut ici mettre sous nos yeux ? 
La pierre figure l'Eglise : «Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise»'. La passion du Christ, passion actuelle du Christ, 
œuvre de ceux qui devraient le consoler. Cette représentation nous 
met en mémoire le texte du prophète Zacharie : «Quelles sont ces 
blessures à tes mains ? - J’ai reçu ces coups dans la maison de mes 
amis»? 


«Ou la Passion ou l'Enfer», a dit Marie dans un message de 
Suisse, la passion vécue, mais non la passion infligée à nouveau au 
Christ rédempteur. 

À La Salette, la Sainte Vierge, à son départ, tournait les yeux 
vers Rome : «L'Eglise, avait-elle dit, traversera une crise affreuse». 
Ce sera la «purification des fils de Lévi», annoncée par Malachie, au 
chapitre du «Jour de Yahweh» : «Il purifiera les fils de Lévi, et les 
épurera comme l’or et l’argent»$. 


C’est cette annonce de la persécution finale de l'Eglise qui 
faisait dire à l’une des voyantes d’Ezquioga, en 1931 : «Tant de 
religieux qui se damnent... il y en a parmi eux que nous croyons 
bons. Ah! Mère, ne me montrez pas les cloîtres vides. Oui, 
Mère, soudain on les verra vides». Et la révolution qui éclata cinq 
ans plus tard prouva la réalité de cette prédiction de Marie, pour 
PEspagne alors. Et maintenant, quasiment pour le monde entier. 


Nouvelle apparition de la Sainte Vierge à Obermauerbach, le 
12 mai 1848, au jeune berger Jean Stiehlmayer : «Venez à moi, ne 
craignez pas. Ecoutez bien, lui dit la Reine des cieux, écoutez 
bien ce que je vais vous apprendre, afin de pouvoir en faire part 
aux autres. Voici ce que vous leur direz : 


Je ne puis plus rien par mes prières auprès de Dieu, parce que les 
hommes ont poussé l’iniquité jusqu’au bout et qu’ils n’ont plus de 
charité les uns pour les autres. Dieu va les frapper d’un châtiment 
redoutable. 


Il ne leur reste plus d’autre remède qu’une prompte pénitence 
pour échapper à sa colère. Sinon la mort les frappera à coups 
redoublés par des épidémies et une guerre d’extermination de 
peuple à peuple ; ces fléaux précipiteront les méchants en enfer, 


1. Matt. XVE, 18. 
2. Zach. XII, 6. 
3. Malachie II, 3. 
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en punition de leurs crimes, tandis qu’ils ouvriront le Ciel aux 
justes qui succomberont. M’avez-vous bien compris, mon cher 
enfant ? 

Je suis la Mère de Dieu. Ne manquez pas de faire connaître aux 
autres ce que je viens de vous dire»!. 

De son côté saint Benoît-Joseph Labre? «instruit d'avance du 
jour de sa mort, du lieu de sa sépulture et de son élévation sur les 
autels. vit aussi différentes particularités concernant l'Eglise. Il a 
dû laisser plusieurs lettres à sa mort pour être remises au Souverain 
Pontife et n’être successivement ouvertes qu’à certaines époques ; 
dans l’une d’elles, il serait question de la destruction de Paris par le 
feu, de la proximité de la fin du monde. Mais nous ne pouvons rien 
assurer à ce sujet, l’historien de sa vie n’en faisant point mention. 

Benoît, raconte l’abbé Marconi, confesseur du saint à Rome, 
ma parlé encore d’autres visions qu’il avait, mais toujours pour 
s’accuser comme de tentations. Ainsi, il m’a exposé qu’il voyait en 
feu tantôt un lieu, tantôt un autre, de ceux où il avait passé dans 
ses voyages en France... mais la suite a bien prouvé qu’au lieu de 
tentations, c’étaient des illustrations divines représentant à son 
esprit l’avenir, sous la forme d’incendies qui consumaient tantôt 
un lieu, tantôt un autre. Je dois ajouter que plus d’une fois il 
m'exposa qu’il me voyait, moi et le Saint Sacrement, comme 
couverts d’immondices, et en le disant, les larmes lui coulaient des 
yeux. Il me répéta encore ces paroles dans sa dernière confession, 
et il terminait toujours en disant que la pénitence seule pouvait 
désarmer la colère de Dieu... I1 me semble que je ne m’éloignerai 
pas beaucoup de la vérité si le vous dont usait alors le saint en 
s'adressant à moi, se prenait non comme personnel, mais comme 
qualificatif, de sorte qu’il aurait voulu parler, non de ma personne 
en particulier, mais en général des prêtres qu’il voyait couverts de 
souillures, pour signifier ce qui arriverait en France dans l’ordre 
sacerdotal, soit au physique, soit au moral. Car nous ne savons que 
trop que, parmi les ministres sacrés, quelques-uns ont dévié du 


1. Curicque, ouv. cité ; t. II, p. 524. 

2. 1748-1783 (Rome). Ascète français qui mena une vie extraordinaire de 
pèlerin pénitent. Voir Chan. Gaquère, Vie de saint Beno ît-Joseph Labre, le 
Saint Pauvre de Jésus-Christ (avec imprimatur), éd. Marie-Médiatrice, 
Genval (Belgique). 

Note. Une postulante du Carmel de Lipa aux Iles Philippines à déclaré avoir 
reçu, en 1948, de la Sainte Vierge, des avertissements identiques, destinés 
aux prêtres. Voir l’Addenda II : «Pluies de pétales de roses aux Philippines». 


p. 682 ci-après. 
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droit sentier et que beaucoup d’autres, qui ont été constants et 
fidèles, sont maltraités, insultés et mis à mort». 

«Ce jugement, dit un autre auteur, est confirmé par le 
rapprochement qui suit. Eléonore Mazza, lPabbesse de Monte- 
Lupone, dans une lettre écrite après la mort de Benoît à l’abbé 
Mancini, lui faisait part de certaines prédictions qu’elle avait 
entendues de la bouche du pauvre pèlerin, et lui recommandait de 
ne point les divulguer, sans le conseil d’un prudent confesseur. 
Cette lettre fut communiquée à l’abbé Marconi, le confesseur de 
Benoît, qui, ne voulant point s’en rapporter à ses propres lumières, 
prit l’avis de son directeur, le père Torre, olivétain, et celui-ci 
conseilla de la publier en temps opportun, parce qu’elle intéressait 
la gloire de Dieu et son serviteur. 

Ces prédictions étaient relatives aux malheurs qui menaçaient la 
France, et annonçaient pour consolation qu’il y aurait beaucoup 
de miracles dans le monde et que ces miracles seraient suivis de 
conversions»!. 

«Il est dit de saint Benoît-Joseph Labre qu’il laissa entendre aux 
religieuses du monastère de sainte Claire à Vérone que l'Eglise 
était menacée de maux plus grands encore que ceux qui 
l'affligeaient et qu’il ne les verrait pas. 

Quand la révolution éclata en France, beaucoup de personnes 
pieuses récitaient souvent la prière : «O bienheureux Benoît- 
Joseph, vous qui étiez français, priez Dieu pour votre patrie, afin 
qu’il mette un terme à ces désordres». 

Il est encore dit du Saint qu’en quittant certaines bonnes gens 
de sa connaissance, il écrivit une prière en latin et la leur laissa en 
assurant que s'ils la récitaient avec foi, leur maison et les maisons 
voisines seraient préservées de la foudre, de l’incendie et des 
tremblements de terre? Dix ans après, en 1781, le jour de la 
Pentecôte, un tremblement de terre fit écrouler beaucoup de 
maisons à Fabriano , celle des Fiordi et les voisines furent 
épargnées. La prière laissée par le saint fut aussitôt imprimée et 
très répandue». 

Laissons parler maintenant le Vénérable Barthélemy Holzhau- 
sert: «Dieu laissera libre cours à sa colère déjà annoncée, même 


. Id. t. I, pp. 148-150. 

. Voir le texte de cette prière p. 296 ci-après {N.B. 3). 

. Vie de saint Benott-Joseph Labre, éd. Saint-Paul, Paris, p. 100. 

+ Prêtre allemand (1613-1658), mort en odeur de sainteté. Doué d’une 
science profonde et favorisé du don de prophétie, il écrivit plusieurs 
ouvrages dont le plus célèbre est une interprétation de l’Apocalypse 
(quinze premiers chapitres). 
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dans les autres contrées. Il ne restera plus que peu d’hommes ; des 
royaumes seront détruits, des principautés seront anéanties, des 
républiques dissoutes ; des gens distingués seront abaissés et 
presque tous réduits à la mendicité. Le «tigre» affligera l'Eglise et 
sur la terre régnera la plus grande des misères, une misère qui 
jettera partout la confusion»'. 


Même écho chez la Bienheureuse Anna-Maria Taïgi : «Il y aura 
une terrible persécution et une malheureuse époque où l’on verra 
se démasquer une foule de gens que l’on croyait estimables. 
L'Italie traversera plusieurs douloureuses épreuves». 

«Et l’on dit que pendant trois jours de suite, elle vit se répandre 
sur le monde entier des ténèbres épaisses qui dureront trois 
jours»2, elles aussi. 


Le père Calliste* insiste également : 

«l. La vengeance de Dieu approche, le temps presse, pénitence, 
Ô pécheurs ! 

2. L'iniquité a inondé la terre, elle n’est qu’iniquité. Quels saints 
prierons-nous ? 

3. La vengeance céleste atteindra tous les rangs. 

4. Nous avons abusé du Sacrifice, le Sacrifice cessera. 

12. Eglise de Dieu, tu gémiras ; ministres du Seigneur, vous 
pleurerez sur de nouvelles profanations. 

13. Du sang, du sang, du sang, on en boira, on en boira.. 

14, La terre coupable sera purifiée par le fer et dévorera celui 
qui s’est assis dans l’iniquité». 

Déjà au XII siècle, sainte Hildegarde® avait annoncé ces tribu- 


. Bartholomaüs Holzhauser, Gesichte (visions), Augsburg, 1813, p. 61. 

. RP. Lechien, ouv. cité, pp. 281-282. 

. Le père Calliste, religieux de l’abbaye de Cluny (+ 1751). Le texte de sa 
prophétie, l’une des plus remarquables que nous connaissions, a été 
transcrit sur une lettre adressée au Père Prieur de l’abbaye de Moutiers- 
Saint-Jean, en Bourgogne (Novaye, ouv. cité, p. 153). 

Cette prophétie présente cette étonnante particularité d’avoir été 
prononcée à haute voix par son auteur, le 3 décembre 1751, à la fin de la 
messe, en présence de tous les moines de l’abbaye de Cluny (lettre de dom 
Madrigas, religieux de Cluny à l’époque des faits). Le Père Calliste mourut 
le lendemain sans avoir prononcé une autre parole (rapporté par 
Curicque). 

4. Suppression du culte catholique sous la Terreur (1793), situation que l’on 

peut prévoir pour la période qui vient, qui sera bien pire. 

5. Sainte Hildegarde, 1098-1180, abbesse du monastère du Rutpersberg, près 

de Bingen, que ses contemporains ont proclamée «la grande prophétesse 
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lations ainsi que la rénovation qui suivrait : 
«Lorsque la crainte de Dieu sera tout à fait mise de côté, des 


guerres atroces et cruelles surgiront à envi, une foule de 
personnes y seront immolées, et bien des cités se changeront en 
monceaux de ruines. Autant l’homme efface par sa force la 
faiblesse de la femme et autant le lion l'emporte sur les autres 
animaux, autant quelques hommes d’une férocité non pareille, 
suscités par la justice divine, se joueront du repos de leurs 
semblables. Ainsi en a-t-il été depuis le commencement du monde ; 
le Seigneur remettra à nos ennemis la verge de fer destinée à le 
venger cruellement de nos iniquités. Mais quand la société aura été 
enfin complètement purifiée par ces tribulations, les hommes, 
fatigués de tant d’horreurs, reviendront pleinement à la pratique 
de la justice et se rangeront fidèlement sous les lois de l'Eglise, qui 
nous rendent si agréables à Dieu avec la crainte du Seigneur. La 
consolation remplacera alors la désolation ; de même que la Loi 
nouvelle a succédé à l’ancienne Loi, ainsi les jours de la guérison 
feront oublier par leur prospérité les angoisses de la ruine ; 
autrement, si l’inconstance et les scandales du monde devaient 
impunément se prolonger, la vérité serait tellement obscurcie, que 
les tours de la céleste Jérusalem en seraient ébranlées, et que les 
institutions de l’Eglise seraient foulées aux pieds, comme si Dieu 
n'existait plus pour les hommes»!. 


Un curé de Lyon (1817) ajoute : «Outre la punition terrible que 
Dieu exercera sur les chefs des impies, il en exercera pareillement 
sur les villes coupables et les méchants. Ces châtiments seront aussi 
visibles que ceux qui frappèrent Pharaon et son peuple»?. 

On a écrit de l’extatique Berguille, que «le 18 mai 1877, elle vit 
des évêques, une multitude de prêtres, de femmes et d’enfants qui 
disparurent dans un tourbillon ne laissant que de la fumée. Un 


du Nouveau Testament». Ses œuvres forment un volume complet dans la 
Patrologie latine de l'abbé Migne (tome 197). Elle eut une influence 
considérable sur son siècle. Voir R.PJ. Renard, Histoire de sainte 
Hildegarde Sarlit, Paris, 1865. Saint Bernard, son contemporain et ami, 
affirme que «ses révélations ont Dieu pour auteur». La tradition rapporte 
que son corps est demeuré exempt de la corruption du tombeau. Voir 
Scivas, ou les trois livres des visions et révélations, de l’editio princeps 
Henry Etienne, 1553, traduits littéralement du latin en français ; R. 
Chamonal éd., Paris, 1909. 

1. Curicque, ouv. cité, t. II, pp. 24-25. 

2. Dompierre, ouv. cité, p. 55. 
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second point noir s’éleva, se dilita et prit la direction de Bordeaux. 
Un troisième nuage ténébreux se dessina : «Celui-ci se dirige vers 
l'Italie», lui dit Notre Seigneur! 

Et encore : «Les événements arriveront comme un coup de 
foudre, au moment où l’on croira au calme». 


De Marie-Julie? nous tenons d’autres précisions : «L’Ouest sera 
épargné ; il ne sera pourtant pas exempt de châtiments ; car 
Bordeaux et La Rochelle seront frappés; mais sainte Anne 
couvrira la Bretagne de son manteau. 


1. Cette description de Berguille n’évoque-t-elle pas les nuages atomiques ? 
— Dompierre, p. 60. 

2. Marie-Julie Jahenny, de La Fraudais-en-Blain (Loire Atlantique). 1850- 
1941. Humble paysanne, honorée de fréquentes apparitions de Notre 
Seigneur, de la Sainte Vierge et de saint Michel. Elle reçut les saints 
Stigmates en 1873. Le docteur Imbert-Gourbeyre, professeur à l’école de 
de médecine de Clermont-Ferrand, auteur d’un livre : «La stigmatisation» 
(895), en parle longuement, l’ayant suivie et examinée de près pendant 
plus de vingt années, ce qui garantit l'authenticité de tous les phénomènes 
intervenus. 


Marie-Julie est en effet le cas le plus extraordinaire de stigmatisation 
que l’on ait jamais connu. Aussi ne s’étonnera-t-on pas du nom que Jésus 
lui donna : «Marie-Julie du Crucifix». Elle eut les stigmates des mains, des 
pieds et du cœur ; de la tête (couronne d’épines) ; de l'épaule gauche (en 
forme de croix) ; de lannulaire gauche (mariage mystique) ; de tout le 
corps et des membres (flagellation) ; des poignets (rappelant les cordes qui 
ont lié le Sauveur*), et enfin une inscription : O Crux ave, avec une croix 
et une fleur, sur la poitrine. Le tout apparut successivement entre le 
21 mars 1873 et le 7 décembre 1875. En outre, durant certaines périodes 
de sa vie — de sa survie devrait-on plutôt écrire — qui fut exceptionnelle- 
ment et miraculeusement longue (elle dura quatre-vingt onze ans), elle fut 
aveugle, sourde, muette et paralysée. 

Dans notre monde croulant sous l’impiété et la jouissance, une pareille 
vie — aussi complète que possible — mériterait, pour le plus grand bien de 
tous, d’être écrite et répandue. 

*_Ne peut-on penser que Marie-Julie a été abreuvée, sa vie durant, de cette som- 
me extraordinaire et inimaginable de souffrances, conséquence des stigmates 
visibles et invisibles, en signe de communion avec les plaies et douleurs 
secrètes du Christ. Voir, en fin de chapitre : «Les quinze souffrances et 
douleurs secrètes de Jésus» (p. 293 ci-après). 

Ajout. Un premier ouvrage, de qualité, relatant la biographie de Marie-Julie, 
écrit par Pierre Roberdel, paraîtra aux éditions Résiac en 1972, sous le 
titre : «Prodigieuse et divine aventure. Marie-Julie Jahenny, la stigmatisée 
de Blain». Un second volume, rapportant les prédictions et révélations de 
Marie-Julie, si nombreuses, et d’une extrême importance pour certaines, est 
en préparation, par le même auteur. 
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Différentes villes, notamment Paris, seront terriblement chä- 
tiéess! ; et : «Les inondations de 1875 dans le Midi ne sont que la 
fleur des châtiments prédits. Les habitants du Midi, ayant 
blasphémé au lieu de reconnaître et d’adorer la main de Dieu qui 
les a frappés, des fléaux plus effroyables leur sont réservés : cette 
fois ce sera la fin»?. 

Et la petite Marie des Terreaux d’ajouter : «Au moment où la 
France sera châtiée d’une manière terrible, tout l’univers le sera 
aussi, mais on ne m’a pas dit comment. 

IL n'a été annoncé qu’il y aurait un événement effrayant, que 
ceux qui n’en auraient pas été prévenus croiraient toucher à leur 
dernière heure et penseraient être à la fin du monde. Mais tout à 
coup, la révolution finira par un grand miracle qui fera l’étonne- 
ment de tout l'univers: la terre s’entr'ouvrira, engloutira les 
méchants et se refermera sur eux sans qu’il y paraisse rien ; et le 
peu de méchants qui resteront se convertiront. Les choses qui 
doivent arriver seront une image de celles de la fin du monde ; elles 
seront si terribles qu’il y aura de quoi sécher de frayeur»*. 

Une précision fort intéressante nous est fournie par la sœur 
Marie de saint-Pierre* (1848) : «La carmélite sœur Marie de 
Saint-Pierre annonçait que dans les années à venir, le plus grand 
danger pour la chrétienté et pour Eglise serait formé par les 
communistes, dont le nom même était bien peu connu en 1848 : 
«Notre Seigneur m'a dit que ces sectaires n'avaient fait qu’une 
incursion, mais qu’ils travaillaient en secret à leurs desseins. Ah ! 
si vous connaissiez leurs machinations diaboliques, leurs principes 
anti-chrétiens, ils n’attendent qu’un jour favorable pour incendier 
la France». 


Voici encore la vision de la religieuse trappistine de Chemillé :° 





1. Dompierre, ouv. cité, p. 67. 

2. Id. p.69. 

3. Ibid. p. 70. On saisit bien ici la pensée de Marie des Terreaux qui parle des 
châtiments qui surviendront avant le Règne Spirituel, en tant que 
Répétition générale de ceux de la Fin des temps, avant le Jugement 
dernier. 

4. Voir l'ouvrage de Louis Van den Bossche, Le message de sœur Marie de 
Saint-Pierre, Carmel de Tours, 1954, avec imprimatur. 

5. P. Ecée : sœur Marie de Saint-Pierre. Article du Messager du Cœur de Jésus 
(année 1935). 

6. Dans son livre, réédité chez Poussielgue, Paris, 1857, sous le titre : 
Tableau des trois époques ou les philosophes avant, pendant et après la 
Révolution, l'abbé Théard, chanoine de Nantes, donne les visions 
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«Le jour des Rois 1820... j’entendis des voix nombreuses qui 
criaient d’un ton terrible; et dans ce moment, je me crus 
demi-morte. Mais j’eus encore plus peur quand j’entendis bien 
distinctement par trois fois les mêmes voix qui disaient : «Nous 
sommes vainqueurs, nous avons la victoire !» 

Au moment où les voix prononçaient ces paroles, tout d’un 
coup, je vis que le ciel devint une nuit profonde"; je n’avais rien vu 
de si obscur. 

Cette obscurité fut accompagnée d’un éclat de tonnerre, ou 
plutôt il me semblait que le tonnerre venait à la fois des quatre 
parties de la terre. 

Il n’est impossible de vous peindre quelle fut ma frayeur. Le 
ciel devint tout en feu ; il lançait de toutes parts des flèches 
enflammées ; et il se faisait un bruit si terrible qu’il paraissait 
annoncer la ruine entière du monde. 

Japerçus alors un gros nuage rouge, couleur de sang de bœuf ; 
ce nuage roulait de tous côtés et me donnait bien de l'inquiétude, 
ne sachant ce qu’il signifiait. 

Cependant, j’aperçus une multitude d'hommes et de femmes qui 
avaient des figures à faire peur ; ils se livraient à toutes sortes de 
crimes ; ils vomissaient des blasphèmes horribles contre tout ce 
qu’il y a de plus sacré au ciel et sur la terre. J’en ressentis une si 
grande peine, que je l’éprouve encore maintenant. Ce qui me 
surprit le plus, ce fut de voir à la tête de ces malheureux, 
quelques-uns de ceux qui, par leur état, doivent les porter au bien 
et qui les poussaient au mal. 

Le tonnerre grondait toujours dans les airs d’une manière 
effrayante lorsque j’entendis une voix qui me dit : 

«Ne crains pas ! Mon courroux tombera sur ceux qui ont allumé 
ma colère ; ils disparaîtront dans un moment. Tout l’univers sera 
étonné d’apprendre la destruction de la plus belle, de la plus 
superbe ville ! Je dis: superbe, par ses crimes ; car je l’ai en 


prophétiques d'une ancienne religieuse, morte en odeur de sainteté vers 
1828, chez les Trappistines de Notre Dame des Gardes, près Chemnillé, au 
diocèse d'Angers. 

L'abbé Curicque, dans son ouvrage «Voix prophétiques», cite de même, 
longuement, les prophéties de cette religieuse (t. IT, pp. 326 et suiv.), que 
l'abbé Théard connut personnellement pendant dix-huit années», précise- 
t-il. 

La religieuse trappistine de Chemillé est distincte de la religieuse de 
Bellay, également du diocèse d'Angers, décédée en 1820, dont nous citons 
aussi quelques textes prophétiques (voir ci-après, p. 326 n. 5). 

1. «ll est midi moins cinq». 
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abomination. Elle a empoisonné toutes les nations avec sa 
malheureuse philosophie qui répand partout l’impiété ; c’est cette 
maudite Babylone qui s’est enivrée du sang de mes saints ; elle veut 
encore le verser. Elle mettra le comble à ses horribles forfaits ; et 
moi je lui ferai boire le vin de ma colère ; tous les maux tomberont 
à la fois sur elle dans un seul instant. 

Je n’entendis plus la voix mais un bruit effroyable ; le gros 
nuage se divisa en quatre parties qui tombèrent à la fois sur la 
grande ville et en un instant elle fut tout en feu. Les flammes qui 
la dévoraient s’élevèrent dans les airs ; et de suite, je ne vis plus 
rien qu’une vaste terre noire comme du charbon»?. 


De sœur Palma d’Oria, nous tenons d’autres détails : «Aux 
troubles de la Révolution se joindront d’autres châtiments, comme 
la peste et la famine. 

Des signes extraordinaires paraîtront dans le ciel. 

Il y aura trois jours de ténèbres ; pas un seul démon ne restera 
en enfer ; tous en sortiront et l’air en sera corrompu ; ce sera la 
dernière plaie. 

Puis une grande croix apparaîtra dans le ciel, et le triomphe de 
YEglise sera tel qu’il aura bien vite fait oublier tous les malheurs. 

La France sera la première punie et la première relevée». 


Térésa Higginson‘, elle aussi, a pressenti ces événements ef- 
frayants : «Si ce n’était par obéissance, je n’essaierais jamais de 
décrire les choses épouvantables qui m’ont été montrées. 

Je ne sais comment ni où j'ai été transportée, maïs il me 
semblait être en un lieu élevé d’où, regardant en bas, j’apercevais la 
terre. 

D'abord, je vis un nuage de ténèbres l’envelopper : c’étaient des 
ténèbres réelles, épaisses, matérielles, que je compris être un signe 
des ténèbres de l'intelligence, dans lesquelles l’homme s’est 
précipité. Puis j’entendis le roulement violent du tonnerre, je vis 
briller l'éclair et il me semble que des balles de feu tombaient sur 
la terre et s’enfonçaient jusqu’à son centre, faisant voler des 


rs 


. On a reconnu Paris. 

2. Dompierre, ouv. cité, pp. 62-64. 

3. Palma-Maria-Addolorata Matarelli, d’Oria (près Brindisi), 1825-1872, 
stigmatisée (1857). Vécut comme religieuse dans un couvent près de 
Tarente. 

4. Lettre n° 57 au chanoine Powell, son confesseur, maître en théologie mys- 

tique. Celui-ci qualifiait ainsi Térésa : «lune des plus grandes saintes de tous 

les temps». Stigmatisée. 1844-1905. 
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rochers en éclats. J’entendis ensuite le flot impétueux des eaux, et 
un terrible gémissement de deuil monta de la terre. Alors, me 
prosternant humblement, j’implorai miséricorde par le Sang de la 
Passion amère de Jésus-Christ. 

Je ne puis dire combien cela dura, car j'étais aussi effrayée 
qu’humiliée ; ensuite, j’entendis une voix que je rconnus parfaite- 
ment bien être celle de notre cher Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ, s’écriant : «Dites que pas un de ceux qui me sont donnés ne 
sera perdu». 

Alors, les tremblements de terre s’arrétèrent, les éclairs cessèrent 
et j’aperçus des ombres, figures humaines, mourant de faim, l’air 
égaré. Elles se levèrent en tremblant ; je vis le signe sur leurs fronts, 
et me joignant à elles et à toute la Cour céleste, je louai et bénis ce 
Dieu de sagesse infinie qui, dans sa miséricorde, nous a rachetés 
par son Sang»!. 

«Dans une lettre de la Servante de Dieu, du 4 juin 1880 (écrite 
sans doute après le récit de la vision et publiée dans Pouvrage sur 
Térésa de l'abbé bénédictin O’Sullivan), se remarquent les phrases 


1. Revue Sagesse n°174, nov.-déc. 1965, p. 1. 

Voir l'ouvrage de Lady Cecil Kerr : Térésa Higginson, servante de Dieu, 
épouse du Crucifié ou La vie merveilleuse d’une institutrice libre anglaise, 
Sierra Printing and Litho éd., Fresno (Californie), 1926, avec imprimatur 
de l’archevêché de Westminster. Publié dans la traduction française de 
l'abbé Billé, chez Desclée de Brouwer, Paris, 1935, avec imprimatur. 
Réédition en 1972 aux éditions Saint-Michel à Saint Céneré. 

Cette vie extraordinaire, dont il est peu d'exemples sur terre, est 
marquée par une fidélité héroïque au devoir d'état quotidien. La mission 
providentielle de Térésa est de faire connaître le Chef Sacré de Notre 
Seigneur, Sanctuaire de la divine Sagesse. 

Paroles de Notre Seigneur à Térésa (du livre ci-dessus cité) : 

Le matin de Pâques 1880 — «A l'église, après 5 heures du matin : Notre 
Seigneur se représenta à moi comme nous le voyons dans les images du 
Sacré Cœur, le Chef Sacré fayonnant comme un océan de lumière. Il me 
fit comprendre qu’il désirait que sa Tête sacrée soit honorée comme le 

Temple de la divine Sagesse, et les puissances de son Ame adorées en Elle, 
car la tête est le temple des puissances intellectuelles de l’homme». 

Le 23 mai 1880 — «Jésus ayant dit que saint Jean avait parlé de la Tête 
sacrée comme Temple de l’infinie Sagesse, Père Powel avait prié Térésa de 
demander à son incomparable Maître, dans quel chapitre de saint Jean se 
trouvait cela , Ce 23 mai Jésus répond : «Dans les deux derniers chapitres 
de l’Apocalypse». 

Le centre de cette dévotion au Chef Sacré de Jésus se trouve à Cagnotte 
dans les Landes, où vit une humble et fervente communauté qui Lui est 
consacrée. 
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suivantes : «Comment décrire le terrible châtiment qui nous 
menace comme le tonnerre d’un nuage de tempête. 

Si vous le désirez, mon révérend Père, je vous décrirai, de 
nouveau, les terribles sentences que Dieu, dans sa justice infinie, va 
prononcer contre les hommes. Mais dans sa bonté, bienveillance et 
miséricorde, notre cher Jésus a arrêté sa colère, jusqu’à ce que la 
dévotion à son Chef Sacré embrase le monde et qu'il ait mis son 
sceau sur le front de ses élus»'. 


L'Extatique de Tours? nous révèle ensuite : «Les prédictions de 
La Salette ne sont accomplies qu’en partie ; elles vont s'accomplir 
en entier. 

pour convertir tous les peuples, il faut que Dieu, dans sa 
miséricorde, nous envoie le fracas du tonnerre. 

Le souffle de la colère de Dieu se fera sentir presque dans tout 
Punivers. 

Avant que ces événements n'arrivent, il y aura des signes dans 
le soleil, puis des tremblements de terre. Il y aura aussi des 
ténèbres de la nuit vers la fin des événements»*. 

«Jésus m'a dit qu’il épargnerait les bons comme pour former 
un monde nouveau. Néanmoins, il en périra un grand nombre ; 
mais le nombre des méchants qui périront sera si grand que Dieu 
seul pourra les compter»*. 


Sœur Marie-Catherine5a vu aussi : «de sinistres éclairs sillon- 
nant la nue laissaient seuls entrevoir l'horreur des plus épaisses 
ténèbres. no 4 : . 

Jours de terreur et d’effroi, suivis d’un si merveilleux triomphe 


pour la religion, que jamais on n’en aura contemplé de semblable ; 
néanmoins sa durée devait être courte». 

Vision du 8 août 1875 : «Ce qui attend le monde est terrible. Ce 
ne sont pas les hommes qui se mesureront avec d’autres hommes, 





1. Revue Sagesse, n° cité, p. 1. 

2. Le nom de cette voyante n’a jamais été dévoilé. Son confesseur, prêtre du 
Tiers-Ordre de saint-François, publia les révélations de sa pénitente en 
1882, sous le pseudonyme de Paul de Jésus et sous le titre : «La veille de la 
victoire du Christ» (Cattier éd., Tours). Les principales prophéties datent 
de 1872 et 1873. Novaye en a publié dans son ouvrage Demain ? (pages 
295 à 301). 

3. J. Gonthier, ouv. cité, pp. 151-152. 

4. René Clairfeu, L'heure va-t-elle sonner ? chez l’auteur, Paris, 1934, p. 
107. 

5. 1804-1886, Visitandine de Metz. «Le texte de cette prophétie provient des 
papiers manuscrits du R.P. Léon, dominicain ; et, poursuit Novaye (p. 
315), est arrivé de ses mains jusqu’à nous, par l’entremise de deux prêtres 
entièrement dignes de foi». 
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c’est Dieu lui-même, par le ministère des anges, qui combattra les 
légions infernales»!. 


Sœur Nativitas? dépeint les soubresauts de notre planète : 

«guerres sanglantes, peuples contre peuples, nations contre 
nations... outre cela, je vois que la terre sera ébranlée en différents 
lieux par des tremblements et des secousses épouvantables. Je vois 
des montagnes qui se fendent et éclatent avec un fracas terrible. 
Trop heureux si on en était quitte pour le bruit et la peur. Mais 
non! Je vois sortir de ces montagnes ainsi séparées et 
entrouvertes, des tourbillons de fumée, de flammes, de soufre et 
de bitume, qui réduisent en cendres des villes entières. Tout cela et 
mille autres désastres doivent précéder la venue de l’homme de 
péché»s3, 


De Marie des neiges Holgado, citons maintenant de longs 
passages. Ce sont Notre Seigneur ou la Sainte Vierge qui parlent. 


22 avril 1937. «Le mécanisme de l’univers sera démantibulé 
parce que ses jours se sont accomplis, et ses axes fondus sous la 
force de la chaleur». 


27 mai 1937. «Je viens t’annoncer que nous sommes à l’époque 
de la moisson : le bras de mon Père va décharger ses coups sur la 
terre à cause de sa perversion». 


22 décembre 1937. «Il faut que les hommes ne croient qu’à 
force de châtiments qu’on n’aura jamais connus». 


8 septembre 1937. «Elles (ces âmes) ne t’écouteront pas, elles 
ont le cœur trop dur, et elles ne sont pas émues en présence de ce 
châtiment que j'ai déchargé sur le monde... Ce sera là l’herbe sèche 
que je ferai brûler en plein champ. Il le faut pour que tout le reste 
recommence à produire dès l’apparition du printemps... 


Je désire qu’ils viennent tous, (les hommes), mais eux, ils ne 
veulent pas venir et repoussent tous les avertissements que je leur 
envoie». 


1. J. Gonthier, id, p. 159. Voir l’Addenda ci-après (p. 330) : «Le grand grand 
Combat», qui parle de ce combat entre les anges et les démons. 

2. Jeanne Le Royer, en religion sœur de la Nativité (ou Nativitas), 
1731-1798, du couvent des Clarisses (et non Franciscaines) Urbanistes de 
Fougères (en 1752). Favorisée, dès sa plus tendre enfance, de visions et 
révélations. Son confesseur, le père Genet, écrivit un recueil de ses révélations 
(Beaucé lib., Paris, 1819). 

3. Johannis, ouv. cité, p. 74. Curicque, ouv. cité, t. IL, pp. 251-252. 





8 avril 1937. «Oui, on est au début de la fin, et alors il y aura 
des lamentations. 

Soyez mes soldats, tenez-vous prêts à la lutte. C’est mainte- 
nant lheure la plus favorable pour que vous connaissiez tous la 
voix de Celui qui clame dans le désert : «Préparez les voies, 
disposez les sentiers» pour le Seigneur qui vient plein de douceur 
et d’affabilité, mais pas pour tous, parce que tous n’ont pas suivi 
les commandements. La vaine apparence ne sert de rien ; c’est 
l'intention droite qui sert... Ïl faut que tout soit passé minutieuse- 
ment au crible, et l’apparence ne passe pas. L'Ange exterminateur 
mettra fin à tout. 

Qu'il n’y ait pas de crainte parmi vous ! D'ailleurs, je veux que 
vous soyez des lions pour que, de tout, vous fassiez table rase. 
Ainsi disparaîtront les scories qui partout surabondent... «Préparez 
les voies, disposez les sentiers» pour le Seigneur qui va venir». 

9 avril 1937. «Dans cette lutte, beaucoup tomberont en pleine 
déroute ; d’autres, en voyant l'épée justicière, se rendront, et le cri 
de Qui est comme Dieu ? résonnera dans l’espace. 

Affreuse aura été l'obscurité de ces nuits ; mais quand se lèvera 
Paurore du nouveau jour, vous offrirez, tout joyeux, des sacrifices 
au Seigneur, et il acceptera vos offrandes. Vous me verrez tous à 
vos côtés ; car c’est moi qui empoignerai, pour la mettre entre vos 
mains, l’épée de la valeur et de la force. Le carnage sera horrible ; 
mais il le faut pour mettre fin à tout ; pour que le soleil commence 
à reprendre une nouvelle splendeur et à donner aux campagnes des 
récoltes abondantes. Et vous pourrez, vous aussi, vivre des jours 
heureux à l’abri de mon Cœur maternel». 

30 avril 1937. «.l’Ange exterminateur se présentera de nouveau 
et les hommes seront confondus. Les coups de fouet seront plus 
durs, beaucoup plus, jusqu’à ce qu’ils aient disparu de la terre, les 
nombreux rebuts qui abondent de toutes parts». 

19 mai 1937. «...si les hommes méprisent les avertissements que 
je leur envoie par votre entremise, ils périront tous, frappés par le 
courroux de mon Père... 

J'ai déjà dit à ma grande servante Maria Rafols' que, le moment 
venu, ma Mère vous indiquerait ce qu’il y aurait à faire. Nous y 
voilà ; et aujourd’hui, je déclare de nouveau par son entremise que 
beaucoup de ceux qui ont méprisé ma Mère ne verront pas son 
triomphe ni celui de ce Cœur qui les aime au-delà de toute mesure. 
Je veux faire savoir par toi au monde entier ce que j’ai fait savoir, 
à diverses époques, par l’intermédiaire de certains autres de mes 


1. Voir p. 721, n. 4, ci-après. 
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serviteurs bien-aimés, au moment où mon Père céleste se proposait 
de châtier les hommes. 

Qu'ils comprennent bien que la cause de tout, c’est le péché : le 
mépris de la Loi sainte en général, les irrévérences dans les églises, 
Pimpudeur des femmes, les nudités sur les plages qui disparaîtront, 
parce que c’est là surtout que l’innocence ouvre les yeux pour se 
repaitre du mal. 

Je désire que ces avertissements soient répandus et connus au 
plus tôt, et que chacun y travaille sans peur. Ceux qui le feront 
seront bénis de mon Cœur. 

Le temps est venu où la vérité doit s’enseigner à découvert!, et 


le monde ne doit pas croire que tout cela n’est que tromperie. 
Nous sommes au commencement de la fin, et cette Fin sera terrible 
pour beaucoup de ceux qui me méprisent. Qu'ils ne s’en prennent 
pas à ma Mère, parce qu’ils offensent mon Cœur. Ma Mère vint sur 
la terre pour aviser tout le monde, et bien peu furent ceux qui 
lPécoutèrent. On les traita de fanatiques et de fous ; or, c’est à 
eux qu’il est réservé de faire de grandes choses. 

J'ai dit aussi à ma servante Maria Rafols, que pour sauver cette 
nation qui m’est si chère? , je ferais disparaître, si c’était nécessaire, 
peuples et cités. Tout cela est en train de se réaliser, et je fais de 
nouveau savoir, par ton entremise, qu’il en disparaîtra bien 


‘ d’autres et mème une partie de la terre ; car je veux la purifier de 


toutes les immondices qui l’enserrent.… ne me demande pas que 
mon Père cesse de châtier la terre car le châtiment est tout à fait 
nécessaire». 

29 mai 1937. «On se rassemblera pour manger et pour boire, on 
célébrera des noces jusqu’au jour même où se produiront les 
événements dont je viens de te parler. Ils construiront des maisons 
et traceront des jardins, s’efforçant d’apaiser de toutes façons cette 
soif des plaisirs et du bien-être que promet la vie. Là où ils seront 
deux, l’un restera et l’autre s’élèvera jusqu’au ciel avec la légèreté 
de laigle. Grande sera l'angoisse de tous durant cette nuit que 
n’attendent pas ceux qui ne veulent pas se convertir au Seigneur. 

— Mais, Mère, est-ce que tout cela arrivera pendant la nuit ? Et 
pourquoi pas à la clarté du jour ? 


La très Sainte Vierge : «Non, ma fille, non. Cela surviendra dans 
une matinée où la clarté du jour cédera la place aux ténèbres les 


1. C’est pour répondre à cette demande du Seigneur, que nous avons rédigé 
et publié le présent ouvrage. : 
2. L'Espagne. 
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plus épaisses pour que la confusion des hommes soit plus 
profonde. Ne vois-tu pas, ma fille, comme ils offensent mon divin 
Fils et, en dépit de fout, personne ne s’amende ? Comment 
veux-tu que le monde puisse être laissé sans châtiment ? 

A ce moment-là, que celui qui sera dans sa maison n’en sorte 
pas, et que celui qui sera dehors, ne retourne pas sur ses pas, mais 
ne pense qu’à se sauver, s’il le peut ; toutefois, ce sera là une 
mauvaise heure pour travailler en faveur de son âme». 

26 juillet 1937. Notre Seigneur dit à la même voyante (Marie 
des neïges Holgado) : «Me faire connaître, voilà ce que se propose 
ma très sainte Mère en descendant sur la terre pour lui annoncer 
les durs châtiments qui vont fondre sur elle. 

.le temps approche où la terre entière sera totalement 
renouvelée. 

Le triomphe de ma très sainte Mère va survenir et elle arrangera 
tout cela ; car son œuvre, comme il a été dit, fera l’étonnement et 
l'admiration des peuples... Ma Mère fut envoyée à la terre et mes 
fils la méprisèrent.… Quelque temps après, le serpent infernal 
déchaîna ses fureurs dans mon Espagne chérie, et ses monts, ses 
rues, ses places furent rougies de sang. Toutefois, il reste très peu 
de temps encore avant que tout cela ne soit terminé. 

Bientôt, le reste des nations partira en guerre et lPangoisse sera 
grande dans le monde entier. Dans d’autres pays aussi? j'ai des 
âmes à qui s’adressent ces avertissements, pour qu’elles se 
préparent également à cette guerre (1939-45) qui doit être la 
grande catastrophe mondiale et le prélude des événements ulté- 
rieurs...»3 

«Dieu exercera sa justice et alors se fera la réconciliation de 
Dieu avec les hommes. Le pape deviendra l’arbitre des nations». 

26 mars 1937. «dorénavant, ce sera Pierre qui enverra le 
message de réconciliation aux nations pour que celles-ci retournent 
à Rome‘, cette Rome qui aura été profanée par ceux qui, avides de 
remporter des triomphes personnels, n’auront pas craint d’amener 
la déroute générale. Mais ils sont justes les jugements de mon Père 
céleste. 

Sachant tout cela, ma Mère s'était offerte à mon Père en lui 
disant : «Père juste et bon, moi, votre fille de prédilection, je 
m'offre à descendre sur la terre et à y préparer les justes pour 


1. «llest midi moins cinq» 

2. Autres que l'Espagne, patrie d’origine de la voyante. 
3. Boué, ouv. cité, pp. 207-208. 

4. C'est-à-dire reviennent à l'unité de foi avec Rome. 
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qu’ils courent à la défense des droits que tous les hommes ont si 
justement et si chèrement conquis par la mort de mon Fils. 

— Ma Fille, poursuit Dieu, ils Te mépriseront tous et aucun ne 
voudra entendre ta voix de Mère, si pleine de tendresse pour eux. 

— Peu importe, 6 mon Père; si un seul d’entre eux veut 
m'écouter, je leur ferai voir, par mon intermédiaire, que le temps 
de la justice est proche, parce que Vous, Ô mon Père, vous êtes 
excessivement irrité contre l’ensemble de l'humanité». 

Et Jésus dit à Marie des neiges : «Tu vois donc ma Mère amenée 
à préparer les apôtres de la Vérité!, puisque personne n'avait fait 
cas d’elle. Mais la voix de l'Eternel sera terrifiante. Au cri de : «Qui 
est comme Dieu !» la terre entière tremblera, et l’épée de la justice 
divine sera passée sur les monts et les plaines»? 


De même, Marie d’Agréda nous représente le Seigneur vengeant 
la gloire de sa très sainte Mère : «Cette vengeance de la colère du 
Tout-Puissant arrivera dans les derniers siècles du monde, et la 
punition sera si extraordinaire qu’il ne s’en sera jamais vu de 
semblable. Ces mystères sont si forts cachés, que je ne les puis pas 
tous pénétrer. Cet Ange qui parla à saint Jean est celui par lequel 
Dieu vengera singulièrement, d’une manière formidable, les injures 
qu'on aura faites à sa très sainte Mère pour avoir irrité, en la 
méprisant par une telle témérité, l’indignation de sa toute- 
puissance. Car la très sainte Trinité s’étant engagée d’honorer et 
d’élever cette Reine du ciel sur toutes les créatures humaines et 
angéliques, et de la donner au monde comme un miroir de la 
divinité et pour la médiatrice incomparable des mortels, Dieu 
même prendra un soin particulier de venger les hérésies, les erreurs, 
les blasphèmes et toutes les injures qu’on aura commises contre 
elle, comme aussi de ne pas l’avoir glorifié, reconnu et adoré en ce 
sien tabernacle*, et de n’avoir pas profité d’une si grande faveur. 
Toutes ces punitions sont prophétisées dans la Sainte Eglise. Et 
quoique l'énigme de l’Apocalypse couvre par son obscurité cette 
rigueur, malheur, néanmoins, à ceux qui se l’attireront ! Hélas ! 
que je l’appréhende, moi qui ai offensé un Dieu si fort, si puissant 
à punir ! Je suis abîmée dans la connaissance de tant de calamités 
qui nous menacent»* 


1. C'est-à-dire les «Apôtres des derniers temps». 

2. Id. pp. 90-91. 

3. Qui est Marie. 

4. «La Cité mystique de Dieu. Histoire divine et vie de la Vierge Mère de 
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Les documents secrets de Belgique nous fournissent d’autres 
messages de la très Sainte Vierge : 

21 juin 1949 «Mon enfant, les temps sont très troublés, et tu 
vois, comme je te lai dit, la persécution religieuse augmente de 
jour en jour. Vous ne savez pourtant pas tout. Combien de choses 
restent secrètes et que l’on ne dit pas. Vous, mes enfants, sous peu, 
vous le saurez par des voies tout à fait extraordinaires ; vous 
comprendrez combien les loups sont féroces quand ils sont 
acharnés de carnage». 

22 juin 1949. Rappel de Noé choisi pour annoncer la punition 
qui attend les hommes. Même chose pour Moïse : «N’ont-ils pas 
adoré le veau d’or, quand il recevait les commandements ? » 


«Mon divin Fils crucifié. Le peuple juif, plus de pays». 

Ainsi il est dit que «quand ces hommes’ retourneront et se 
rassembleront en Terre Sainte, c’est que la fin des temps est 
proche et que les fléaux vont s’abattre à grand fracas sur le monde 
entier. 


Les hommes n'étaient pas si mauvais en ce temps-là. 


Dieu, la très sainte Marie, manifestée à sœur Marie de Jésus d’Agréda». 
Première partie, livre I, chap. XVIIL, n°265 (Par Maria Caronel dite Maria 
de Agreda - Castille, 1602-1665). 


Ce livre — dont la rédaction a commencé le 8 décembre 1655 — a été ho- 
noré, jusqu’au début de ce siècle, des plus hautes approbations ecclésiasti- 
ques (plus de cinquante évêques, en France seulement). C’est un exemple 
unique dans la littérature mystique de tous les temps. Voir ci-après p. 862 
n.i. 

N.B. Marie d’Agréda a pu présenter certaines de ses révélations — parmi celles 
ayant trait à des descriptions historiques —, selon une interprétation 
humaine. Ces visions provenaient de «lumières reçues du Ciel», est-il 
précisé ; mais l'illusion ou limagination pouvaient néanmoins y avoir 
parfois leur part. Ceci expliquerait les contradictions qui ont pu être 
relevées (vingt-et-une, disait le théologien Eusèbe Amort en 1775), entre 
les révélations de Marie d’Agréda et celles d’autres mystiques. Il existe 
aussi d’autres contradictions entre les descriptions de Marie d’Agréda et 
celles de Catherine Emmerich, qui est beaucoup plus retenue dans ses 
récits, notamment quant aux prodiges décrits. 

Ï est à noter que la cause de béatification de Marie d’Agréda a été 
interrompue par décret du 12 mars 1771 de Clément XIV. 

1. «Veillez et priez» ouvre une brèche au passage de la vérité, en dévoilant 
certaines «choses secrètes». 

2. Nos frères d'Israël. 
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Si le progrès fait du bien à l'humanité, il fait beaucoup de mal 
aux âmes. Toutes ces inventions et ce qu’on essaie, que vous ne 
connaissez pas, c’est cela, vois-tu, qui amènera la fin des temps». 

4 août 1949. «Vous ne faites rien, vous ne demandez rien. On 
vous a prévenus et le temps est là où la famine va sévir et la peste 
parmi les animaux, la maladie chez les petits et beaucoup de 
douleurs chez les grands». 

S août 1949. «Les cataclysmes ne sont pas éloignés. 
«Réjouissez-vous» car à la place d’être long, douloureux et 
terrible, cela sera très court, mais terrible. Vous ne comprenez pas 
assez cela et l’on viendrait parfois à douter de ma parole comme 
de mes actes. Vous comprendrez seulement après le grand fléau, ce 
que j'ai fait pour vous en éloignant celui-ci»!. 

6 août 1949. «Mon enfant, oui, la grande tourmente est là dans 
toute son ampleur et toute sa cruauté. Regardez dans les pays 
voisins le martyre de mes fervents et ce que vous ne savez pas, puis 
ce qui va venir. Il fut dit, non à toi, mais voilà des siècles, qu’une 
grande épreuve allait s’abattre sur l’Eglise catholique, apostolique 
et romaine, Le roi de la terre (le Saint-Père) sera remplacé par 
plusieurs autres et dans plusieurs pays ; cela sera comme un orage, 
aussi vite venu, aussi vite éclairci. Cela fut prédit et cela sera». 

8 août 1949. «Mon enfant, oui, vois-tu, ton pays (la Belgique) 
passe de mauvais jours mais plus mauvais encore sont ceux à 
venir... 

Pour l'instant, à l'heure actuelle, chaque pays a sa souffrance 
mais dans les pays lointains, ceux qui sont au-delà des mers croient 
être à l'abri de tout, mais ils se trompent. Eux aussi auront leur 
tourmente et terrible». 

1 août 1949. «Oui, mes enfants, il faut beaucoup prier pour le 
roi de la terre (le Saint-Père).. sanction contre les communistes 
qui le font beaucoup souffrir. il faut prier pour le Saint-Père car il 
en a un très grand besoin». 

17 août 1949. «Sachez supporter l'orage mais vous redresser 
aux premiers rayons du soleil. La bonté de Dieu est immense, nul 
n’en connaît la fin ni l'infini... 

L'Eglise est une et nul ne peut la dissoudre». 

12 septembre 1949. «Mon enfant, oui, les jours terribles sont 
arrivés et nul ne pourra les arrêter. Regardez tous les fléaux qui 
s’abattent sur chaque pays: la sécheresse, le feu des bois, la 
persécution religieuse, le chômage en grande quantité. Aussi, il 
faut beaucoup prier, surtout en ce beau jour de ma fête. Ne 


1. En le rendant plus lointain, car Marie est Mère de Miséricorde. 
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regardez jamais en arrière, regardez en avant et surtout en hauteur. 
Faites comme les oiseaux du ciel, tâchez de vous élever toujours de 
plus en plus haut, afin d’atteindre la cime éternelle et de venir 
jouir de la beauté des cieux». 


8 décembre 1949. «Mes enfants, il faut prier beaucoup, car 
comme la tempête que vous entendez (elle souffle avec rage), eh 
bien ! sur le monde, la tempête souffle aussi son vent de perdition. 
Les hommes sont si mauvais que mon divin Fils va punir à 
nouveau». 

La Mère du Bourg écrivait en 1857: «Voilà où nous en 
sommes : les châtiments du Seigneur vont tomber sur nous en 
diverses manières. Des fléaux, des troubles, le sang versé. Il y aura 
dans notre France un renversement effroyable !»! 


Et Jeanne Vergne?notait plus tard (Il semble qu’il s'agisse du 
châtiment de l’envahisseur) : 


«Je sauverai ta patrie (la France). Je n'aurai pas pitié de ce 
peuple qui n’a eu pitié d’aucun peuple...»3 

A ces prophéties nous pouvons ajouter les aveux du Démon, 
pendant un exorcisme pratiqué à Stantz en Suisse, le 
28 mars 1848, par un père capucin sur une religieuse. 


D. - Et de notre patrie (la Suisse), que dois-tu nous dévoiler ? 


R. - Elle sera malheureuse si les fléaux qui la menacent n’en sont 
point détournés à force de prières et de pénitences. Votre canton 
sera plongé dans les malheurs ; vous êtes menacés de punitions 
terribles. Celui qui est au-dessus de nous vous enverra des orages, 
une stérilité en grains et en fruits. Les années suivantes, on verra la 
peste, la famine, la guerre. Pour détourner ces fléaux, Celui qui est 


au-dessus de nous veut que vous fassiez des processions, Allez 





1. Curicque, ouv. cité, t. IL, p. 391. 

2. Humble paysanne née à Argentat (Corrèze) en 1853. Ouvrière à Lyon, 
Lille et Paris, où elle mourut en 1927. Ce fut une grande mystique, 
favorisée notamment de communications exceptionnelles concernant la 
mission de la France. 

3. Lettre à Mme Burnou, auteur de sa vie. 

4. Comment avons-nous pu arriver à les supprimer ? Par manque de foi et 
par suite du travail de sape de la Subversion. 
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trois fois à Saxelen, à la chapelle du Bienheureux Nicolas de Flüe’, 
trois fois à Rigenbach, une fois à l’église du monastère de saint 
Prosper. 

D. - Les fléaux seront-ils écartés de cette manière ? 

R. - Si ce n’est entièrement, du moins en partie. 

D.- Notre patrie sera-t-elle heureuse plus tard ? 

R.- Si les prières restent inefficaces, elle sera encore plus tard 
malheureuse. 

D. - La Providence, qu’a-t-elle destiné aux peuples ? 

R. - Si l’on ne prie pas efficacement, la Suisse verra la guerre. Un 
gouvernement central régnera sur la Suisse en roi ; son règne sera 
de courte durée. Ensuite, la religion deviendra florissante. Beau- 
coup ne verront pas ce que j’avance ici ; ceux qui le verront seront 
dispersés et décimés par la main du tyran. 

D. - La Suisse sera-t-elle libre ensuite ? 

KR. - Oui. 

D. - Mais ne pourrait-on pas écarter ces malheurs ? 

R.- Par la prière, l’on préviendra la tyrannie et en particulier, 
aussi la guerre. 

D. - Mais connais-tu bien l’avenir ? 

R.-De moi-mème je n’en connais rien ; mais Celui qui est 
au-dessus de nous a voulu que j’en sache quelques chose ; toutefois 
ce n’est pas Lui-même qui me parle, c’est un de ses anges. Oui, moi 
je fus aussi un être bienheureux. Je dis, je vis, je compris ce 
qu'aucun de vous n’a vu ni compris. 

D. - Satan, qu’as-tu encore à déclarer dans cette assemblée ? 

R. - Qu’elle prie, se convertisse et fasse pénitence ; qu’elle quitte 
le péché, mais surtout tel ou tel vice2.. Vous n’êtes point tous 
heureux, mais vous pouvez le devenir»$. 


La suite de lexorcisme comportait encore cet aveu : 


= 


. Canonisé depuis, le 16 mai 1947 ; saint Nicolas de Flüe, 1417-1487, né à 
Salser (Suisse). Marié et père de dix enfants. Il prit les armes contre les 
dues d’Autriche, agresseurs de son pays. Il passa les dix-neuf dernières 
années de sa vie dans un ermitage près d’Unterwalden. 

2. A première vue, il semble incroyable que le Démon — devenu le Mal — ait 
pu donner une telle réponse. Mais la demande suivante de l’exorcisme nous 
en donne l'explication : «Dieu... t'a commandé de publier». Et nous savons 
qu’en fait Dieu parle parfois même à travers le Démon mais toujours pour 
nous rappeler de grandes vérités. Ici, par exemple, la prière, la conversion, 
la pénitence, la fuite du péché. 

3. Curicque, ouv. cité, t. I, pp. 374-376. 
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D.- «Déclare-nous ce que Dieu, le Père tout-puissant, t'a 
commandé de publier. 

R.-«Si vous saviez ce qu'est le péché, vous pleureriez ; je 
pleurerais moi-même, si je le pouvais, mais pour moi il n’est plus 
d’espérance. Nous, les démons, nous sommes horribles… mais le 
péché est encore plus horrible que nous». 


Alexandrine Marie de Costa nous transmet les appels de Notre 
Seigneur : 

4 octobre 1934. «J'ai besoin de plusieurs victimes pour arrêter 
le bras de ma justice et j’en ai si peu !» 


6 juin 1935. «Ce sont les victimes des tabernacles qui arrêteront 
le bras de la justice divine, pour que le monde ne soit pas détruit et 
que de plus grands châtiments n’adviennent. 

Ne te lasse pas de prier pour les pécheurs ; ils sont si 
nombreux ! Ma justice va les frapper !.… Puisque tu Coffres si 
généreusement en victime pour faire contrepoids aux crimes de la 
terre, tu seras le canal par lequel je ferai passer les grâces qui 
éteindront les forfaits des âmes que tu me ramèneras». 

9 décembre 1934. «Tu arrêteras le bras de la justice divine prête 
à foudroyer les pécheurs. tu seras un puissant secours à tant 
d’âmes enchaînées par le péché. tu est la victime de mes prisons 
eucharistiques». 

15 février 1935. «J’ai fait avertir Sodome et Gomorrhe et lon a 
méprisé mes avertissements. Malheur à ceux qui maintenant feront 
de mème !» 


L’insistance, les exigences divines ne faiblissent pas. La nécessité 
de victimes est sans cesse renouvelée à Alexandrine Marie de 
Costa, afin d’écarter les fléaux dont le monde est menacé : 

«Tiens-moi compagnie dans mes tabernacles. J'y suis seul !» 

24 août 1938, Jésus lui dit que bientôt elle devra supporter 
chaque vendredi un martyre qu’il n’a jamais infligé à personne... la 
malice de l’homme n’ayant jamais été aussi grande que de nos 
jours. 

12 septembre 1938. «Hier, après la sainte communion, je sentais 
une profonde tristesse et un poids écrasant sur moi. J'avais le cœur 
déchiré car Jésus pleurait… Ses pleurs me bouleversaient suave- 
ment et douloureusement ! 

Il n'a dit : «Hélas ! Hélas ! Ecoute ton Jésus : Je viens à toi non 
pour te consoler, mais pour verser mes larmes dans ton cœur. Je ne 
peux plus supporter les abominations des pécheurs ! Pénitence. 
Pénitence. Pénitence.. dans tout le monde. Qu'il se convertisse 
sans retard, autrement il sera rapidement détruit ! 
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Toi, du moins, compatis à ma douleur, Ô mon épouse ! Dis à 
ton père spirituel qu’il fasse savoir au monde ce que je veux : 
pénitence, pénitence, pénitence. Bientôt viendra le jour de la 
catastrophe’. Je fais connaître ma volonté mais on la méprise». 


Marie Lataste? fut aussi préparée par le Seigneur : «Ma fille, lui 
dit un jour le Sauveur, occupe-toi sérieusement du salut de ton 
âme, car le jour du Seigneur approche. Il s’agit maintenant de se 
préparer au grand jour du Seigneur. Il est décidé à s’élever contre 
ses ennemis ; il les abattra de sa main puissante ; il les dispersera et 
ses jugements seront irrévocables. Aujourd’hui j’exauce encore 
ceux qui m'adressent cette supplication : «Seigneur, ne me châtiez 
pas dans votre colère et ne nous traitez pas selon nos iniquités». 
Mais quand mon jour viendra, je me dresserai contre tous ceux qui 
ne seront pas de mon peuple. Je ne connais pas le peuple des 
orgueilleux, des vindicatifs, des cupides, des paresseux, des 
ambitieux, des hypocrites ; je ne connais pas leurs dieux ni leurs 
rois. Je me dresserai contre ce peuple, contre ses divinités et ses 
rois, et je les exterminerai par mon éternelle malédiction. Ce 
peuple n’entend pas ma voix et ne me connaît pas; je ne les 
connaîtrai pas davantage et je resterai à jamais sourd à son appel. 

Que si l'on me demande : Quel est donc votre peuple? Je 
répondrai : Mon peuple comprend tous ceux qui me reconnaissent 
pour leur Roi et leur Dieu, qui se soumettent à mes commande- 
ments et à mes préceptes, qui me donnent leur esprit et leur cœur. 
Voilà mon peuple, le peuple que je reconnaîtrai publiquement au 
jour que j'ai fixé, en ce jour que personne ne sait, parce que c’est 
le mien, que je ferai venir bientôt mais à une heure à laquelle 
malgré les signes précurseurs au ciel et sur la terre, personne ne 
pense» À 


1. Ces paroles furent dites un an avant la deuxième guerre mondiale, 

prémices de la «catastrophe». 

2. Marie Lataste, 1822-1847, de la congrégation des religieuses du Sacré- 
Cœur (1844). Humble fille des champs, n’ayant fait que passer sur terre, 
elle fut favorisée de nombreuses communications du Sauveur, et eut un 
don prophétique certain. La vie et les œuvres de Marie Lataste, éd. Bray, 
Paris, 1862. 

3. J. Johannis, ouv. cité, pp. 171-172 ; Curatpriester, Leben, Offenbarungen 
und Weissagungen gotterleuchteter, Seher und Seherinnen, Regensburg, 
1875, p. 248 (Vie, révélations et prophéties de divins visionnaires). 
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Citons une nouvelle fois le message de La Salette : 

«Les saisons seront changées, la terre ne produira que de 
mauvais fruits, les astres perdront leurs mouvements réguliers, la 
lune ne reflétera qu’une faible lueur rougeâtre ; l’eau et le feu 
donneront au globe de la terre des mouvements convulsifs et 
dhorribles tremblements de terre, qui feront engloutir des 
montagnes, des villes. 

Rome perdra la foi et deviendra le siège de l’Antéchrist. 


Les démons de l’air avec l’Antéchrist feront de grands prodiges 
sur la terre et dans les airs, et les hommes se pervertiront de plus 
en plus. 

Malhour aux habitants de la terre! Il y aura des guerres 
sanglantes et des famines ; des pestes et des maladies contagieuses ; 
il y aura des pluies d’une grêle effroyable d’animaux, des tonnerres 
qui ébranleront des villes ; des tremblements de terre qui englou- 
tiront des pays ; on entendra des voix dans les airs ; les hommes se 
battront la tête contre les murailles ; ils appelleront la mort et, 
d’un autre côté, la mort fera leur supplice ; le sang coulera de tous 
côtés. Qui pourra vaincre, si Dieu ne diminue le temps de 
l'épreuve ? ! » 

A propos de Notre Dame des Larmes de Syracuse, voici ce 
qu’écrivait le R.P. Vincenzo Sapio, servite de Marie, aumônier de 
l'hôpital de Syracuse, qui fut le premier prêtre à essuyer les larmes 
de la Madone : «Quelle douleur de voir l'Italie d’aujourd’hui 
devenue passive, de voir sa foi s’étioler en grande partie, et le 
matérialisme gagner les esprits et les vies. Qui nous sauvera de la 
colère divine? Notre Dame a bien raison de pleurer et de se 
lamenter pour nous, Elle seule peut venir à notre aide. 


Ici en Italie, plusieurs saintes personnes, encore vivantes, ont 
reçu, par des visions, des messages de la Mère de Dieu. Chaque fois, 


1. Conformément aux termes de notre «Déclaration» ci-dessus (pp. 9 à 13), 
il ne faut pas oublier que ces lignes du Message de La Salette se rapportent 
essentiellement aux tout derniers temps, lors des convulsions du globe, à 
l'approche du Jugement dernier. Le Message de La Salette a été nommé à 
juste titre une «Apocalypse mariale» car la Sainte Vierge est venue 
elle-même commenter, pour ainsi dire, le dernier Livre évangélique de 
l’Ecriture Sainte. Ces châtiments définitifs ressemblent, mais à un degré 
différent, à ceux qui sont «prévus» pour la première période des 
châtiments, celle dans laquelle nous sommes entrés. 
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la Sainte Vierge se montre en larmes et pleine d’appréhension pour 
lhumanité ; elle annonce de graves cataclysmes, des épidémies et 
d’autres punitions que Dieu est sur le point d’envoyer et enverra à 
l'humanité à cause de tant de péchés, de blasphèmes, d’impuretés, 
d’incrédulité. Elle demande que l’on fasse pénitence et que l’on 
prie sans cesse». 

Dans l’apparition de la rue du Bac, à Paris, le 18 juillet 1830, la 
Sainte Vierge disait à Catherine Labouré : «Ma fille, les temps sont 
mauvais. Il viendra un temps où le péril sera grand. On croira tout 
perdu ; mais ayez confiance, je serai avec vous. La croix sera 
méprisée, on transpercera à nouveau le Cœur de Notre Seigneur». 
En disant cela, remarqua Catherine, la Vierge était bien triste, et 
ses yeux versaient des larmes»?2. 


Comme la très Sainte Vierge a multiplié en France ses 
apparitions au XIX° siècle, elle les multiplie pareillement en notre 
temps en Italie, tout particulièrement de 1944 à nos jours. Nous 
connaissons, mentionnés, une quinzaine de lieux d’apparitions. 
L'une des saintes personnes vivant encore est Maria Bordoni?, 


1. Abbé Honoré Mazué, La Madone qui pleure (la Vierge de Syracuse), publié 
avec imprimatur, 1955, pp.213-214. L'ouvrage de base sur les apparitions 
de Syracuse est celui publié en italien par Mgr Musumeci, Ha pianto la 
Madonna a Siracusa (l'édition française est épuisée. «La Madone a pleuré à 
Syracuse»). 

2. H. Mazué, ouv. cité, p. 184. 

3. Maria Bordoni, née à Rome en 1927, favorisée de nombreuses visions du 
Christ et de sa Sainte Mère, chargée plusieurs fois de leur part de messages 
pour les prêtres (en 1943 et 1946 notamment ainsi qu’en 1957), et pour le 
monde entier (surtout les vendredis saints 16 avril 1954 et 8 avril 1955). 
Dans ces deux dernières visions, elle prédit de grandes calamités pour le 
monde, en punition de ses péchés. 

Maria Bordoni peignit, sur les indications et sous la conduite de la 
Sainte Vierge, un portrait de 4 Vierge Douloureuse. «La cause des larmes 
et de la grande tristesse de Notre Dame, ce sont les maux dont l’humanité 
est menacée, la vue de tant d’âmes qui vont en enfer et des plaies internes 
et externes de la Sainte Eglise». 

Maria Bordoni, stigmatisée, vit à Rome sous surveillance ecclésiastique. 
Elle est la fondatrice de deux communautés religieuses de «Victimes 
expiatrices» (texte extrait d’un feuillet traduit de l'italien et publié avec 
approbation ecclésiastique). 

Les paroles de Notre Dame à Maria Bordoni, reçues par celle. 
ci en 1957 en l’église Saint-Eusèbe à Rome, concernent les prêtres ; 
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«qui a le privilège de voir la Sainte Vierge et de lui parler»! 
Voici ce que dit la Sainte Vierge à sa fille de prédilection à Rome, 
en avril 1954, après le prodige de Syracuse : 


«Le ciel s’obscurcit toujours davantage, la tempête (la plus grave 
de l’histoire de Phumanité) est imminente, mais le monde et bien 
des âmes qui se croient pieuses sont en léthargie. 

Quelle grave responsabilité pour ceux qui s’obstinent à ne pas 
vouloir écouter {4 voix du Saint Pêre, écho fidèle de ma voix, 
surtout dans ces derniers temps. 

Ecoute donc, ma chérie, mes appels puissants et amoureux. 
Cette année mariale n’est pas seulement une période de fêtes, de 
louanges, en mon honneur. Mon Cœur Immaculé s'émeut aux 
moindres manifestations de tendresses filiale. 

Ce n’est pas cela que mon Cœur Immaculé désire, car nous 
traversons en ce moment l’heure de Gethsémani et du Calvaire. 

Je vous ai donné «le signe» et il n’a pas été compris dans sa 
profonde signification. 

Quand la Mère du divin Amour montre visiblement ses larmes à 
tous sans distinction, cela prouve que la mesure est comble. On ne 
peut plus que pleurer. 

Oui, ma fille chérie, veux-tu pleurer avec Jésus, avec la Mère des 
douleurs, avec le pape, avec l'Eglise du silence, avec des millions de 
frères martyrs, à la veille de la manifestation de la justice divine ? 

Quand toi-mème tu recevras le don de prédilection, c’est-à-dire 
la croix, tu pourras t’unir dans cette année mariale à toute la 
famille des élus qui préparent le plus grand triomphe de l’Eglise 
catholique dans le monde. 

Rappelle-toi mes paroles : «Prier. Souffrir. Se taire? Sourire. 
Sois heureuse. Mon heure est commencée». 


La Vierge de Maria Bordoni pleurait : La cause des larmes et de 
la grande tristesse de Notre Dame, ce sont les grands maux 





elles ont été publiées, sous imprimatur, par l'abbé Viti en Italie. Ce livre a 
été traduit et publié en français par l'abbé Mazué (à l’époque curé de Mont- 
cony), sous le titre : «La Reine du monde à ses fils privilégiés, les prêtres». 
L'ouvrage est d'une actualité saisissante. Il en existe deux versions : l’une 
contenant le message, avec commentaires de l’abbé Viti, l’autre contenant 
le message seul (éd. Saint-Michel à Saint-Céneré). 

. Abbé Mazué, ouv. cité, p. 213. 


2. Demandes inlassablement répétées par Notre Dame des Roses de San Da- 
miano. 


= 
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dont l’humanité est menacée, la vue de tant d’âmes qui vont en 
enfer, et les plaies internes et externes de la Sainte Eglise. 


Nous voudrions dire un mot maintenant des «manifestations» 
de Bonate' La première date du 13 mai 1944. 

Un message secret a été confié par la voyante à Mer Bernareggi, 
évêque de Bergame. Il n’a pas encore été révélé. On pense 
généralement que ce message complète le troisième secret de 
Fatima et qu’il concerne «les persécutions contre l'Eglise et le 
Saint Père», persécutions que la fidélité au message public peut 
éviter. 

Le message public qu’aurait donné à Bonate la Vierge, 
indiquerait que la deuxième partie du XX° siècle serait une période 
de malheurs inimaginables : guerres, famines, anarchies, dépor- 
tations, persécutions sanglantes contre l’Église. Les horreurs de la 
guerre de 1939-1945 ne seront rien en comparaison de ce 
déchaïînement des forces de Satan répandant dans le monde la 
haine, la souffrance, la faim, le feu et le sang. 

Voilà ce qui nous attend si nous nous obstinons encore à ne pas 
suivre la voie tracée par Marie. 

«Le salut du monde est entre nos mains : retourner à Dieu par 
Marie ou périr». 


Les «visions» d’Adélaïde à Bonate furent assez remarquables. 
Nous en indiquons succinctement quelques-unes. 
13 mai. Elle vit la Madone avec l’Enfant Jésus et saint Joseph. 
14 mai. Adélaïde voit encore la Sainte Famille. 
21 mai. Elle voit un temple grand et beau, au centre duquel la 
Sainte Famille priait. Autour de celle-ci, il y avait quatre animaux : 
un cheval, un âne, une brebis, un chien. À un moment, le cheval 
s’échappa du groupe, sortit du temple et entra dans un champ 
voisin rempli de lys pour les manger. Saint Joseph sortit alors pour 
reconduire le cheval dans l’église. 
28 mai, jour de la Pentecôte. Adélaïde voit la Madone seule avec 
un manteau rouge et un manteau vert s’allongeant très loin sur le 


1. Adélaïde Roncalli, fillette née en 1937, déclara avoir bénéficié de treize 


apparitions de la Sainte Vierge du 13 mai au 31 mai 1944, aux Ghiaie di 
Bonate (Les Graviers de Bonate), dans la province de Bergame. Des foules 
importantes se déplacèrent alors, où les militaires allemands, qui occupaient 
la région, furent nombreux. Divers récits de ces événements ont paru dans 
les années d’immédiat après-guerre. Un livre fut publié en France à ce su- 
jet,par Maurice Canova, en 1948, muni de l’imprimatur. 
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sol, en forme de traîne. Elle avait sur la tête une couronne royale, 
et deux colombes noires dans les mains jointes. 

Les «apparitions» de Bonate furent accompagnées de phé- 
nomènes solaires (La première eut lieu un 13 mai anniversaire de la 
première apparition de Fatima). 

De toutes les apparitions, celles de Bonate sont sans doute les 
apparitions qui ont attiré les foules les plus considérables. Le 
31 mai, jour de la dernière «apparition», la foule fut évaluée à 
300.000 personnes! 


Dans un article intitulé : «Après la bourrasque», les Annales de 
Beauraing et Banneux? publient certaines prédictions du vénérable 
Holzhauser, qu’elles font précéder de ces lignes : 

«C’est par ce mot : bourrasque, qu’un saint curé picard, qui fut 
confident et directeur de Mélanie Calvat, et fut à deux reprises (en 
1870 et en 1914-1918), le paratonnerre de sa paroisse située dans 
la zone des armées, et dont toute la longue carrière fut une 
constante prédication prophétique, c’est par ce mot que le curé 
d'Argœuves, l’abbé Rigaud, caractérisait la période d’intense 
calamité dans laquelle nous entrons. 

La bourrasque était, dans son langage imagé, l’opération 
violente mais courte, qui allait balayer la terre des fureurs bestiales 
de l’impiété ; elle était aussi, et en premier lieu, le triomphe brutal 
de cette impiété, la nouvelle verge du Seigneur pour le châtiment 
d’un siècle apostat. 

Nous n’entrerons pas ici dans le détail de ce «nettoyage», non 
plus que dans celui de la période préliminaire si minutieusement 
annoncée par plus de soixante années d’avertissements prophé- 
tiques du saint curé. 

Nous rappellerons seulement que la «bourrasque», dans laquelle 
beaucoup de bons pâtiront, sera surtout, en définitive, l’anéan- 
tissement des méchants et de leur réseau d’iniquité$ anéantisse- 
ment sans lequel l’ordre nouveau ne pourrait jamais s’édifier. 

Il serait difficile de trouver un qualificatif mieux adapté à cette 
période aiguë de divine justice se terminant tout à coup par un 


1. D'après Achille Ballini, «Andiamo alle Ghiaie a vedere», chez l'auteur, 
Boltiere, 1951. 

2. N°85, première quinzaine de juillet 1936. 

3. Voir ci-dessus pp. 147 et suivantes. 
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miracle éclatant de la miséricordieuse puissance de Dieu ouvrant 
l’ère de paix chantée par les prophètes. 

C'est sur cette période de renouveau que l’on voudra bien 
aujourd’hui porter les regards comme vers un phare aperçu-dans les 
ténèbres au milieu d’une mer démontée. Rien ne sera mieux fait 
pour nous ancrer dans la confiance que Dieu réclame de ses vrais 
amis pour les sauver». 


Nous verrons plus loin, au chapitre de la Restauration, cette 
période de renouveau, de rénovation, qui suivra les calamités et qui 
est magnifiquement décrite ar Holzhauser' dans l’article ci-dessus 
où il est cité. Notons seulement 1ci ce qui concerne le boulever- 
sement du monde qui doit arriver dans le cinquième âge, comme il 
Pa annoncé? L'auteur de Particle dit que «Nous sommes actuelle- 
ment à la fin du cinquième âge et dans l’attente du grand 
avènement annoncé qui va ouvrir le sixième. 

Bien que, dans le cinquième âge, nous ne voyions partout que 
les calamités les plus déplorables, tandis que tout est dévasté par la 
guerre, que les catholiques sont opprimés par les hérétiques et les 
mauvais chrétiens, que l'Eglise et ses ministres sont livrés à la 
subversion, que les royaumes sont bouleversés, que les monarques 
sont tués, que les sujets sont tourmentés et que fous les hommes 
conspirent à ériger des républiques, il se fait un changement 
étonnant par la main du Dieu Tout-Puissant, tel que personne ne 
peut humainement se l’imaginer». 

Le changement dont il s’agit sera la résultante de l’intervention 
divine, du prodige annoncé par tous les prophètes et que toutes les 
nations verront. À la guerre à Dieu, répondra la guerre de Dieu, à 
la défensive, l’offensive3, d’où résultera le triomphe final de l’Eglise 
selon la promesse ultime de Jésus-Christ : «Les portes de l’enfer ne 


= 


- Dans son Commentaire sur l’Apocalypse, Holzhauser divise l’histoire de 
l'Eglise catholique en sept âges, figurés, dit-il, par les sept Eglises d’Asie, 
par les sept Etoiles et par les sept Candélabres. Premier âge : âge 
d’ensemencement (seminativus) ; deuxième âge : âge d'irrigation (irriga- 
tivus) ; troisième âge : âge d’illumination (illuminativus) ; quatrième âge : 
âge de pacification (pacificus) ; cinquième âge : âge d’affliction (purga- 
tivus) ; sixième âge : âge de consolation (consolativus) ou règne du Grand 
Pape et du Grand Monarque unis ; septième âge : âge de désolation 
(desolatorius) ou règne universel de l’Antéchrist, 

. Voir ciaprès p. 623. 

+ Voir ci-après le chapitre XI : «Le secours du Ciel : Le Cœur douloureux et 
immaculé de Marie» ; et l’Epilogue : Marie, Reine de l'univers», avec 
notamment : «L’arme de la victoire, le Rosaire de Marie» (p. 871 ci-après). 
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prévaudront point contre elle». L'Eglise est fondée sur le roc, le 
roc est inébranlable. Dieu veille sur son Eglise ; saint Michel, prince 
des armées célestes, dont la très sainte Vierge est le généralissime, 
vaincra Satan. 


Nous lisons dans Le petit messager de sainte Rita’, les lignes 
suivantes : «Une religieuse morte en odeur de sainteté il n’y a pas 
longtemps, a laissé des souvenirs. Le don de prophétie a éclaté 
admirablement en elle. Elle rapporte les paroles de Jésus-Christ : 

«Ce sera un moment redoutable pour les ingrats et les 
méchants mais sans frayeur pour les justes. Je vais être foulé aux 
pieds. ma prison d'amour sera violée ; mais je n’y serai plus, mes 
ministres m'en auront soustrait ; ds me porteront caché sur leur 
poitrine. Mon temple sera insulté, rempli d’horreurs. Ce moment 
sera court. La France coupable verra couler le sang. Sa douleur 
sera amère, et j'y serai insensible. Le sang des martyrs et celui des 
impies abreuvera la terre : le premier criera miséricorde et le 
second vengeance. 

Mes enfants, dit Jésus-Christ, je vous préviens d’une seule chose 
que ma tendresse de Père me porte à vous dire : je désire que vous 
ne soyez point effrayés, point troublés, point abattus, quand ma 
voix menaçante se fera entendre dans sa rigueur. Faites-moi cette 
promesse qui me console». 


De la mème revue? détachons également le passage : «Qui n’a 
entendu parler de la prophétie de Blois, laquelle a eu tant de 
retentissement en France et à l'étranger ! Cette prophétie se 
compose d'une suite de prédictions faites à Blois, au mois d’août 
1804, par une pieuse tourière du couvent des Ursulines de cette 
ville, du nom de Marianne. L'abbé Richaudeau, ancien professeur 
de théologie et aumônier des Ursulines de Blois, a publié un savant 
travail‘ sur cette prophétie. Nous y lisons que d’après les anciennes 


. Matt. XVI, 18. 

. N°5, sept.-oct. 1935. 

. N°de maïjuin 1935 du «Petit Messager de sainte Rita». 

. La prophétie de Blois, avec des éclaircissements, Cattier, Tours. La vie de 
sœur Marianne, du couvent des ursulines de Blois, est peu connue. En août 
1804, avant de mourir, elle confia ses prédictions à Melle de Leyrette, 
jeune novice, qui devint plus tard Mère Providence. 

La première rédaction connue de ces remarquables prédictions, toujours 
célèbres, faites de mémoire nous dit Novaye, remonte à 1845. 
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copies et la tradition orale, sœur Marianne avait prédit tous les 
grands événements qui ont eu lieu depuis le commencement du 
siècle : ainsi, la chute du premier Bonaparte, le retour des 
Bourbons, les Cent Jours, la mort du duc de Berry et la naissance 
inattendue d’Henry V, la révolution de 1830 et celle de 1848... 

Elle a également annoncé de grands événements, telles la guerre 
de 1870, l'invasion et ses conséquences, etc. 

Mais d’après la sœur Providence, qui le tient elle-même de sœur 
Marianne, disent l’abbé Richaudeau et la supérieure des Ursulines, 
les malheurs que nous avons vus ne sont pas encore les grands 
malheurs ; les grands événements et les grands malheurs ne sont 
pas encore commencés. La sœur Providence les appelle «le grand 
coup». 

L'abbé Richaudeau, consulté par un savant sur ce qu’il pensait à 
cet égard, lui a répondu : 

«Mon opinion est que les grands événements ne sont pas encore 
arrivés ; le grand coup en particulier sera terrible mais il sera 
court». 


Or, quels sont donc ces grands événements ? Quel est donc ce 
grand coup ? Le voici : 

«Sœur Marianne a annoncé, d’après le texte que l’abbé Richau- 
deau admet comme authentique : 

«Un grand combat et de grands troubles dans plusieurs grandes 
villes et un massacre horrible dans la capitale. 

«Avant le grand combat, dit-elle, les méchants seront les 
maîtres ; ils feront tout le mal qu’ils pourront, mais non tout celui 
qu'ils voudront ; ils n’en auront pas le temps. Les bons, moins 
nombreux, seront sur le point d’être anéantis, mais un coup du 
Ciel les sauvera. O puissance de Dieu ! © puissañce de Dieu ! Tous 
les méchants périront et beaucoup de bons ! Que ces troubles sont 
effrayants ! Les églises seront fermées, mais tout au plus l’espace 
de vingt-quatre heures. Les religieuses qui, effrayées, seront sur le 
point de partir, resteront cependant au couvent. 

«ll arrivera de telles choses que les plus incrédules seront forcés 
de dire : Le doigt de Dieu est là ! O puissance de Dieu ! Il y aura 
une nuit terrible, personne ne dormira. 

Ce temps sera court ; s’il était long, personne n’y tiendrait. 
Quand tout semblera perdu, tout sera sauvé. C’est alors qu’arrive- 
ront les courriers portant la bonne nouvelle ; c’est alors qu’on 
chantera un Te Deum comme on n’en a jamais chanté ; c’est alors 
que régnera le prince qu'on ira chercher et sur lequel on ne 
comptait pas». 


279 








De son côté l’abbé Souffrand', en parlant de notre époque, dit 
que «les bouleversements seront épouvantables.. La religion sera 
persécutée, ses ministres seront obligés de se cacher au moins 
momentanément. Le sang coulera par torrents dans le nord et dans 
le midi. Je vois couler le sang dans certains endroits comme la 
pluie par nos jours d’orage ; au milieu de toutes ces calamités, Paris 
sera détruit par une guerre d’extermination que se feront deux 
mauvais partis? 

L’ouest sera épargné !...® 

Les éléments seront les armes justicières de Dieu dans sa 
colère». 


La vénérable Elisabeth Canori-Mora“ annonce la protection des 
justes, marqués, avant le châtiment, du signe de Dieu. Dès que fut 
mis en sûreté le petit troupeau : 

«Le ciel se couvrit de nuages si sombres et si épais qu’il était 
impossible de le regarder sans en être effrayé. Tout à coup, il 
s’éleva un vent violent et impétueux dont le sifflement ressemblait 
aux rugissements d’un lion en fureur. La terreur et l’effroi se 
répandirent parmi les hommes et jusque parmi les animaux». 


Saint Gaspard del Bufalo” a prédit «toutes sortes de malheurs à 
la ville de Rome, notamment des massacres de prêtres ; le tout 


En 


. L'abbé Souffrand, 1755-1828, le saint curé de Maumusson, en Bretagne. 
Vie et prophéties de M. Souffrand, ancien curé de Maumusson, chez 
Bourgeois, Paris, 1872. Ses prédictions sont demeurées très populaires 
dans l’ouest de la France. Voir ci-après l’Addenda, p. 556 Note I. 

+ Les loups s’entredévorent quand ils sont poussés par la faim. Ainsi les deux 
Partis qui voudront dominer le monde s’entredéchireront, chacun voulant 
garder seul le pouvoir absolu. Ces deux Partis représentent les deux clans 
qui se sont constitués à l’intérieur de la Synarchie. Il n’est pas difficile 
d'en reconnaître les partisans respectifs en certaines circonstances car, 
pour l'essentiel : détruire la religion catholique et PEglise du Christ, et 
instaurer leur absolutisme, ils sont toujours d'accord, si les procédés 
employés varient extérieurement (Voir ci-après, pp. 417 et suiv. la Note II 
sur Fatima). 

3. Prédiction annoncée aussi par sœur Marianne, le saint curé d’Ars, la 

religieuse trappistine de Chemillé et Marie-Julie, 

4. Elisabeth Canori-Mora, née en 1774, romaine, épouse d’un avocat de 
Rome, converti après la mort de sa femme. Membre du Tiers-Ordre 
des Trinitaires déchaussées, elle eut en partage, pendant sa vie, la 
couronne d’épines du divin Maître. Morte en 1825, en odeur de sainteté. 

5. Prêtre italien, 1786-1836. 1 fonda l’Institut des prêtres du Précieux Sang, 

Canonisé par Pie XII en 1954. 
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ne devant finir qu’après un carnage de quatre jours, particulière- 
ment du côté de la porte saint Jean». 

Nous relevons dans le Bulletin de Notre Dame de la Trini 
té? cette prédiction du père Léopold : 

«le 23 mars 1932, un de ses pénitents le trouva accablé de 
tristesse. 

— Père, qu'est-ce qui se passe ? 

Le père éclata en sanglots et déclara : 

— Cette nuit, le Seigneur m’a ouvert les yeux et j’ai vu Pitalie 
dans une mer de feu et de sang ! 

Puis il se couvrit les yeux de ses mains et on lPentendait répéter 
à travers ses larmes : 

— Dieu veuille que je me sois trompé ! que je me sois trompé ! 
Et après un moment de silence, faisant un geste énergique de ja 
main : 

— Hélas ! non, je ne me suis pas trompé. L'Italie sera une mer de 
feu et de sang». 

Ce passage est à rapprocher de la prophétie d’Anselmet sur 
Rome : «Malheur à toi, ville aux sept collines, lorsque la lettre K 
sera louée dans tes murs5! Alors ta chute approchera ; tes 
dominateurs et tyrans seront détruits. Tu as irrité le Très-Haut par 
tes crimes et tes blasphèmes, tu périras dans la défaite et dans le 
sang» (prédiction 25). 


en 


. Dompierre, ouv. cité, p. 109. 

. N°667, de sept. 1962, pp. 9, 10. 

. RP. Léopold-Bogdan Manditch, capucin croate, né à Hercegnovi (Dalma- 
tie), célèbre confesseur du couvent de Padoue (Italie), mort le 
1% août 1942. 

4. Evêque du Sunium, en Grèce, au XIII siècle. La prophétie est tirée du 
livre: «Vaticinia seu prœdictiones illustrium virorum», Bertoni éd., 
Venise, 1605 (d’après Novaye, ouv. cité, p. 69). 

5. NB. Un premier avertissement relatif à la lettre K nous semble avoir été 
donné lors du règne de Khrouchtchev en Russie soviétique. On se 
rappellera en effet que son gendre Adjoube, directeur des /zvestia, fut 
reçu avec un groupe de journalistes, par Jean XXII au Vatican, le 
7 mars 1963. 

Il nous revient en mémoire une parole dite par Khrouchtchev à l’un de 
ses intimes, à la suite de l’un de ses voyages en Occident : «Les capitalistes 
sont tellement veules qu’ils nous fourniront même la corde pour les 
pendre». 

6. Et Dompierre, ouv. cité, p. 109. 
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Après les voix inspirées des voyants, écoutons la voix de la 
raison, écho des voyants chez les clairvoyants. 


En 1960, période d'efforts de rapprochement des peuples, de 
perspectives de paix par une Conférence au sommet, le général de 
Gaulle (+ 9 novembre 1970) a fait office de prophète. Nous 
lavons entendu dire que le sort de l'humanité en dépendrait, que 
ce serait la guerre ou la paix : «Je ne crois pas, en effet, que 
l'espèce humaine ait été, à aucune époque, plus menacée. La 
machine à pris le pouvoir sur la terre’. Elle y a lancé un progrès 
matériel gigantesque. Enfin les moyens nucléaires de destruction, 
capables d’anéantir la vie sur de vastes espaces, et les véhicules 
susceptibles de les porter n’importe où, ne cessent de s’accumuler 
et de se perfectionner. Toutes ces données, liées entre elles, font 
que l'équilibre du monde n’est autre encore qu’une guerre froide 
qui proclame la peur, provoque l’invective, en engloutit les 
ressources, tandis que chaque problème paraît insoluble et 
empoisonné»? 

Et parlant de l'arme atomique : «Dans le trouble croissant où 
Pangoisse plonge les peuples, grandit le risque qu’un jour les 
événements échappent aux responsables et que les pires catastro- 
phes soient déchaînées par des fanatiques, des fous ou des 
ambitieux». 

D'un autre côté : «Il y a quelques mois, un homme, auquel son 
poste devrait conférer une «autorité morale» relativement 
sérieuse, U Thant, secrétaire général de PO.N.U., annonçait dans 
un long discours sombre et pessimiste qu'il restait «dix ans au 
monde pour régler ses grands problèmes» (sous-développement, 
famine, etc.), avant de plonger dans des catastrophes irrémé- 
diables»°. 


Le professeur Dr Otto Kimminich de Regensburg (Allemagne 
fédérale), a dit au cours d’une conférence prononcée au 





1. Ne peut-on penser que sous l'expression volontairement voilée : «La 
Machine», le général de Gaulle fait une allusion transparente à la 
Synarchie — qui «détient le pouvoir» ? Et dont il ne pouvait ignorer 
lexistence ni le rôle. Voir ci-dessus p. 280 n. 2. par ailleurs. 

* La Machine : terme créé en 1904 par Augustin Cochin, pour désigner la 
Subversion occulte, Pouvoir moteur et parallèle au Sommet. 

2. Paroles dites par le général de Gaulle au Canada, le 20 avril 1960 : «Dans le 
moment présent, qui est si important... et peut-être si dangereux pour le 
monde entier» ; et avant la Conférence au sommet : «le sort de l'humanité 
va s’orienter vers la catastrophe ou vers la paix». 

3. Le Journal du Dimanche, n° 1177, du 15 juin 1969, p.2. 
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19° Congrès de Kirche in not («Eglise en détresse»), tenu à 
Kônigstein im Taunus du 23 au 27 juillet 1969 : «Malgré le progrès 
de la science et de la technique, l’humanité vit dans la peur d’une 
guerre d’annihilation». Et sur une question posée par l’un des 
auditeurs, sur le temps qu’il nous restait à courir, avant l’explosion 
générale, il répondit : «dix ans». 


Nous avons vu les avertissements des voyants au monde dans des 
vues d’ensemble, nous annonçant les différents fléaux dont Dieu se 
servira pour le châtier. Nous verrons plus en détail, dans les 
chapitres suivants, ce qui concerne la révolution, la guerre, 
l'attaque finale contre l'Eglise, et les autres calamités annoncées 
— châtiments de la terre et châtiments du Ciel — les uns résultant 
de l’action des hommes permise par Dieu, les autres venant 
directement de Dieu. 


Maïs citons encore un extrait du message de la Sainte Vierge à 
Kérizinen qui précise aussi ces événements : 


21 novembre 1957. «Si, autrefois, Dieu fit monter les eaux du 
Déluge, progressivement, pour donner aux pécheurs le temps de se 
repentir, ainsi aujourd’hui agit-il dans son infinie bonté et, surtout, 
dans sa grande miséricorde pour les pécheurs. C’est successivement 
qu’il frappe les localités, afin d’avertir les témoins, soit pour les 
préparer, soit pour leur permettre d’éviter ou d’atténuer les effets 
de sa colère Mais l’orage ne s’éloignera que si les hommes se 


1. «Je ferai pleuvoir sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits...» 
(Gen. VIT, 4). 

2. Tremblements de terre d’Orléansville (Algérie), d'Agadir (Maroc), du Chili, 
de Skoplje (Yougoslavie), de Sicile, de Guediz (Turquie), du Pérou : 
ruptures de barrages entraînant la dévastation de Fréjus (France), de 
Longarone (ftalie).. Mini-avertissement encore, que l'explosion soudaine 
et totalement imprévue des émeutes de cette nuit de folie dévastatrice de 
Montréal (du 7 au 8 octobre 1969). Seule la haine irraisonnée versée par 
lanti-Dieu dans le cœur des participants (jeunes pour la plupart) donne 
une explication valable à cet événement totalement incompréhensible par 
ailleurs : simple prélude d’une scène mutiforme et universelle qui attend 
l'humanité engluée dans la fange de ses péchés. Que dire du raz-de-marée 
du 13 novembre 1970, qui submergea la zone côtière du Pakistan 
oriental ? Et l’atroce guerre «civile» et religieuse qui suivit quelques mois 
plus tard ? Voir ci-après p. 394 l’Addenda intitulé : «Avertissements». 
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soumettent à Dieu, à l'Evangile et à l'Eglise, fidèles à son 
enseignement et à la réception des sacrements. Que les actuels 
fléaux purificateurs vous mènent donc à la conversion, et vous 
cesserez de craindre ; sinon le ciel ne se purgera que par de plus 
grands châtiments. Ceux-ci auront le caractère de l’imprévu, de la 
soudaineté, de la violence et de lirrésistibilité, provoquant une 
mortalité prodigieuse de l’espèce humaine. Le dernier choc surtout 
sera épouvantable, moins général que le Déluge, mais plus cruel, 
car il sera de feu et de sang. Dieu interviendra visiblement pour 
avoir raison de l'humanité révoltée, pour écraser l’impiété et afin 
d’éclairer le rationalisme. I1 coupera, tranchant les membres gâtés 
et gangrenés de la société chrétienne, afin de sauver le reste du 
Corps mystique de son Eglise. Il vengera le sang de ses victimes et 
de ses justes que les impies auront persécutés. Bien que tant de 
fléaux et de châtiments aideront à convertir un bon nombre 
d’âmes, il y aura toujours des pécheurs jusqu’à la fin, des pécheurs 
impénitents, devenant de plus en plus méchants et furieux sous les 
coups de la justice de Dieu. Sur ces pécheurs enracinés dans leur 
impénitence, Dieu fera subitement tomber son tonnerre et les 
écrasera tous»!. 


Ceux qui savent voir le Seigneur dans les événements, ceux-là, 
au jour de l’affliction, se souviendront des promesses divines : 

«Soumettez-vous sincèrement à Vahweh, de peur qu'il ne 
s'irrite et que vous ne périssiez dans votre voie car bientôt 
s’allumerait sa colère ; heureux tous ceux qui mettent en Lui leur 
confiance...» 

«Dieu est notre refuge et notre force, c’est lui qui nous assiste 
dans les tribulations qui nous ont affligés à l’excès. C’est pourquoi 
nous serions sans crainte, quand la terre changerait de place et que 
les montagnes seraint transportées au sein de la mer . Ses eaux ont 
fait un grand bruit et se sont agitées ; les montagnes ont été 
renversées par sa puissance... Les nations sont dans le trouble et les 
royaumes penchent. Il a fait entendre sa voix et la terre a été 
ébranlée. Le Seigneur des armées est avec nous ; le Dieu de Jacob 
est notre défenseur» ? 


Le temps qui s’est écoulé depuis le châtiment d'Israël et sa 
dispersion, est appélé dans la Sainte Ecriture le temps des Nations, 


1. Raoul Auclair, ouv. cité, pp. 133-134. 
2. 3.Ps. IL, 12 et XLV, 14. 
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mais ces nations qui ont reconnu le Christ, Pont reçu, ont 
prévariqué à leur tour, et c’est ce que saint Paul nomme l’apostasie 
des Nations, temps que nous vivons actuellement, Dieu ayant été 
chassé pratiquement de toutes les Constitutions, particulièrement 
_et volontairement — en France'où Il a été rejeté également des 
tribunaux et des écoles, de la loi et des consciences. Comme le 
peuple juif a prévariqué, son peuple choisi a apostasié. Îl va le juger 
comme Jl a jugé Israël ; «Le Jugement commencera par la Maison 
de Dieu» (E° Pierre IV, 17). 

Ce sera le jour de la justice, le jour de la vengeance, le jour de la 
colère, le jour du Seigneur où il se manifestera au monde, la 
manifestation de Dieu à sa création tout entière. 

Et ceux-là seront obligés de le confesser, dans l'exercice de sa 
justice et de sa puissance, qui ne l’auront pas confessé dans les 
abaissements de son amour : «Et toutes les nations sauront que je 
suis Yahweh» (Ez. XXXVII, 28). - «Jour de malheur» (Jér. LI, 2). 
«Car c’est là la vengeance de Vahweh, la vengeance pour son 
temple» (Jér. LI, 11). 

Et ceux-là le reconnaîtront dans l’exercice de sa miséricorde, 
qui l’auront servi dans la foi, dans une vie d'union dont il est parlé 
dans le Saint Livre, quand il est dit que le Seigneur va rassembler 
«son peuple», «ceux qui ont fait alliance avec Lui», son petit 
troupeau auquel il a promis son Royaume. 


Dieu annonce cette manifestation dernière au peuple impie qui 
l'a bravé. Il va manifester qu’il est l’Etre, le seul Etre d’où tout 
procède, selon qu’il se révéla à Moïse : «Je suis Celui qui suis» 
(Exode III, 14). C’est là comme un leitmotiv dans la Bible. 

Ainsi dans Jérémie : 

«C’est pourquoi voici que je vais leur faire connaître cette 
fois-ci, je vais leur faire connaître ma main et ma puissance, et ils 
sauront que mon nom est Yahweh» (XVI, 21). 

«Car ton jour est venu, le temps où je te visite» (L, 31). 

«Je te remplirai d’hommes comme de sauterelles et ils pousse- 
ront sur toi le cri de triomphe» (LI, 14). 





1. La Constitution française de 1958 (la quinzième depuis la Révolution) est 
fondée exclusivement sur les droits de l’homme de 1789, et a éliminé 
consciemment et volontairement — nous le savons de source personnelle — 
toute référence à Dieu. 
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Maïs particulièrement dans Ézéchiel : 

«Ces choses viennent et elles s’accompliront, oracle du Seigneur 
VYahweh, c’est le jour dont j’ai parlé« (XXXIX, 8). 

«Et vous saurez que c’est Moi qui frappe» (VII, 9). 

«Des blessés à mort tomberont au milieu de vous, et vous saurez 
que je suis Yahweh» (VI, 7). 

«Fétendrai ma main sur eux, et ils sauront que je suis Yahweh» 
(VI, 14). 

«Et j'assouvirai sur eux mon courroux. Et vous saurez que je 
suis Yahweh» (VI, 12-13). 

«J’étendrai ma main contre eux et je rendrai le pays désolé et 
dévasté, et ils sauront que je suis Yahweh» (VE, 14). 

«Je les traiterai d’après leurs œuvres, je les jugerai selon leurs 
mérites, et ils sauront que je suis Yahweh» (VII, 27). 

«Les villes qui sont habitées seront désertes, le pays sera désolé, 
et vous saurez que je suis Yahweh» (XII, 20). 

«Ma main sera sur les prophètes. et vous saurez que je suis le 
Seigneur Yahweh — attendu qu’ils ont égaré mon peuple en 
disant : Paix ! quand il n’y avait pas de paix» (XIII, 9-10). 

«J’abattrai le mur que vous avez couvert de plâtre. et vous 
saurez que je suis Yahweh» (XIII, 14). 

«J’arracherai mon peuple de vos mains et ils ne seront plus une 
proie dans vos mains, et vous saurez que je suis Yahweh» (XIII, 21). 

«Et vous saurez que je suis Yahweh quand j’agirai envers vous à 
cause de mon nom, et non selon vos voies mauvaises et vos crimes 
ni maison d’Israël — oracle du Seigneur Yahweh» (XX, 
32). 

«Et vous porterez la peine de votre idolâtrie, et vous saurez que 
je suis le Seigneur Yahweh» (XXII, 49). 

«Je t’anéantirai, et tu sauras que je suis Yahweh» (XXV, 7). 

«J’exercerai des jugements en Moab, et ils sauront que je suis 
Yahweh» (XXV, 11). 

«J'exercerai sur eux de grandes vengeances, les châtiant avec 
fureur, et ils sauront que je suis Yahweh quand je ferai tomber sur 
eux ma vengeance» (XXV, 17). 

«Je réduirai tes villes en ruines, tu seras une solitude, et tu 
sauras que je suis Yahweh» (XXXV, 4). 

«Je te réduirai en solitudes éternelles, et tes villes ne seront plus 
habitées, et vous saurez que je suis Yahweh» (XXXV, 9). 

«Tu seras dévastée, montagne de Séir, ainsi que l’Idumée tout 
entière. Et l’on saura que je suis Yahweh» (XXXV, 15). 


1. Ces paroles inspirées d’Ezéchiel ne sont-elles pas aussi pour notre temps ? 
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Dans les prophéties contre les nations païennes, on voit dans un 
oracle, Tyr, se féliciter de sa victoire sur Jérusalem. Ne peut-on 
croire qu’il s’agit ici des forces hostiles à Dieu, liguées contre 
l'Eglise et poussant sur elle «le cri de triomphe», se prévalant 
d’avoir brisé «la porte des peuples» ? 


C’est encore Ezéchiel, le grand prophète de l'actualité, qui 
parle : 

«Fils de l’homme, parce que Tyr a dit de Jérusalem : Ha ! Ha! 
elle est brisée la porte des peuples ! on se tourne vers moi ; je vais 
me remplir, elle est devenue un désert ! — à cause de cela ainsi parle 
le Seigneur Yahweh : Voici que je viens contre toi, Tyr ! Je vais 
faire monter contre toi des nations nombreuses, comme la mer fait 
monter ses flots. Elles détruiront les murs de Tyr, et abattront ses 
tours ; elle sera la proie des nations. Ses filles qui sont sur la terre 
ferme seront tuées par l’épée, et on saura que je suis Yahweh» 
(XXVL, 2-6 passim). 

«On saura que je suis Yahweh quand j’exercerai des jugements 
contre elle et que je me sanctifierai en elle» (XXVIIE, 21). 

«l'enverrai contre elle la peste, et il y aura du sang dans ses 
rues ; il tombera au milieu d'elles des victimes de l'épée qui la 
frappera de toutes parts, et l’on saura que je suis Yahweh» 
(XX VIII, 23). 


Et c’est toujours Ezéchiel qui annonce, en le soulignant, le plan 
de Dieu, le plan de l’Eternel, que nous voyons se préciser point par 
point : 

I. Dieu prendra la défense de son peuple, alors qu’il châtiera ses 
ennemis, il exercera sa miséricorde envers Israël : 

«Alors il n’y aura plus pour la maison d’Israël d’épine 
malfaisante ou de ronce douloureuse, parmi tous ses voisins qui la 
méprisent ; et l’on saura que je suis le Seigneur Yahweh (XXVIII, 
24). 

Ainsi parle le Seigneur Yahweh : Lorsque je rassemblerai la 
maison d'Israël du milieu des peuples parmi lesquels elle est 
dispersée, je me sanctifierai en eux aux yeux des nations ; et ils 
habiteront sur leur terre, que j’ai donnée à mon serviteur, à Jacob. 
Ils y habiteront en sûreté ; ils bâtiront des maisons et planteront 
des vignes ; ils l’habiteront en sûreté, quand j'aurai exercé des 
jugements sur tous leurs voisins qui les méprisent. Et l’on saura 
que je suis Yahweh leur Dieu» (XXVIIT, 25-26). 


IT. Comme les ennemis de Dieu ont vu s’exercer sa justice et 
ont reconnu sa main vengeresse, le peuple de Dieu reconnaîtra sa 
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puissance dans sa protection et ses bienfaits envers ses brebis : «Je 
conclurai avec elles une alliance de paix... Je ferai tomber la pluie 
en sa saison. Et l’arbre des champs donnera son fruit, et la terre 
donnera ses produits ; ils seront en sécurité sur leur terre, et ils 
sauront que je suis Yahweh quand je briserai les barres de leur 
joug, et que je les délivrerai de la main de ceux qui les 
asservissent.… Je ferai pousser pour eux une végétation de renom... 
et ils ne porteront plus l’opprobre des nations. Et ils sauront que 
moi, Yahweh, leur Dieu, je suis avec eux, et que, eux, la nation 
d'Israël, ils sont mon peuple — oracle du Seigneur Yahweh. 

Et vous mes brebis, troupeau que je pais, vous êtes hommes ; et 
moi je suis votre Dieu — oracle du Seigneur Yahweh» (XXXIV, 
25-27, 29-31). 


IIL. Dieu leur assurera protection et prospérité. Il se laissera 
chercher par la Maison d'Israël et «multipliera les hommes comme 
les troupeaux» : 

«Tels que les troupeaux de brebis saintes, tels que les troupeaux 
de Jérusalem dans ses solennités, ainsi des troupeaux d'hommes 
rempliront les villes dévastées ; et l’on saura que je suis Yahweh» 
(XXXVI, 38). 


IV. Ce sera la résurrection du peuple d'Israël. Dieu, avec son 
pardon, lui donnera son esprit : 

Vision des ossements desséchés - «Je mettrai en vous l'esprit et 
vous vivrez, et vous saurez que je suis Yahweh.. 

Et vous saurez que je suis Yahweh, quand j’ouvrirai vos 
tombeaux et que je vous ferai remonter hors de vos tombeaux, 
mon peuple. Je mettrai mon esprit en vous, et vous vivrez ; et je 
vous donnerai du repos sur votre sol et vous saurez que moi, 
Yahweh, je dis et j’exécute — Oracle de Yahweh !» (XXXVII 6, 
12-14). 

«Et les nations sauront que je suis Yahweh qui sanctifie Israël, 
quand mon sanctuaire sera au milieu d’eux pour toujours» 
(XXXVIL 28). 

«Je me montrerai grand et saint, et je me ferai connaître aux 
yeux de beaucoup de nations, et elles sauront que je suis Yahweh» 
(XXXVII, 23). 


Et c’est Malachie, le prophète qui clôt l'Ancien Testament, le 
prophète du «Jour de Yahweh», qui fait écho à Ezéchiel. 

Dieu jugera les nations, Dieu se manifestera aux nations. Le 
prophète Malachie nous annonce ce châtiment, cette purification, 
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cette manifestation et la protection de Dieu sur son peuple, il 
répond à ceux qui, voyant le mal s'étendre sur la terre et les 
méchants triompher, en appellent en quelque sorte à la justice de 
Dieu, à Dieu qui semble ne pas voir : «Où est le Dieu de la 
justice ? » 

Dieu exercera d’abord son jugement contre les fils de Lévi, il 
purifiera le peuple, il mettra fin aux anxiétés de ses serviteurs, en 
châtiant les méchants et en favorisant ceux qui observent sa loi 
selon le titre du chapitre de Malachie : «Le Jour de Yahweh». 

Le prophète répond à ceux qui disent que les impies sont 
heureux, que ceux qui font le mal prospèrent, qu'ils échappent à 
la justice de Dieu, que bientôt ils verront s’exercer cette justice et 
que ceux qui craignent Dieu et respectent son nom verront sa 
magnificence : 

<AU jour que je prépare, dit Yahweh des armées; ils seront pour 
moi un bien particulier, et je serai pour eux plein de tendresse, 
comme un homme est plein de tendresse pour son fils qui le sert. Et, 
Vous convertissant, vous verrez de nouveau la différence entre le 
juste et le méchant, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert 
pas» 

«Car voici que le grand jour vient, ardent comme une fournaise. 
Tous les orgueilleux, tous ceux qui font le mal seront du chaume, 
et le jour qui vient les embrasera, dit Yahweh des armées, en sorte 
qu’il ne leur laissera ni racine ni rameau»! 

La justice s’abattra sur le peuple impie : «Et vous saurez que je 
suis Yahweh». 


«Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le soleil de 
justice, et la guérison sera dans ses rayons ; vous sortirez et vous 
bondirez comme des veaux d’étable. Vous foulerez les méchants, 
car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, au 
jour que je prépare, dit Yahweh des armées»!, 

La miséricorde s’exercera pour le peuple fidèle : Et vous saurez 
que je suis Yahweh»2. 


Et ne croyons pas que de fermer les yeux, volontairement, à la 
vérité de ce qui se passe, en continuant à nous prélasser dans cette 
vie de jouissance et de péchés — antithèse de la Croix — qui 


1. Malachie III, 17-21. 

2. «Et vous saurez que je suis Yahwehy, répète le Seigneur, nombre et 
nombre de fois, par la voix d'Ezéchiel, dans son immense Liturgie 
biblique. 
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dégrade l’homme, et dans laquelle le monde se vautre, nous 
épargnera les châtiments. Dieu nous en a avertis solennellement, et 
miséricordieusement, par la voix du prophète Amos: «Vous 
croyez reculer le jour du malheur et vous hâtez le jour de la 
violence». 

Cependant, le Seigneur nous donne Sa promesse formelle : 
€Tout contribue au bien de ceux qui aiment Dieu». Et saint Pierre 
nous invite alors à attendre dans la paix la manifestation de Dieu : 
«Attendez avec une espérance parfaite la grâce qui vous sera 
donnée à l'avènement de J ésus-Christ»*. 


1. Chapitre VI d’Amos : «Malédiction et fausse sécurité des jouisseurs, dont 
le châtiment sera terrible». Verset 3 ici cité. 

2. Rom. VITE, 28. 

3. I°Pierre I, 13. Voir ci-après, chap. XVI : «Le Règne spirituel. Conversion 
des Nations». 
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Note 


Justice et Miséricorde 


«Jésus dit aussi à ses auditeurs ‘que s’ils n’acceptaient pas le salut, il leur 
arriverait pis qu’à Sodome et à Gomorrhe. A ce mot, les pharisiens crurent le 
trouver en défaut ; et, pendant une pause, ils lui demandèrent si cette 
montagne, cette ville, toute cette contrée devaient être abîmées avec eux 
tous, et comment il pouvait leur arriver quelque chose de pire. Jésus répondit 
qu’à Sodome, les pierres avaient été précipitées dans l’abîme, mais non pas 
toutes les âmes ; car ils n’avaient pas connu la promesse, ils n’avaient pas eu la 
loi ni les prophètes ; il ajouta d’autres paroles qui me semblèrent se rapporter 
à sa descente aux limbes et à la délivrance de plusieurs habitants de Sodome. 
Les Juifs ne le comprirent pas : mais moi, je me réjouis comme un enfant 
d'apprendre que toutes ces âmes n’étäient pas perdues»?2. 


Il est assez probable, en effet — dit le commentaire — que le terrible 
châtiment du Seigneur dut en amener un certain nombre au repentir. Saint 
Pierre, dans sa première épître (ch. I, v. 19 et 20), enseigne positivement la 
même chose, par rapport au déluge universel. 


Et une st:gmatisée disait le 24 janvier 1971, faisant allusion aux châtiments 
à venir : «ll y aura des martyrs ; pour certains — les prêtres notamment — ce 
sera le seul moyen de sauver leur âme». 


C’est à mamma Carmela de Milan que Jésus Miséricordieux dictait le 
27 avril 1968 le message suivant : «Le Seigneur ne veut pas exercer la justice 
en cette vie ; tant que vous êtes en ce monde, II est disposé à n’user que de 
sa Miséricorde, et s’il donne quelque avant-goût de sa Puissance et de la terreur 
de sa Justice, il le fait seulement parce qu’il veut inviter tous les hommes au 
bien et à la conversion». 

Et encore, le 28 mars 1968 : « Chaque cataclysme.. dans la pensée de 
Dieu, devrait faire comprendre que la mort peut nous surprendre à tout 
instant et nous appeler pour le jugement de Dieu. Quelquefois, ce sont les 
bons, les petits enfants, les innocents qui sont frappés et qui paient 
pour les méchants ; et cela aussi est un acte de la bonté de Dieu, car si 





1. Ses discipes d’une part ; les pharisiens, sadducéens et hérodiens d’autre 
part. A.C. Emmerich compare ces derniers (dont beaucoup n'étaient liés 
que secrètement à cette secte) aux francs-maçons de l’époque actuelle. 

2. «Visions», t. EL, p. 83 et n. 2. 
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les méchants étaient frappés, ils se damneraïent ; tandis que les autres, bien 
que saisis violemment, Je peux les sauver». 


Rien ne peut se comprendre ici-bas, que selon le Plan de la Providence : 
Miséricorde et Justice, Justice et Miséricorde. 


Note. Dans le courant de l’année 1971, on a beaucoup parlé et diffusé des 
messages en provenance du Palmar de Troya (province de Séville en 
Espagne). 

Le principal messager est Clemente Dominguez Gomez. Il y en à 
d’autres. 


Les messages reçus au Palmar sont relatifs principalement aux avertisse- 
ments quant aux châtiments à venir et à la nécessité de la prière et de la 
pénitence, en conformité avec tous les autres messages récents, de 
provenances diverses, dont la fréquence est un signe des temps non 
équivoque. Clemente cite d’ailleurs un grand nombre des lieux d’appari- 
tions et de manifestations de Notre Seigneur, et surtout de Notre-Dame, 
voulant ainsi démontrer l’unité des différents messages : les péchés des 
hommes attirent les châtiments du Ciel. Et seule leur conversion permettra 
de les éviter. ou de les atténuer. 


Il est pour nous hors de doute, aux termes des enquêtes faites, que les 
«manifestations» du Palmar montrent que le doigt de Dieu est là. Mais 
dire que tout ce qui vient du Palmar (en ce qui concerne notamment 
l'ensemble des croyants) vient de Dieu, est tout autre chose. Le diable 
rôde, là comme ailleurs. 


Au surplus, certains phénomènes, comportements ou affirmations des 
voyants du Palmar paraissent bien prendre racine dans leur état, quand ce 
ne serait pas tout simplement, — pour certains d’entre eux — l’auto- 
suggestion ou même la supercherie qui en seraient la cause. 


Comme nous l’écrivait un analyste des événements du Palmar, religieux 
madrilène, le 21 juillet 1971 : «Dans les attitudes (de tel ou tel voyant), il 
peut y avoir des doutes. Dans les messages, non. (Mais) pour certaines 
affirmations précises (des messages), des réserves peuvent être faites. Il 
faut attendre». 


Au Palmar, la Sainte Vierge se présente souvent comme «la Mère» qui 
appelle «Ses enfants». Elle y a renouvelé l'annonce de l’Avertissement et 
du miracle, faite à Garabandal. 
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Addenda 


«Jésus dit aux disciples d'Emmaïüs : «Ne fallait- 

ä pas que le Christ endurât ces souffrances pour 
entrer dans sa gloire ? » 

Luc XXIV, 25. 


«Les souffrances du Christ abondent pour 
nous» 
Hé Cor.L, 5. 


«Qu'il répande mes douleurs secrètes !yt 
12 juin 1971. 


Les quinze souffrances et douleurs secrètes? 


Notre Seigneur dans la nuit précédant la Passion, que Jésus a communi- 


quées «verbalement» à la pieuse et très aimante Sœur Maria Magdalenaÿ de 
l'Ordre de Sainte Claire, qui vivait à Rome en grande sainteté. Jésus exauça le 
désir de cette Sœur, qui désirait connaître ses souffrances secrètes, en lui 
apparaissant et en lui révélant des souffrances inconnues qu’Il avait endurées 
dans la nuit précédant sa mort. 


Le Christ lui dit: «Les Juifs me considéraient comme l’homme le plus 


dangereux de leur temps et me traitèrent ainsi : 


Ils nouèrent mes pieds avec une corde et me traînèrent en bas d’un 
escalier, dans une cave puante et immonde ; 

Ils me dévêtirent et trouèrent mon Corps avec des pointes de fer ; 

Ils nouërent une corde autour de mon Corps et me traînèrent aller et 
retour à travers la cave ; 

Ils me suspendirent à une poutre et m’y laissèrent jusqu’à ce que Je glisse 
et tombe par terre ; cette souffrance fit jaillir de mes yeux des larmes 
sanglantes ; 

Ils me fixèrent à un pieu et me martyrisèrent avec toutes sortes d’armes, 
en perçant mon Corps ; ils me jetèrent des pierres et me brülèrent au 
brasier et avec des torches ; 


. Le texte des douleurs secrètes de Jésus a été publié en feuillet illustré par 


l'association «Tout restaurer dans le Christ». 


. D’après le recueil de révélations et prières diverses : «Durch Maria zu Jesus- 


Per Mariam ad Jesumy, publié aux éditions (verlag) Kreuz, Dr A. Zischkin 
fondateur, à Vienne (Autriche) en 1969 (pp. 190-192). Les textes cités 
dans ce recueil sont d’origines très diverses. 


. Que nous pensons être de nationalité allemande. 
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6. Ils me percèrent d’alènes et de piques et arrachèrent la peau et la chair de 
mon Corps et de mes veines ; 

7. Ils me lièrent à une colonne, et placèrent mes pieds sur une tôle 

incandescente ; 

8. Ils me couronnèrent avec une couronne en fer et me bandèrent les yeux 
avec des linges très sales ; 

9. Ils m’assirent sur une chaise, garnie de clous très pointus, qui creusèrent 
des trous très profonds dans mon Corps : 

10. Ils arrosèrent mes plaies avec de ia poix et du plomb en fusion, et me 
renversèrent de la chaise : | 

11. Pour mon supplice et ma honte, ils enfoncèrent des aiguilles et des clous 
dans les trous de ma barbe arrachée ;! 

12. Ils me jetèrent sur une croix, sur laquelle ils me ligotèrent avec tant de 
force et de dureté que je faillis être étouffé ; 

13. Ils me piétinèrent la tête ; l’un deux, en mettant son pied sur ma 
poitrine, enfonça une pointe de ma couronne d’épines à travers ma 
langue ;2 

14. Is me versèrent les plus horribles immondices dans la bouche 33 

15. Ils déversèrent sur moi des flots d’injures infâmes, me lièrent les mains 
au dos, me conduisirent, en me frappant, hors de la prison, et en me 
donnant des coups de verges». 

Et Jésus continuait : «Ma chère fille ! Je te demande de faire connaître mes 
quinze souffrances et douleurs secrètes à beaucoup d’âmes, afin qu’elles 
soient contemplées et honorées. Au jour du dernier Jugement, j’accorderai 
l'éternité bienheureuse à ceux qui, par amour et avec recucillement, 
m'offriront chaque jour une de mes souffrances et en accomplissant 
pieusement la prière suivante : 

Prière 

Mon seigneur et mon Dieu ! C’est ma volonté irrévocable de vous honorer, 
de vous louer et de vous adorer, à travers vos quinze souffrances secrètes et 
l'effusion de votre sang. 





1. «J'ai livré... mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe» (Isaïe 50, 6). 

2. Marie-Julie Jahenny a eu cette vision de la langue du Christ traversée par 
une épine, au cours d’une extase. 

3. Témoignage du pasteur luthérien roumain, Richard Wurmbrand, converti 
du judaïme, ayant passé quatorze années de sa vie dans les prisons 
communistes de Roumanie ; libéré en 1964, et autorisé à quitter le pays 
moyennant le paiement d’une rançon en dollars. «J’ai témoigné devant le 
Sous-Comité du Sénat des États-Unis. J’y ai décrit des spectacles 
terrifiants, par exemple des chrétiens attachés à des croix pendant quatre 
jours et quatre nuits ; les croix étaient étendues par terre et des centaines 
de prisonniers étaient contraints de venir se soulager sur le visage et le 
corps des crucifiés. Puis les croix étaient dressées et les communistes 
hurlaient et ricanaient : «Regardez-le, votre Christ ! Regardez comme il est 
beau !» (R. Wurmbrand, L'Église du silence torturée pour le Christ, p. 50). 
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Autant il y a de grains de sable à la mer, de grains de terre dans les champs, 
de brins d’herbe sur toute la terre, de fruits sur les arbres, de feuilles sur les 
branches, de fleurs dans les champs, d'étoiles au firmament, d’anges au Ciel, 
et de créatures sur la terre, 

autant de milliers de fois, soient adorés, loués, glorifiés, Seigneur 
Jésus-Christ, 

votre Cœur très saint, votre Sang précieux, le divin Sacrifice de la Sainte 
Messe, le Saint Sacrement de l'autel, la très Sainte Vierge Marie, les glorieux 
neuf chœurs des Anges et la multitude des Saints, 

par moi et par tous les hommes, maintenant et dans toute l’Eternité. 

Je désire, autant de fois, bien-aimé Jésus, vous remercier, vous servir et 
vous plaire, réparer tous les outrages qui vous sont faits, et vous appartenir 
corps et âme. 

Je veux autant de fois me repentir de mes péchés, et vous demander, à vous 
mon Dieu, pardon et miséricorde. 

Je désire aussi offrir vos mérites infinis au Père éternel, en réparation de 
mes fautes et de mes péchés, et de mes punitions méritées. Je suis fermement 
résolu à changer de vie et je vous demande que la dernière heure de ma vie 
soit heureuse et en paix. 

Je veux aussi prier pour la délivrance des pauvres âmes du purgatoire. 

Je désire renouveler cette louange d’amour et de réparation à chaque heure 
du jour et de la nuit, fidèlement, jusqu’au dernier instant de ma vie. 

Je vous prie, très bon et très aimable Jésus, de confirmer au Ciel mon très 
Sincère désir. Ne tolérez pas qu’il soit anéanti par les hommes et encore moins 
par lesprit malin. Amen. 


*_ C’est presque avec crainte et tremblement que nous livrons un pareil texte, 
sur «les quinze souffrances et douleurs secrètes» de Jésus, texte qui, s’il 
était profané, nous vaudrait le reproche du Maître : «ll n’est pas bien de 
prendre le pain des Enfants pour le jeter aux chiens» (Matt. XV, 27). Que 
donc celui qui les lit, prenne garde … car «c’est pour répondre à des désirs 
d'amour que Jésus à révélé ses souffrances secrètes. Elle sont, en effet, 
«des confidences pour Ses amis». Un méprisant étonnement, une révolte 
sceptique seraient presque un blasphème devant Amour méconnu d’un 
Dieu qui, pour l’amour de l’homme, voulut souffrir l’abjection jusqu’à 
l'extrême limite du possible. 


NB, I. C'est le Pape Clément XII qui devait prononcer dans son encyclique 
«Un Eminentiy 28 avril 1738, la prefnière condamnation de la franc- 
maçonnerie, toujours renouvelée depuis (voir ci-après p. 823 n. 2). La 
Bulle pontificale de condamnation ne fut jamais soumise par Louis XV à 
l'enregistrement du Parlement. Le gallicanisme fut ainsi un des plus sûrs 
alliés de la franc-maçonnerie, et le cheval de Troie de la Révolution. 
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N.B. 2. 1 semble qu’il existe un lien direct, sur le plan spirituel, entre les 
quinze souffrances et douleurs secrètes de Jésus ici décrites, et les quinze 
oraisons révélées par Notre Seigneur à saintee Brigitte en l'église Saint-Paul 
de Rome, vers 1370, qui ont été approuvées par le pape Urbain VI (+ 
1389), et que Pie IX a également approuvées le 31 mai 1862 ; oraisons 
«servant au salut des âmes et étant une bénédiction pour l'humanité». 


NB. 3. En raison de son actuelle opportunité, nous avons jugé utile de 
donner ici le texte français complet de la prière de protection inspirée à 
saint Benoît-Joseph Labre : 

«Père Eternel, par le Sang de Jésus miséricordieux, faites-nous miséri- 
corde ; marquez-nous avec le Sang de l’Agneau Immaculé, comme vous 
avez marqué jadis votre peuple d'Israël pour le garder de la Mort. Et vous, 
Mère de miséricorde, ô Marie, priez pour nous, réconciliez-nous avec Dieu, 
et obtenez-nous la grâce que nous implorons (Gloria, Ave...). 

Père Eternel, par le Sang de Jésus miséricordieux, faites-nous miséri- 
corde ; sauvez-nous du naufrage mondial comme vous avez sauvé Noé du 
déluge universel. Et vous, Arche de salut, Ô Marie, priez pour nous, 
réconciliez-nous avec Dieu et obtenez-nous la grâce que nous implorons 
(Gloria, Ave...). 

Père Eternel, par le Sang de Jésus miséricordieux, faites-nous miséri- 
corde ; délivrez-nous des fléaux que nous avons mérités, comme vous avez 
délivré Loth de l'incendie de Sodome. Et vous, notre Avocate, Marie, 
priez pour nous, réconciliez-nous avec Dieu, et obtenez-nous la grâce que 
nous implorons (Gloria, Ave.…). 

Père Eternel, par le Sang de Jésus miséricordieux, faites-nous miséri- 
corde ; consolez-nous dans les épreuves et les angoisses présentes, comme 
vous avez consolé Job, Anne et Tobie dans leurs afflictions. Et vous, 
Consolatrice des affligés, 6 Marie, priez pour nous, réconciliez-nous avec 
Dieu et obtenez-nous la grâce que nous implorons (Gloria, Ave...). 

Père Eternel, par le Sang de Jésus miséricordieux, faites-nous miséri- 
corde ; vous ne voulez pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et 
qu'il vive: accordez-nous par votre miséricorde, du temps pour faire 
pénitence afin que, repentis et revenus de nos péchés, cause de tout mal, 
nous vivions dans la sainte Foi, Espérance, Charité et Paix de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Et vous, Refuge des pécheurs, ô Marie, priez pour 
nous, réconciliez-nous avec Dieu, et obtenez-nous la grâce que nous 
implorons (Gloria, Ave..). 

O Sang précieux de Jésus notre Amour, demandez à grands cris à votre 
divin Père, miséricorde, pardon, grâce et paix pour nous et pour le monde 
entier. (Gloria.….). O Marie, notre Mère et notre Espérance, priez pour nous 
et pour le monde entier et obtenez-nous la grâce que nous demandons et la 
grâce vitale de la Paix. Vos enfants malheureux vous implorent avec 
angoisse, mais aussi avec confiance (Ave...) 

Saint Michel, saint Joseph, saint Jean-Baptiste, saints Pierre et Paul, tous 
les Anges et Saints du Paradis, aidez-nous de votre puissante intercession : 
obtenez-nous la paix, vous qui jouissez de la Paix éternelle. Amen». 
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CHAPITRE IV 


RÉVOLUTION 


la faucille au jour de la moisson. 

Bruit de bataille dans le pays, ruine 
immense ! 

Comment a été brisé. le marteau de 
toute la terre ? Comment est-elle devenue 
objet d’horreur, Babylone au milieu des 
nations ? » 


«Supprimez de Babel. celui qui manie | 





«Nous sommes les enfants de Lénine 
par la faucille et le marteau. 
Nous construirons sur vos ruines 


Î 
Jér. L, 16, 22, 23 | 
le communisme, ordre nouveau». | 


Chant des jeunesses communistes de France. 


«Où nous passons tout s’écroule!, car Sa- 
tan marche avec nous !» 


| 
Chant de guerre de la Waffen S.S2 | 
| 
1: 





1. Et sur ces ruines, devait être construit le nazisme, ordre nouveau. 


2. La Waffen SS. internationale, sorte de «Légion étrangère» hitlérienne, Î 
formée de soldats, combattants volontaires, de 32 nationalités. Elle fut 
créée pour combattre le bolchevisme athée, sur la base de la «mystique» 
païenne nazie. Charybde et Scylla ! 

Elle comptait 8 000 français, qui constituèrent «la division Charlema- 
gne». Le satanique Himmiler avait pensé lui donner le nom de «division 
Jeanne d'Arc» ! 
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Lamentations de Jésus sur Jérusalem : 

«Quand il fut proche, à la vue de la ville, 
il pleura sur elle, en disant : «Ah ! si en ce 
jour tu avais compris, toi aussi, le message 
de paix ! Mais hélas ! il est demeuré caché à 
tes yeux. Oui, des jours vont fondre sur toi, 
où tes ennemis t’environneront de retran- 
chements, t’investiront, te presseront de 
toutes parts. Ils t’écraseront sur le soi, toi 
et tes enfants qui seront dans tes murs, et 
ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, 
parce que tu n’as pas reconnu le temps où 
tu fus visitée». 


Luc XIX, 41 - 44. 


C'est clair : 

ou accepter le Christ Roi Sauveur, cruci- 
fié le 7 avril 30 et ressuscité le 9 avril 30 

ou souffrir les calamités que, quarante 
ans plus tard (année 70), Titus et les 
troupes romaines infligèrent à Jérusalem, 
qui fut détruite, et le Temple ravagé par le 
feu. Jérusalem sur qui Jésus pleura en vain, 
de son vivant. 

Alors, Jérusalem fut subjuguée et les 
Juifs dispersés. 


298 Guido da Siena : Entrée à Jérusalem 














RÉVOLUTION 


«Le méchant ne cherche que rébellion mais un 
messager cruel sera envoyé contre lui». 


Prov. XVII, 11. 


Nous venons de voir les catastrophes qui nous sont prédites par 
les voyants, dans ces derniers siècles en particulier. Attardons-nous 
quelque peu maintenant, sur les messages qui annoncent plus 
spécialement la révolution engendrée par la corruption des 
hommes. 


Commençons par Marie-Julie Jahenny. L’extatique de Blain a 
donné des remèdes surnaturels et naturels à employer contre les 
fléaux dont le monde est menacé, en faisant cette invitation : 


«A lire pendant les fléaux qui vont désoler le monde et qui 
commenceront par la révolution» (révélation de 1933)! 


D'après le pieux curé d’Argœuves (confident et directeur de 
Mélanie Calvat) : «la révolution précédera la reprise de la guerre». 


On relève d’ailleurs dans les notes de l'abbé Rigaux, ce que 
Mélanie lui avait confié : «.… avant la grande tourmente, nous 
aurons une dictature. ; elle sera mauvaise. Elle voudra asser- 
menter le clergé. Beaucoup accepteront et pactiseront. Le petit 
nombre par crainte, la majorité par négligence et ignorance? Un 
certain nombre sera brave et résistera. La révolution éclatant, les 
premiers massacrés seront les prêtres assermentés*; les prêtres 


1. Voir en Appendice, à la fin de ce chapitre (pp. 316 et suiv.), ce qu’a dit 
Marie-Julie à ce propos. 

2. Oserons-nous espérer qu'après la parution de cet ouvrage, la majorité 
«ignorante» deviendra une minorité ? Nous touchons là au but essentiel 
poursuivi par les auteurs, en publiant le présent ouvrage : avertir pour 
éclairer. 

3. C’est une constante de toutes les révolutions triomphantes : elles commen- 
cent d’abord par faire disparaître les traîtres et les lâches, car elles savent 
ce qu’en vaut l’aune. 
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fidèles qui périront aussi seront des martyrs'. Le clergé sera décimé 
à cause de son manque de ferveur : une des causes principales du 
châtiment. Et des détails : Brest, Sens, Troyes, lieux d’orages ; 
Bordeaux, grande effervescence, Toulouse également, Lyon... Puis 
il est question du fonctionnement de guillotines à Paris et 
Bordeaux...»? 

Mélanie Calvat écrivait le 2 juillet 1880 à Eugène Verrier : «ll 
est bien certain que de grands maux, de grands fléaux tombent sur 
notre pauvre France et que la révolution de 93 n’est rien en 
comparaison de ce qui va survenir, Je crains beaucoup pour la 
France si coupable, si ingrate envers la très Sainte Vierge...» 

Madeleine Porsat ajoute : «1789 n’a renversé que la France ; ce 
qui vient va être le renversement du monde. 

Le monde croira tout perdu, anéanti. 


Dans l’Église même, on croira tout perdu ; ce sera la confusion, 
même parmi les prêtres». 

Sœur Rosa-Colomba Asdente* précise en outre : «La révolution 
doit s'étendre à toute l’Europe, où il n’y aura plus de calme, que 
lorsqu’avec les lys, le descendant de saint Louis sera remonté sur le 
trône de France. 

L'Italie sera le théâtre de graves événements. Une guerre 
sanglante contre la religion y fera un grand nombre de martyrs. 

La fureur populaire aura pour un temps le dessus...» 

Le R.P. Ludovico Rocco d’ajouter : «L'Europe tout entière 
sera en proie à une affreuse guerre où l’on s’entr’égorgera, le sang 
coulera par torrents. Le Seigneur exterminera la moitié des 
hommes. Les pauvres deviendront riches et les riches pauvres»$. 


. Voir ci-dessus (p. 124), à propos de l’habit laïque que devront revêtir les 
prêtres fidèles à cette époque de désolation. 

. D’après Jean Fervan dans l'hebdomadaire Choc (1937). Jean Fervan est 
lauteur d’un ouvrage paru aux éditions La Bourdonnais (Paris, 1937) : 
«La fin des temps». 

. 1781-1847, dominicaine italienne du monastère de Sainte-Catherine- 
de-Sienne à Taggia (Ligurie). «La vue prophétique lui était comme 
habituelle», écrit Novaye, qui précise qu’un procès-verbal authentique de 
ses prédictions a été dressé et déposé aux archives de l'évêché de 
Vintimille» (p. 25). 

4. Né en 1748 ; mort le 8 décembre 1840 (à 92 ans). Moine franciscain du 
Mont Sinaï. Il a annoncé particulièrement les événements d'Allemagne et 
de Russie. 

5. Alfons Konzionator, La Salette und die nächste Zukunft (La Salette et le 

proche avenir), Lingen, pp. 8 et 17 ; Johannis, ouv. cité, p. 80. 
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Sœur de la Nativité avait dit, on s’en souvient : «Quelques 
prêtres se cacheront. Les églises seront fermées, mais si peu de 
temps qu’à peine on s’en apercevra. Ce sera au plus l’espace de 
vingt-quatre heures». 


La Mère Alphonse-Marie2 dans la nuit du 10 au 11 décem- 
bre 1848, après avoir longtemps prié pour le Saint-Père et pour les 
Grands qui gouvernent les peuples, entendit ces mots : «Vois, ma 
fille, je châtierai tous les Grands qui ne croient pas en moi et qui se 
moquent de moi; je leur ferai connaître ma puissance ; aucun 
d’eux ne restera au pouvoir». 


Sœur Marianne, l’ursuline de Blois, précise encore : 
«Les grands malheurs arriveront avant la vendange. 


Que ces troubles sont effrayants ! Pourtant ils ne s’étendront 
pas sur toute la France ; mais seulement dans quelques grandes 
villes où il y aura des massacres, surtout dans la capitale. 


I n’y aura rien à Blois. Les églises y seront fermées, mais si 
peu de temps qu’à peine on s’en apercevra ; ce sera à peine 
l’espace de vingt-quatre heures. 


Ce temps serà court, car s’il était long, personne n’y tiendrait. 
Partout, ce seront les femmes qui prépareront les vendanges ; et les 
hommes viendront les achever, parce que ce sera fini». 


La prophétie dite de Gouy-l’Hôpital (Somme) a le même sens : 
«Les méchants paraîftront triomphants malgré la belle défense et la 
résistance des bons ; mais la durée de leur victoire sera courte. Les 
églises seront fermées très peu de temps. Alors Dieu, dans sa 
miséricorde, suscitera le nouveau Cyrus, de race antique, lequel 
viendra nous sauver. 


Le Grand Monarque sera le secours envoyé du Ciel»S. 


Marie-Julie dit de mème : «Le roi ne viendra qu’au milieu de la 
crise puisqu’il la terminera»*. 

La religieuse trappistine de Chemillé déclare : 

«Je vis dans ce moment un gros nuage qui était si noir que j’en 
fus épouvantée ; il couvrit toute la France, et dans ce nuage 


. Curicque, ouv. cité, p. 264. 
. Voir p.634 n. 3, ci-après. 
. Dompierre, ouv. cité, p. 23. 
. Curicque, ouv. cité, p. 266. 
. Dompierre, ouv. cité, pp. 86-87 et 82. 
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j'entendis des voix confuses qui criaient : vive la République ; les 
autres, vive Napoléon ; les autres, vivent ia religion et le Grand 
Monarque que Dieu nous garde. En même temps, il se donna un 
grand combat, mais si violent qu’on n’en avait jamais vu un 
semblable ; le sang coulait comme quand la pluie tombe bien fort : 
surtout depuis le midi jusqu’au nord, car l'ouest me parut plus 
tranquille. Les méchants voulaient exterminer tous les ministres de 
la religion de Jésus-Christ et tous les amis de la légitimité. Ils en 
avaient fait périr un grand nombre et criaient déjà victoire, lorsque 
tout à coup, les bons furent ranimés par un secours d’En-Haut, et 
les méchants furent défaits et confondus. Le temps de ces 
bouleversements ne sera pas de plus de trois mois, et celui de la 
grande crise où les bons triompheront, ne sera que d’un mo- 


ment..!» 
L'abbé Souffrand corrobore ce texte : «Le sang coulera par 


torrents dans le nord et le midi ; l’ouest sera épargné à cause de sa 
foi...? 

Les églises seront fermées pendant quelque temps et c’est 
principalement dans les villes que le sang coulera. 

Le Gouvernement étant à la merci des puissances étrangères, 
l'intérieur de la France se révoltera. La crise civile sera dirigée 
surtout contre la religion. Le choc sera terrible : on se battra 
pendant plusieurs semaines et les quinze derniers jours, jour et 
nuit. Cependant la crise ne sera pas longue ; mais il périra plus 
d'hommes en ce peu de temps qu’en 1793. Les puissances, voyant 
ce désordre en France, s’armeront, non en faveur de la légitimité, 
mais dans le but de se partager la France, car l'Angleterre se 
joindra à elles. Le Ciel se déclarera en faveur de la France, qui 
remportera la victoire ; mais celle-ci sera attribuée au Seigneur, 
non aux hommes. La chose sera tellement surprenante que le 
vulgaire criera au miracle. Et peu après aura lieu la Restauration»®. 

Une communication de 1860“ est conforme aux précédentes : 


I. «il me semblait, mon Père, que je vis éclater la révolution 


. Curicque, ouv. cité, t. I, pp. 330-333, passim. 

. Marie-Julie et le curé d’Ars disent de même. 

. Dompierre, ouv. cité, pp. 29-30 et 23-24. 

. Révélation du 13 février 1860, touchant une terrible révolution qui nous 
menace. L'abbé Curicque écrit (ouv. cité, t. II, p.385) : «Nous tenons cette 
révélation du révérend père Prieur de ia Chartreuse de + + +, à qui une 
copie en a été adressée le 2 mars 1860 par le confesseur de la personne... 
favorisée de communications célestes». 
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d’une manière terrible ; il me semblait voir tout à coup sortir des 
foules armées dans toutes les rues de Paris et d’ailleurs ; je vis les 
chemins de fer interrompus par les brigands, et chacun, qui n’avait 
pas pris ses précautions d'avance, condamné à rester dans sa 
maison et beaucoup à y être égorgés. 

«Fais pénitence et répare pour tant de crimes. le jour du 
jugement est proche». Je crois que Notre Seigneur veut ménager 
la plus grande partie des bons pour le triomphe de l’Eglise ; il ne 
peut pas laisser emporter par la fureur des méchants ceux dont il a 
besoin pour le salut du monde. J'ai cru comprendre que la plus 
grande partie des victimes étaient des méchants et que le bon Dieu 
avait les siens et les protégerait pous son Eglise». 


IL. «ll me semblait voir au milieu de cette cohue un grand trône ; 
je vis les brigands renverser ce trône. Alors, le tout était à son 
comble ; le monde entier me semblait être une ruine et un 
désordre... 

Il me semblait, mon Père, que cette grande crise ne durait pas 
longtemps»!. 

La prophétie d’une Extatique (2° fragment) concerne d’autres 
pays également : «De la France, la révolution se jettera sur tous les 
points de l’Europe, menaçant de tout détruire et de tout anéantir 


‘ dans le sang. 


De grandes luttes auront lieu presque partout. 

La Russie, la Prusse, lAutriche, la Turquie, l’Angleterre, 
V'Espagne, l'Italie seront livrées aux horreurs de la guerre»? 

D'une autre extatique nous vient la prophétie, dite de Grenoble 
(1853) : «A la lueur des éclairs et des flammes, elle vit Paris qui 
brûlait et un personnage étendu mort sans sépulture. 

«Ceci arrivera bientôt, dit Notre Seigneur. Malheur aux villes, 
malheur aux prêtres! Quand on apprendra la mort de ce 
personnage, qu’on fuie, qu’on se cache ! C’est le jour de ma 
justice»s, 

Les prédictions adressées de Paris à Mgr Baillèst, le 
30 août 1853, révèlent : «Avertissez, je vous prie, Monseigneur, les 


1. Curicque, ouv. cité, t. Il, pp. 386-387. 

2. Dompierre, ouv. cité, pp. 49-50. 

3. Cité par Novaye (p. 284) d’après l'ouvrage d’A. Péladan : «Le dernier mot 

des prophéties». . 

4. Mgr Jacques Baillès, né à Toulouse en 1798 ; évêque de Luçon de 1845 à 
1856. 
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évêques, les prêtres et toutes les communautés, de veiller et de se 
munir d’habits laïques pour prendre la fuite lorsque les massacres 


commenceront. al . 
Je ne sais pas l’époque, mais je peux donner un signe. Il y aura 


un mort à Paris', et le moment de cette mort sera le signal de la 
justice divine pour Paris et la France. 

De ce moment, il faudra quitter Paris pour ne pas être massacré 
et consumé par les flammes»2. 

De Jeanne Vergne, cette vision, lors d’un triduum prêché par le 
R.P. Lémius à Notre-Dame des Victoires : «J'étais très en face de 
l'autel. Je regardais la belle statue de la Sainte Vierge, et levant les 
yeux du côté du tableau de l’Annonciation, à droite, je vis un 
grand morceau d’étoffe rouge qui pendait d’une petite balustrade. 
Je regardais attentivement et je vis cette loque rouge agitée 
furieusement par quelqu'un que je ne pouvais voir. Au moment 
même, une grande croix rouge était renversée par ceux qui 
agitaient ce drapeau. Comme je cherchais à me rendre compte de 
ce que je voyais, l'autel me fut caché. Je ne vis rien qu’un nuage 
blanc qui s'ouvrit et montra le ciel bleu. Le nuage, en 
s’entrouvrant, formait des aspérités comme les rochers d’une 
montagne et je vis des formes vaporeuses, ou plutôt des âmes qui 
montaient vers le ciel. La première se retournait pour regarder si 
elle était suivie et semblait indiquer le chemin à d’autres âmes qui 
se pressaient nombreuses au bas de cette colline. 

Je vis, au sommet, Notre Seigneur lui-même qui, ayant relevé la 
croix, la fixait au ciel de la France. Il me regardait et son doigt me 
désignait les formes aériennes, me faisait voir le grand nombre de 
ces âmes qui montaient vers le ciel. Quand j’eus bien regardé ce 
tableau pour le graver dans mon esprit, il étendit la main vers un 


1. La prophétie de Blois dit qu’on sera près du «grand coup» quand mourra 
un grand personnage dont la mort sera cachée pendant onze jours. Le 
«grand coup», prévu et préparé de longue date pour 1968, a avorté. Notre 
Seigneur dit alors à une âme privilégiée du midi de la France, connue des 
auteurs : «J’ai encore donné à la France un sursis de miséricorde». 

Déjà en 1947, la France avait échappé à l’esclavage communiste grâce, 
une fois de plus, à lintercession de Notre Dame (Apparition de 
Plle-Bouchard, en Touraine, 8-14 décembre 1947. Voir Les faits mysté- 
rieux de l'Ie-Bouchard, essai historique, Gibert-Clarey, Tours, 1951, avec 
imprimatur). En cette année 1947, le Parti communiste, sur l’ordre du 
Kominform, en plein règne stalinien, aidé de sa couverture syndicale, la 
Confédération Générale du Travail, devait s’emparer du pouvoir pour 
satelliser la France. 

2. Dompierre, ouv. cité, p. 58. 
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peuple qui l’implorait car, au-dessous de lui, je vis comme une 
immense plaine et une foule mêlée de gens de tout âge et de toute 
condition tendant les bras vers lui»!. 


L'abbé Mattay”dira lui aussi : «Le feu prendra du midi au nord 


et on se battra pendant six semaines, et les quinze derniers jours, 
jour et nuit». 


Le laboureur Martin‘ nous donne cet avertissement : «Il y aura 


une grande effusion de sang ; elle sera générale et universelle»5. 


et une voyantef, celui-ci : «La révolution éclatera presque en 


même temps en Italie et en France. En Angleterre, ä y aura 
également des troubles. Ce sera une vraie boucherie». 


= 


Cette révolution’ sera en même temps : 


UNE GUERRE DE SATAN CONTRE LE CHRIST, 
UNE ATTAQUE SUPREME CONTRE L'ÉGLISE. 


. Gabrielle Maurice-Burnod, Une âme privilégiée: Jeanne Vergne 


(1853-1927), Paris-Tournai, 1938, avec imprimatur. 


. L'abbé Mattay, curé de Saint-Méen, en Bretagne (sous l’Empire et la 


Restauration). Voir Le livre des prophéties, publié à Rennes en 1870 
(4° édition). La prophétie de l'abbé Mattay, qui complète celle de l'abbé 
Souffrand, date de 1815. Elle a été publiée en entier par Novaye (ouv. 
cité, pp. 198-202)’, 


+ Dompierre, ouv. cité, p.35. 
. Voir ci-après p. 556 (Note 2), la notice relative au laboureur Martin, de 


Gallardon. 


+ Dompierre, ouv. cité, p. 30. 
. En 1872, 1873. Texte de Novaye dans Demain ? Il s’agit de l’Extatique 


de Tours. 


. Elle est probablement mentionnée — sinon décrite — dans la troisième 


partie du «Secret» de Fatima, non encore dévoilée. Ce sont les événements 
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Voici ce qu’en disent à tour de rôle : 


Pie IX : «I! ne faut point se faire illusion : la révolution viendra 
ici. On veut arborer le drapeau révolutionnaire au Capitole. Vous 
savez comme moi que la roche tarpéienne n’est pas loin»!. 


La petite Marie des Terreaux : «La Sainte Église sera attaquée 
pour la troisième fois avec une fureur et une rage inouïes, mais en 
souffrira très peu, tandis que ses ennemis seront presque tous 
anéantis. 


Telle on a vu commencer la révolution (1792 et 1793), telle on 
la verra finir... mais tout ira plus rapidement et se terminera par un 
prodige éclatant, qui étonnera tout l'univers et par un grand 
événement où les méchants seront châtiés d’une manière épouvan- 
table. 


L'heure du grand châtiment sera annoncée par les éclats d’un 
tonnerre épouvantable, si violent que la terre m’en paraît ébranlée 
jusque dans ses fondements. 


Les événements qui doivent terminer la révolution sont si 
effrayants que ceux qui n’en seront pas prévenus croiront être à la 
fin du monde. Ils seront si terribles qu’il y aura lieu de sécher de 
frayeur»2. 


Une pieuse personne lors d’une vision : «Je vis une multitude 
de prêtres enchaînés les uns aux autres, et il me semblait voir une 
grande quantité de couvents brûlés, pillés et de religieuses 
outragées ; il me semblait aussi que la plus grande partie de ces 
religieuses n'étaient pas selon le Cœur de Jésus et que celles qui 


qui lèveront peu à peu le voile. 

Voir l'ouvrage, judicieusement illustré, au titre significatif, de Guy Le 
Rumeur : Apocalypse mariale (chez l’auteur, Argenton-l'Eglise, 1970) ; et la 
troisième édition, revue et augmentée (1970), de l'ouvrage déjà cité d’Al- 
bert Marty : Alerte au monde. 

1. Curicque, ouv. cité, t. IT, pp. 418-419, 
2. Dompierre, ouv. cité, p. 72. 
3. Communication du 13 février 1860, déjà citée. 
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étaient bonnes religieuses, étaient en partie préservées de ce genre 
de supplice. Il y en avait pourtant qui étaient véritablement 
bonnes et qui passaient par ce même tourment pour expier pour 
d’autres qui ne faisaient pas pénitence et qui n’avaient pas réparé 
ce péché. Quel bouleversement ! Quel massacre ! 


J'ai cru comprendre que la plus grande partie des victimes 
étaient des méchants et que le bon Dieu avait soin des siens et 
protégeait son Église. 


1 me semble que cette grande crise ne durait pas longtemps. 


Mais il y a un cri qu’on entend partout dans ce désastre affreux : 
«Malheur aux prêtres infidèles à leur vocation, malheur aux faux 
serviteurs de Dieu, malheur à ceux qui n’accomplissent pas leur 
devoir, malheur à ceux qui sont des obstacles au bien»!. 


Jean de Vatiguerro?: «toutes les églises seront souillées et 
profanées, et tout culte public cessera, à cause de la crainte et de 
l’emportement de la rage la plus furieuse (parag. 35). 


Les religieuses, quittant leurs monastères, fuiront çà et là, 
flétries et outragées. Les pasteurs de l'Eglise. seront cruellement 
maltraités ; les brebis et les sujets prendront la fuite. (parag. 36). 


Le chef suprême de l'Eglise changera de résidence. (parag. 37). 

Car toute la malice des hommes se tournera contre l’Eglise uni- 
verselle, et, par le fait, elle sera sans défense pendant vingt-cinq 
mois et plus. (parag. 38)»3, 


La Sainte Vierge disait à Marie Martel le 6 juin 1902 : «c’est la 
guerre civile qui va commencer, et le sang va couler à flots». 


1. Dompierre, ouv. cité, pp. 27-29. 

2. Moine de l’abbaye cistercienne (en ruines) de Heisterbach (1227), près de 
Bonn. Grand voyageur, compilateur de textes prophétiques. 

3. Le texte complet de cette «prophétie» est tiré du Liber Mirabilis (édition 
latine de 1524) et a été publié pour la première fois en français dans le 
«Nouveau recueil de prédictions» (Bricon, Paris, 1831). Novaye l'a 
reproduit en entier, en l’interprétant, dans Demain ? (pp. 89-98, édition 
de 1934), 

Une certaine tradition attribue cette prophétie à saint Césaire, 
archevêque d’Arles (+ 543). D’après le texte lui-même de la prophétie, il 
ne nous semble pas que cette tradition puisse être retenue. 

Appliquées au temps. présent, les annonces prophétiques de Jean de 
Vatiguerro sont impressionnantes à plus d’un titre et nous semblent 
correspondre, pour une grande part, à l’ensemble des textes prophétiques, 

bien postérieurs à celles-ci, cités dans notre ouvrage. 

4. Tilly I, p. 389. 
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Ajoutons encore certaines prédictions adressées à Mgr Baillès, le 
10 août 1853 (2° fragment) : «Je vois les églises de Rome et 
d'Italie, couvertes de draperies noires et rouges! à l’extérieur ; à 
l’intérieur, je les vois très malpropres et souillées, complètement 
dévastées et comme dans les ténèbres de la nuit ; le long des murs, 
de pauvres prêtres sont pendus, la tête prise dans des embrasures 
de canons. Je vois sortir de l’église une foule immense de chrétiens 
et de prêtres, quelques-uns vêtus de chasubles noires du plus grand 
deuil ; toute la foule est dans la plus grande tristesse. Ils sont 
conduits par les méchants au jugement et au supplice ; j'ai vu 
Pécrit qui renfermait leur jugement et leur condamnation. Tous les 
méchants sont revêtus des habits sacerdotaux des plus grandes 
fêtes, et sur leurs têtes coupables, les bonnets des saints cardinaux 
de Rome. Ils singent le clergé et marchent en tête de la foule en 
ordre de procession. L’un porte la bannière de la très Sainte 
Vierge, et quatre tiennent les cordons ; mais ils portent la Reine du 
ciel et de la terre avec mépris et dérision, la secouant de haut en 
bas et dansant avec des manières très indécentes»2.. 


La voix prophétique d’un curé nous donne les précisions 
suivantes : «Rome m’apparaît serrée de près par les ennemis et 
comme un prisonnier chargé de chaînes. Tout ce qui l’environne 
est au pouvoir de la révolution. Le nord de l’Italie se couvre de 
lumière ; mais le midi est enseveli dans une nuit profonde. Les 
ennemis de l’Église tournent autour de la Ville Sainte comme des 
tigres affamés. Je vois alors, à peu de distance et au nord de Rome, 
deux armées rangées en bataille. L'armée la plus faible et qui 
combat pour le bien fait face à lorient ; elle est calme. Tout à 
coup, les ennemis de l'Eglise sont comme soulevés de terre et 
renversés. De la terre s'élève une épaisse fumée et un feu qui les 
dévore. Frappés d’épouvante, ils veulent échapper au danger par la 
fuite ; mais dans leur précipitation, ils se foulent aux pieds les uns les 
autres et de leurs armes se donnent mutuellement la mort. Le 
désordre est à son comble. L'armée des défenseurs de l'Eglise, au 
contraire, se replie sur sa droite et se tourne vers le nord ; elle voit 
avec reconnaissance le bras de Dieu qui combat pour elle. 


. Dompierre, ouv. cité, pp. 108-109. 

. Certains temples lucifériens sont ornés de draperies noires et rouges. 

. Dompierre, ouv. cité, pp. 46-47. 

. Visions prophétiques d’un curé dévoué au culte de Notre-Dame Répara- 
trice de La Salette, né en 1826, vivant encore au moment (1872) où l’abbé 
Curicque cite ses prophéties dans son livre. 


BW Dm 
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Le R.P. Nectou ( 1760)' n’avait-il pas déjà dit : «Il se formera en 
France deux partis qui se feront une guerre à mort. L’un sera 
beaucoup plus nombreux que l’autre, mais ce sera le plus faible qui 
triomphera. 

Il y aura alors un moment si affreux qu’on se croira à la fin du 
monde. Le sang ruissellera dans plusieurs grandes villes : les 
éléments seront soulevés, ce sera comme un petit jugement. 

H périra dans cette catastrophe une grande multitude, mais les 
méchants ne prévaudront point. Ils auront bien l'intention de 
détruire entièrement l'Eglise ; le temps ne leur en sera pas donné... 


On sera près de cette catastrophe lorsque l’Angleterre commen- 
cera à s’ébranler2 On le saura à ce signe, comme on sait l’approche 
de l’été quand le figuier commence à bourgeonner. 

L’Angleterre à son tour éprouvera une révolution plus terrible 
que la révolution française, et elle durera assez longtemps pour que 
la France ait le temps de se rasseoir. Ce sera la France qui aidera 
l'Angleterre au rétablissement de la paix». 


De sœur Palma d’Oria, voyons encore ce passage : «Rome sera 
particulièrement éprouvée et quelques dignitaires de l'Eglise y 
seront immolés par les méchants. 

Les sectaires, après la chute du Roi-Larron, viendront pour 
s'emparer de la Ville Sainte ; mais ils seront arrêtés aux portes et 
fuiront épouvantés. Dans leur fuite, ils seront broyés sous les 
coups de l’Ange exterminateur qui du temps des Juifs détruisit les 
185.000 hommes de l’armée de Sennachérib. 


La vraie paix viendra après. 


Aux troubles de la révolution, se joindront d’autres châtiments, 
comme la peste et la famine. 

Des signes extraordinaires paraîtront dans le ciel. 

Il y aura trois jours de ténèbres ; pas un seul démon ne restera 
en enfer ; tous en sortiront et l’air en sera corrompu ; ce sera la 
dernière plaie. 


1. Le RP. Nectou, jésuite (mort à Bordeaux en odeur de sainteté en 1777). 
Provincial d’Aquitaine puis recteur de Poitiers. «ll était regardé à juste 
titre par les religieux de la Compagnie de Jésus comme un saint, et qui plus 
est, comme un prophète» (Mgr Lyonnet, Histoire de Mgr d'Avian, 
archevêque de Bordeaux) — Mgr Gillis (+ 1834) a consigné les prophéties 
du Père Nectou dans une lettre à Mgr Soyer, ancien vicaire général de 
Poitiers. 

2. L’ébranlement est déjà commencé. 

3. J. Gonthier, ouv. cité, pp. 94-95 — Curicque, ouv. cité, t. Il, pp. 239-240. 


309 





Puis, une grande croix apparaîtra dans le ciel, et le triomphe de 
l'Eglise sera tel qu’on aura bien vite fait d’oublier tous les 
malheurs. 


La France sera la première punie et la première relevée». 


Nous pensons que le Roi-Larron dont il s’agit ici est un des 
antipapes annoncés par saint Pierre Célestin, Catherine Emmerich 
et d’autres. 


Venons à saint Pierre Célestin’: «Avant que PEglise soit 
renouvelée, Dieu permettra que le trône de saint Pierre soit vacant. 
L'empereur d’Allemagne, plein de confiance en sa force et sa 
puissance, voudra bien instituer un pape de sa façon ; maïs les 
membres du Sacré Collège fort courroucés, s’y opposeront. Alors 
l’Aigle noir lèvera une grande armée, non seulement d’allemands, 
mais aussi d'étrangers, ses alliés. Cette armée, ayant l’Aigle noir en 
tête, entrera dans Rome où elle s’installera et mettra en captivité 
un grand nombre de prélats et de religieux. Elle en fera mourir des 
foules par des tourments cruels et divers.» 


Même version de l’extatique Anne-Catherine Emmerich® : «Dans 
lune de ses extases de l’automne 1822, elle fit entendre ces 
paroles : «Ils veulent enlever au Pasteur le pâturage qui lui 
appartient ! Ils veulent imposer un Pasteur qui livre tout aux 
ennemis!» 

Alors, saisie d’une sainte colère, l’extatique leva son poing 
fermé, s’écriant : «Coquins d’allemands, attendez ; vous n’y 
réussirez pas ! Le Pasteur est sur un rocher». 


1. Cette prophétie évoque pour nous la célèbre apparition de la croix, vue par 
Constantin en Gaule, avant son entrée en Italie. 

. Cf. Isaïe XLIX, 15 : «Car les angoisses précédentes seront oubliées». 

. Voir p. 523 n. 1. Pape, sous le nom de Célestin V, en 1294. 

. Dompierre, ouv. cité, pp. 106-107. Cette prophètie a été attribuée par 
erreur, semble-t-il, «à un Saint Cyrille». 

. Anne-Catherine Emmerich, 1774-1824, religieuse du couvent des Augus- 
tines de Dulmen (Westphalie). Ses visions de la douloureuse Passion du 
Seigneur sont universellement connues et d’un réalisme bouleversant. Leur 
authenticité ne semble pas pouvoir être mise en doute. Elle dictait ses 
notes à des amis, et particulièrement à Clément Brentano, qui vécut 
plusieurs années auprès d’elle. On y trouve parfois des données prophéti- 
ques.Voir R.P. Schmæger , «Vie d’Anne-Catherine Emmerich» (3 tomes), 
traduction française par l'abbé de Cazalès, Téqui éd., Paris, 1950. 

6. C’est le plan de la Haute Maçonnerie Secrèête, en cours d'exécution. 

7. Dompierre, ouv. cité, p. 107. 
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Jean de Roquetaillade! a tracé le sombre tableau que voici : 
«Les tyrans et le peuple hostile attaqueront à l'improviste les 
prélats de l'Eglise et le clergé, qu’ils dépouilleront de leurs biens 
temporels, maltraiteront et affligeront de toutes manières. On esti- 
mera le plus ceux qui sauront les injurier davantage. Les prêtres ne 
pourront pas se soustraire à ces contrariétés. Alors les hommes 
d’Eglise, quelque rang qu’ils occupent, seront forcés de revenir à 
la manière de vivre des temps apostoliques. A l’époque de ces tri- 
bulations, le pape devra s'enfuir de son siège avec les cardinaux, et 
sa vie sera remplie de chagrin et de soucis. Il jouira d’un court ré- 
pit dans un endroit où personne ne le reconnaîtra. Cette affliction 
dépassera tout ce que l’Église a enduré dans le passé» ?. 

Il existe un texte de sainte Hildegarde qui annonce pareillement 
cette vacance du Saint Siège ; la durée en serait, autant qu’il nous 
en souvient, de dix-huit mois ; il s'agirait de Rome, selon que 
Jannoncent Jean de Vatiguerro, ainsi que Pie X, voyant dans une 
extase le pape obligé de quitter Rome, nous l’avons déjà dit. 

Un autre texte dit que plusieurs pays créeront un pape, deux 
antipapes vraisemblablement, mais le vrai pape, le Grand Pape, 
ainsi que nous le verrons au chapitre qui le concerne, sera désigné 
par le Ciel Même désignation providentielle pour le Grand 
Monarque. 

Dieu viendra manifestement ; il nous sauvera. Les méchants 
sembleront triompher ainsi qu’au Vendredi Saint, mais leur 
apparent triomphe sera de courte durée. I1 semble que c’est à cette 
intervention finale de Dieu que s’applique la parole de saint Pierre, 
concernant le salut qui doit être manifesté à découvert à la fin des 
temps (cf. I° Pierre I, 5)? Quand tout semblera perdu, tout sera 
sauvé. 

La Mère Marie de Sales Chappuis“ l’affirme aussi : «Le Sauveur 
va de nouveau sauver le monde, cette fois par des moyens dont sa 


1. Franciscain, mort en 1362, longtemps enfermé dans la prison d’Avignon 
où il composa la plupart de ses œuvres. 

2. Johannis, ouv. cité, p. 64. 

3. «Vous que, par la foi, la puissance de Dieu garde pour le salut, prêt à se 
révéler au dernier moments : Tant pour la période des châtiments que 
pour la période des calamités de l'Antéchrist (double étape de la «Fin des 
temps»). 

4. La Vénérable Mère Marie Françoise de Sales Chappuis, née en Suisse en 
1793. Visitandine à Fribourg en 1816. Elle mourut à la Visitation de 
Troyes, où elle passa quarante-deux années de sa vie religieuse, en 1875. 
Ame privilégiée du Cœur de Jésus. Sa cause de béatification a été 
introduite à Rome en 1897. 
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charité a pas encore fait usage. On ne peut s’imaginer la grandeur 
de ce qu’il fera pour le monde, de ce qu’il prépare en sa 
miséricorde. Il faut que tout soit perdu sans ressource, afin qu’on 
voie que le salut vient de Dieu seul. Le Sauveur m’a dit : «Je le 
ferai seul, et personne ne pourra dire : c’est moi qui l’ai fait». 

Sœur Nativitas (+ 1798) a prévu également la grande tribulation 
qui doit affliger l'Eglise : «Je vis une grande puissance se dresser 
contre l’Église. Elle pillait, dévastait, saccageait la vigne du 
Seigneur, la faisait fouler aux pieds par les passants et tourner en 
dérision par les nations. Ayant vilipendé le célibat et opprimé 
l'état religieux, elle eut l’effronterie de confisquer les biens 
d’Eglise et de s’arroger les pouvoirs du Saint Père, dont elle 
méprisait et la personne et les lois». 

«Une autre fois, elle fait le récit d’une vision consolante : «J'ai 
eu une vision. Devant le Père et le Fils, tous deux assis, se présenta 
PEglise à genoux, sous laspect d’une vierge d’une beauté 
incomparable. Le Saint-Esprit étendit ses ailes étincelantes et sur la 
Vierge et sur les deux autres Personnes. Les plaies du Sauveur 
paraissaient vivantes. S’appuyant d’une main sur la croix, il 
présentait de l’autre à son Père un calice que la Vierge lui avait 
donné ; celle-ci soutenait le calice que le Maître tenait par le 
milieu. Le Père plaça une main sur la coupe et éleva l’autre pour 
bénir la Vierge. Je remarquai que le calice n’était qu’à moitié 
rempli de sang, et entendis ces paroles dites par le Sauveur au 
moment de la présentation : «Je ne serai entièrement satisfait 
qu’au moment où je pourrai l’offrir rempli jusqu’au bord». 
Tappris alors que le contenu du calice représentait le sang des 
premiers martyrs et des prédestinés. Car, à la fin des temps, il y 
aura autant de martyrs que dans la primitive Eglise, et même plus, 
car les persécutions seront alors bien plus violentes. Puis le 
jugement dernier ne tardera plus»! 

Déjà sainte Hildegarde nous en avait donné l’avertissement, 
après nous avoir annoncé cet assaut final (qui se fera en deux 
étapes, séparées par un intervalle de temps) de l’Enfer contre 
l'Église, et les tribulations du peuple de Dieu. Elle nous parle de la 
chute du «fils de la perdition» et le fait apparaître «dans les 
derniers jours». 

«Après la triste défaite du fils de la perdition, l’Epouse de mon 
Fils?, qui est l’Église, brillera d’une gloire sans égale. 





1. Johannis, ouv. cité, pp. 62-63. Cette vision de Sr Nativitas concerne 
essentiellement la période de l’Antéchrist. 
2. C'est la Sainte Vierge qui parle, évidemment. 
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Maintenant le monde se trouve au septième âge! qui sera suivi 
des derniers jours. 

Mon Fils est venu au monde après les cinq premiers âges, et 
lorsque le monde était déjà presque vers son déclin. 

Le fils de perdition, qui régnera très peu de temps, viendra dans 
les derniers jours. 

O hommes, préparez-vous au Jugement»? 


Nous avons là un exemple-type de télescopage dans le temps 
— parce que cités et imbriqués dans un même texte — d’événe- 
ments futurs distincts, car devant se dérouler de façon identique à 
nos yeux d’humains, mais à des époques séparées par des 
intervalles de temps, parfois importants. Ce cas est fréquent dans 
les visions prophétiques. Rappelons-nous les prédictions du Sei- 
gneur Jésus lui-même, rapportées au chapitre XXIV de saint 
Matthieu, et qui concernent à la fois (pour certaines, tout au 
moins) les événements relatifs à la ruine de Jérusalem par Titus en 
l'an 70, et ceux de la fin du monde. Cette jonction se comprend 
fort bien, quand il s’agit non d’un récit historique mais d’une 
vision prophétique. 

Crampon dit textuellement à propos de ce chapitre de 
Matthieu : «Certains passages s'appliquent exclusivement à la 
chute de la cité déicide ; d’autres, à la fin du monde ; d’autres 
enfin peuvent s'entendre des deux catastrophes. La ligne de 
démarcation entre les différentes parties de la prophétie est 
difficile à tracer». Et äl écrit plus loin : «La ruine de Jérusalem est 
une figure de la fin du monde» ; ce qui veut dire : les événements 
décrits par Jésus comme devant survenir à l’occasion de la ruine de 
Jérusalem, sont aussi ceux qui se dérouleront à la fin du monde. 
Crampon continue d’ailleurs : «Aussi beaucoup de commentateurs 
pensent-ils que les versets 21 et 22 (du chapitre 24) recevront un 
second accomplissement durant la persécution terrible de l’Anté- 
christ». Et nous ajouterons, pour notre part : des événements 
catastrophiques, dans le genre de ceux décrits par l’évangéliste, 
s’accompliront également dans la période des châtiments prépara- 
toires au Règne Spirituel, lesquels seront la figure — d’une certaine 
manière — des calamités de la période de l’Antéchrist. 


1. Les sept âges de l’histoire spirituelle de l’humanité, donnés par Holzhauser, 
sont portés à huit («huit périodes») par Hildegarde, ce qui explique le 
décalage dans le temps de leurs prophéties et leur apparente contradiction 
à certains endroits. 

2. TJ. Gonthier, ouv. cité, pp. 32 et 34. 
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En conséquence, nous pouvons penser que les prédictions de 
sainte Hildegarde ne peuvent se comprendre que si l’on se rappelle 
que deux périodes (qui se télescopent dans son texte) sont visées à 
la fois par la voyante : celle des châtiments, suivie du Règne 
Spirituel (triomphe temporaire de l’Eglise) : et celle de PAnté- 
christ, suivie du triomphe final et définitif de l'Eglise, qui marque 
la «fin des temps». Le «fils de perdition», de sainte Hildegarde, 
devient alors : le chef des Forces occultes temporairement triom- 
phantes, pour l’époque des châtiments ; et l’Antéchrist, pour 
l'époque du règne de celui-ci’. 

De même, sœur de la Nativité parle de celui qu’elle appelle 
lantéchrist : «Quand les complices de l’antéchrist commenceront 
la guerre, ils se placeront près de Rome qui périra entièrement. Le 
pape souffrira le martyre2; son siège sera préparé pour l’anté- 
christ»s. 

I1 semble bien ici que cet antéchrist soit l’antipape“ institué par 
la Russie, lors de la vacance du Saint-Siège, le pape ayant été 
immolé, non lors de sa fuite mais peu après, selon qu’il est dit : 
qu’il jouira d’un «court répit», là où il lui sera donné de vivre 
incognito. 

L’antipape (l’antéchrist de sœur de la Nativité) déploiera sa 
fureur, tant à Jérusalem contre le peuple juif et pour la conquête 
des Lieux Saints, qu’à Rome contre lPEglise catholique. Ces 
combats dans Jérusalem sont relatés dans le livre du RP. 
Lechien® qui écrit : «Mgr Makarios, évêque du Liban, a publié en 
1860 la prophétie suivante répandue en Orient : «Les chrétiens se 
réuniront sur le Liban ; un grand roi de la fleur des lys viendra à 
leur secours et livrera bataille entre Alep et Jérusalem : 84.000 
musulmans seront anéantis et le sultan périra à Damas dans la 
mosquée où il se sera réfugié». 


1. Les prophéties que nous citons directement à la suite de celle de sainte 
Hildegarde — comme un certain nombre d’autres citées au long de cet 
ouvrage — doivent, pour bien se comprendre, se voir appliquer la même 
règle de discernement. Ce que nous ne pouvons savoir, c’est dans quelle 
mesure leur réalisation se fera dans la première période — période 
figurative et transitoire —, par rapport à la deuxième période, période 
finale, que terminera la Parousie (venue du Christ en gloire, signe de la fin 
des temps). 

2. Voir pp. 879 et suiv. ci-après. 

3. Dompierre, ouv. cité, p. 148. 

4, Le faux pape de la Subversion synarchique ; lusurpateur serait plus exact 
comme appellation. C’est pourquoi Sœur Nativitas l'appelle antéchrist. 

5. «France et Papauté», p. 403. 
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Le Vénérable père Théodore Serani' donne cette précision 
supplémentaire : «En ce temps-là une nation s’emparera de 
Jérusalem et l’étendard de la Croix y sera arboré ; l'Eglise de 
Jésus-Christ y triomphera». 

Sur le retour du pape à Rome, on lit également ceci : «Cet 
étendard de la croix placé au tombeau de Saint-Pierre, dit Notre 
Seigneur à Marie des neiges Holgado, figurera et sera le dernier cri 
de la paix, le grand cri de Amour, le signe qui fera comprendre au 
monde entier que Pierre ne mourut pas, que Pierre retourna à 
Rome à l’appel de son divin Maître, que dorénavant ce sera Pierre 
qui enverra le message de réconciliation aux nations pour que 
celles-ci retournent à Rome’; cette Rome qui aura été profanée 
par ceux qui, avides de remporter des triomphes personnels, 
n'auront pas craint d'amener la déroute générale. mais ils sont 
justes les jugements de mon Père céleste»s. 

Le pape sera désormais l'arbitre des nations, selon que la très 
Sainte Vierge l’avait manifesté dans le miracle des ardents à Arras, 
en 1105, en remettant à l’évêque, symbolisant le pape : le cierge, 
symbole de Jésus-Christ Lumière du monde, Lumière des nations, 
Lumen ad revelationem gentium*, alors que le monde était désolé 
par un mal universel : le mal des ardents, figurant le péché, qui se 
propage sur lui comme s’étendirent les eaux du déluge. 

Ce sera la Vierge encore qui à notre époque — comme à celle du 
règne de l’Antéchrist — procédera à ce rétablissement, de même 
qu'au XI siècle elle s'était employée à éclairer le monde par 
Jésus-Christ, Lumière du monde. 

Et nous pouvons conclure, pour l’époque présente (celle des 
châtiments puis du Règne Spirituel), par ces paroles de Notre 


. Moine de l’abbaye de Dissentis en Suisse (XVI siècle). 

. C'est-à-dire reviennent à l’unité de la foi catholique. 

. Boué, Voix et Visions d'Espagne, p. 90. Il semble qu’il faille comprendre 
cette prophétie de Marie des neiges sur deux plans. Dans un sens mystique 
d’abord: «Pierre ne mourut pas», c'est-à-dire qu'il est toujours 
spirituellement «vivant» dans la personne de ses successeurs. Dans un sens 
concret ensuite : «Ce sera Pierre qui enverra le message de réconciliation 
aux nations.….». Certains prophètes ont prédit en effet — nous le verrons 
dans la suite de cet ouvrage — l'intervention miraculeuse de l’apôtre 
Pierre — et aussi celle de l’apôtre Paul — dans l’élection du Grand Pape et 
dans la future Restauration de l’Église et du monde. 


4, Luc IL, 31 : Lumière qui dissipe les ténèbres des nations, en leur révélant la 
Vérité. 
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Seigneur à sa confidente Marie des neiges Holgado, qui révèlent la 
victoire finale du Ciel, après cette période de troubles affreux : 
«Le règne de mon Cœur miséricordieux, le triomphe de ma très 
Sainte Mère, la venue du Grand Monarque, le retour du Pasteur de 
PEplise au siège de sa mission (Rome), tout cela se réalisera par 
lentremise de ma Mère, le grand Capitaine de l'Armée céleste». 


Appendice 


Les remèdes de Marie-Julie 


Quelques remèdes naturels et surnaturels à employer contre les fléaux dont 
le monde est menacé, d’après les révélations faites à Marie-Julie Jahnney par 
Notre Seigneur et la très Sainte Vierge (textes inédits). Les fléaux 
commenceront par la révolution. 


Ténèbres (1880). «Les cierges (de cire) bénits donneront seuls de la 
lumière. Un seul cierge suffira dans chaque maison pour les trois jours de 
ténèbres. Ils ne donneront pas de lumière dans les maisons des impies et des 
blasphémateurs», 


Peste mortelle (27 mai 1880). «Un seul remède pour se protéger : Avaler 
un papier très mince sur lequel sera écrit : «O Jésus, vainqueur de la mort, 
sauvez-nous ! O Crux, ave, spes unicay. «Pour les animaux, il faudra attacher 
un médaillon de saint Benoît à leur cou». 


N.B. À ceux qui s’étonneraient de ces moyens indiqués par Notre 
Seigneur à Marie-Julie, nous dirons que Dieu ne donne sa grâce, ne fait éclater 
sa puissance, et n’opère de grandes choses, le plus souvent, que par des 
moyens infiniment petits qui déconcertent l’orgueil des savants et des sages. 


Pendant les grandes calamités (tremblements de terre d’un côté, «grand 
grand Combat» de l’autre — 17 janvier 1922). Réciter la prière suivante à la 
Sainte Croix : «Je te salue, je l’adore, je t'embrasse, 6 Croix adorable de mon 
Sauveur ! Protège-nous, garde-nous, sauve-nous ! Jésus t’a tant aimée ! A son 
exemple, je t'aime. Ta sainte image calme mes frayeurs. Je ne ressens que paix 
et confiance». 

Grands orages. Prière révélée par Notre Seigneur, à réciter alors : «O Crux, 
ave, spes unica ! Et verbum caro factum est. O Jésus, vainqueur de la mort, 
sauvez-nous !». 





1. Boué, pp. 290-291 — Voir dans l’Épilogue : «Marie, Reine de l’universy, en 
fin de l’ouvrage, le paragraphe sur «Marie, généralissime des armées 
célestes et terrestres» (p. 851). Il en sera de même pour la période finale, à 
l'exception de la venue du Grand Monarque, réservé au Règne Spirituel. 
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Guerres. Révolutions. Notre Seigneur, au cours d’une extase : «Pour 
dissiper toute crainte ou toute frayeur, vous ferez toucher à votre front 
Fimage ou la douce médaille de Marie Immaculée. Vos esprits resteront 
calmes. Vos intelligences ne craindront pas l'approche de la terreur des 
hommes. Elles ne ressentiront pas les effets de ma grande Justice». 


Bien entendu, cette protection sera assurée aux vrais amis, aux vrais enfants 
de Dieu: à ceux qui prennent soin de corriger leurs défauts, de faire 
pénitence et de purifier leur conscience. 


Maladies inconnues. Révélation au cours d’une extase. «Une médaille de 
mon divin Cœur, une médaille où est tracée la Croix adorable. Vous 
tremperez dans un verre d’eau ces deux images! soit en carton soit en métal. 
Vous boïrez de cette eau deux fois bénite, deux fois purifiée. Une seule 
goutte dans vos aliments, une toute petite goutte, suffira pour éloigner, non 
pas le fléau mais les fléaux de ma Justice. 

Vous donnerez une goutte de cette eau aux pauvres âmes atteintes par les 
fléaux des maladies inconnues... qui attaquent le cœur, l’esprit, la parole». 

Maladies diverses. «Vous emploierez en infusion : 

l'herbe de la Saint-Jean (lierre terrestre), surtout dans les crises, les 
souffrances de la poitrine et les violents maux de tête ; 


l’aubépine2 dans le choléra (qui sera très fréquent et répandu). 

Dans les fièvres inconnues, l’humble violette, parfum et vertu d’humilité, 
aura son effet». 

La Sainte Vierge a indiqué le mode d’emploi précis. 

Épidémies ou épizooties de peste (24 mai 1880). «Le Seigneur donne au 
grand saint Benoît le pouvoir d’apaiser cette grande calamité. Une procession 
respectueuse de la statue, faite sans crainte et sans rien redouter, pourra 
arrêter ce fléau». 

Cultures de blé et de vigne. «L’épi ira jusqu’en fleur et ne produira point de 
grains. Le seul moyen de sauver une partie de la récolte... c’est de semer en 
forme de croix la médaille de saint Benoît». 

Feu de la terre et du ciel (23 février 1928). Le Cœur Sacré de Jésus : «...la 
chaleur sera terrible. un signe de croix avec l’eau bénite diminuera la chaleur 


1. La Médaille Miraculeuse remplit à elle seule les conditions exigées. 

2. On se rappellera que c’est sur une aubépine, dans la cour d’une école, que 
la Vierge au Cœur d’or, Notre-Dame de Beauraing, Elle qui a dit : «Je 
convertirai les pécheurs», est apparue en 1932-33. 

En parlant d’aubépine, Marie-Julie n’a pu avoir en vue que l’aubépine 
ordinaire de nos haies, la plus commune et la plus facile à se procurer. Et 
quand elle recommandait de cueillir de l’aubépine «tandis qu’on en trouve 
encore», son esprit prophétique devait lui faire entrevoir le temps du 
massacre et de la suppression des haies dans nos campagnes par l’effet d’un 
esprit de lucre immodéré, et d’un dirigisme arbitraire, vraiment dé- 
moniaque. Et peut-être aussi leur disparition par l’effet d’armes de guerre 
exterminatrices. 
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et repoussera les étincelles. vous donnerez cinq baisers aux petites croix 
indulgenciées.. Des petites croix appliquées sur les images de Jésus crucifié, 
sur ses cinq plaies», produiront le même effet. 


De cette protection, pourront bénéficier «les âmes... les pauvres pécheurs», 
en invoquant «ma Mère Immaculée, Mère de salut, abri et réconciliatrice des 
pécheurs». 


17 août 1920. La très Sainte Vierge : «Tenez toujours prêts vos objets de 
protection : vos cierges bénits, vos médailles, images et objets où coulent 
toutes les bénédictions...» mais, avait dit Notre-Dame, 


le 15 avril 1900 : «Mes petits enfants, c'est la foi, c’est la confiance, la plus 
belle prière qui obtient le plus et davantage». 


Pour terminer, rappelons la révélation du Divin Cœur de Jésus à 
Marie-Julie, des 13 janvier et 21 avril 1921 : «Ames bien-aimées, il y a trois 
abris (pour l’époque des calamités) : mon Divin Cœur, ma divine Croix, ma 
bien-aimée Mère Immaculée». 


Sainte Anne disait de même à Marie-Julie le 26 juillet 1923 : «Vous avez 
plusieurs abris (au moment des châtiments) : celui de la Croix, le divin Cœur 
adorable, le Cœur virginal de ma Fille immaculée». 


X 
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CHAPITRE V 


GUERRE 


«On annonce ruine sur ruine, car tout le 
pays est ravagé». Jér. IV, 20. 


«Quand vous entendrez parler de guerre 
et de bruits de guerre, ne vous laissez pas 
alarmer. Car il faut que cela arrive, mais ce 
ne sera pas encore la fin. On se dressera, en 
effet, nation contre nation et royaume 
contre royaume. Ce sera le commence- 

# 
ment des douleurs». Marc XIII 7.8. 


«D'où viennent les guerres, d’où vien- 
nent les conflits entre vous ? N'est-ce pas 
justement de toutes ces passions qui mè- 
nent leur combat en vous-mêmes ? Vous 
êtes pleins de convoitises et vous n’obtenez 
rien, alors vous tuez. Vous êtes envieux et 
vous n'arrivez pas à vos fins, alors vous 
entrez en conflit et vous faites la guerre». 


Jacques IV, 1-2, 





* Douleurs. (Terme consacré de l’apocalyptique pour désigner la période de 
bouleversements et de souffrances qui précéderait l’ère messianique (ici, 
«le Règne Spirituel»), comme pour l’enfanter» (Osty et Trinquet, «Le 
Nouveau Testament», p. 139). 
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«Qui nous séparera de l'amour du 
Christ ? La tribulation, l’angoisse, la persé- 
cution, la faim, la nudité, les périls, le 
glaive ? Selon le mot de l’EÉcriture : «A 
cause de toi, on nous massacre tout le long 
du jour, on nous traite en brebis d’abat- 
toir» (Ps. 44, 23). Mais de tout cela nous 
n’avons aucune peine à triompher par celui 
qui nous a aimés». 


Rom. VIIE, 35-37. 


«En ce moment, je trouve ma joie dans 
les souffrances que j’endure pour vous et je 
complète en ma chair ce qui manque aux 
épreuves du Christ pour son Corps, qui est 
l'Eglise». 


Col. I, 24. 


* L'armistice qui mit fin à la seconde guerre 
mondiale fut proclamé le 8 mai 1945, en la fête 
du jour anniversaire de l'apparition de l’Ar- 
change saint Michel au mont Gargan en Italie, 
le 8 mai 492. 

Comme fut proclamé l'armistice qui mit fin 
à la première guerre mondiale, le 11 novembre 
1918, en la fête de Saint Martin (+ 397), 
apôtre des Gaules. 
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GUERRE 


Il est écrit à propos du Livre d'Amos': «Au 
milieu du VII siècle, le royaume du Nord (de la 
Judée) vit dans une fausse tranquillité. IE est pour- 
tant menacé par le danger assyrien et déjà proche 
de sa fin». 

Remplaçons par : «A la fin du XX° siècle», «les 
royaumes de la terre», vivent «dans l’aveuglement 
spirituel», «sous la menace du péril synarchique»… 
et nous aurons la situation présente?. 


«Les guerres ne sont que des châtiments pour les péchés du 
monde» a dit Jacinte de Fatima. 

Car la guerre, en réalité, est bien un drame spirituel. Et Dieu, 
dans son infinie Miséricorde, s’en sert pour ramener à Lui les 
hommes pécheurs, Ses enfants, qu’Il ne cesse d’aimer, et leur offre 
toujours la paix, Sa paix. 

Jehanne d’Arc, dont l’un des deux buts de la mission provi- 
dentielle fut de «bouter hors de France» les armées d’occupa- 
tion pour établir la liberté de la France, fille aînée de l'Eglises, 
commença cette mission, sous l'inspiration du Seigneur de la Paix, 
en offrant celle-ci à ses adversaires, au nom de Dieu : 

«L'armée de France est pure et prête ; un sommeil juvénile 
enveloppe le camp. 

C’est la veillée d'armes. Jeanne prie. Saint Michel et les Saintes 
«la confortent d’avoir pensé à tout» et, une fois de plus, ils 
affirment la victoire certaine. 

Mais Dieu qui identifie sainte Jeanne au génie de la France, Dieu 
qui Pa voulue forte et bien armée, veut aussi que, fidèle au destin 
de notre Patrie, elle ne fasse pas la guerre sans tenter d’obtenir une 
juste paix. 

C’est Lui, notre Père des cieux, Lui qui a ordonné : «Vous ne 
tuerez point», qui lui inspire d’appeler Pasquerel et de lui dicter 


1. «Lectionnaire de semaine des fidèles», 1971, p. 151. 


2. L’Esprit-Saint nous avertit encore par l’épître de saint Jacques, appelé : 


«L’Amos de la Nouvelle Alliance». 

3. Lire le remarquable ouvrage de Pierre Virion : «Le mystère de Jeanne d’Arc 
et la politique des nations», Téqui éd., Paris, 1972. «Le mystère de Jeanne, 
c’est d’avoir été choisie — par Dieu — comme la grande sainte politique pour 
«le temps des Nations», qui est commencé. 
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pour le Roi d'Angleterre une lettre dans laquelle elle le somme, 
avec une dignité magnifique, de retourner dans son pays sans plus 
violer le droit de gens. 

Sa lettre paraphée, Jeanne l’envoie par trois messagers au 
commandant de l’armée anglaise afin d’avoir la réponse devant 
Orléans»!. 


Mais le péché ne cesse d’abonder et de surabonder parmi les 
hommes: Il en est alors de même de la guerre et de toutes ses 
atrocités. 


Voyons maintenant les textes prophétiques divers qui concer- 
nent la guerre. 

Pour commencer, la bergère Marianne Galtier?nous dit : 
«Quand vous verrez la guerre entre la France et l’Allemagne, vous 
pourrez dire que c’est le commencement de la troisième et 
dernière plaie. 

Malheur, trois fois malheur à la France ! trois fois malheur à 
l'Allemagne ! trois fois malheur à l'Italie ! 

Les français seront désunis entre eux ; ils manqueront de tout 
secours. 

L'Ange ne remettra le glaive au fourreau qu’après avoir châtié 
toutes les nations. 

A la coupe des raisins, il y aura un grand combat entre Paris et 
Lyon. 

Dans cette guerre, qui croira être vainqueur sera vaincu». 


Nostradamus* (ou Michel de Nostre Dame) avait déjà affirmé 
dans son style déconcertant et souvent hermétique, mais que l’on 


= 


. Marie Gasquet, Sainte Jeanne d'Arc, Flammarion éd., Paris, 1929, p. 68. 
Voir aussi Mgr Henri Debout, Les meilleures lectures spirituelles sur sainte 
Jeanne d'Arc, Beauchesne éd., Paris, 1923, avec imprimatur. Ces «lec- 
tures» projettent une lumière nouvelle sur plusieurs chapitres de notre 
ouvrage. 

. Marianne Galtier, bergère de Saint-Affrique (diocèse de Rodez). Sa 
prophétie, rapportée par l'abbé Charbonnel en 1869, qui la tenait de 
témoins personnels, a été prononcée en 1830, lors du Te Deum pour la 
prise d’Alger. 

. C'est-à-dire un combat qui aura lieu en un endroit situé entre ces deux 
villes. En fait, près de Lyon. 

4. Nous pensons que l'authenticité des quatrains de Nostradamus 

(1503-1566) peut être vérifiée dans les éditions d’origine. La première 

édition de son livre : Centuries astrologiques, eut lieu du vivant de l’auteur, 

en 1558. L'édition de 1605 (Vincent Sève à Beaucaire) contient un 


LS 


322 


I 





peut essayer de saisir ici, à la lumière des textes prophétiques 
d’autres voyants : 


«Par Ville-Franche, Mascon en desarroy 
Dans les fagots seront soldats cachez, 
Changer de temps en prime pour le Roy, 
Par de Châlons et Moulins tous hachez. 


Le grand secours venu de la Guyenne, 
s’arrestera tout auprès de Poictiers, 

Lyon rendu par Mont-Luel et Vienne, 
et saccagez par tout gens de mestiers». 


C'est-à-dire que la nation étrangère (l'envahisseur)? verra ses 


troupes battues et écrasées par celles de la France, dès le premier 


D 


supplément de vingt-sept quatrains séparés. 

Les Centuries (dix au total, outre le supplément), qui sont un recueil de 
prédictions prophétiques, comportent mille quatrains en vers, chaque 
quatrain exprimant une prophétie distincte. Une «Centurie» est un groupe 
de cent strophes, de quatre vers chacune. - Une tradition sérieuse attribue 
une ascendance juive à l’auteur. 

Nul auteur, dans ses écrits, n’a peut-être été, plus que Nostradamus, 
l'objet d’interprétations divergentes sinon contradictoires, et souvent 
abusives. Ceci montre aussi qu’il est souvent bien difficile, même à ceux 
qui s'y sont préparés, de se diriger avec quelque certitude dans le 
labyrinthe des prophéties, dont la base est le plus souvent, nous l'avons vu, 
le symbole ou la métaphore. Aussi la limpidité ne saurait-elle en être la 
marque : c’est l'évidence même. 

On peut consulter les livres du Dr de Fontbrune, Les prophéties de 
maistre Michel de Nostradamus expliquées et commentées, Coueslant 
éd. Cahors, 1958 (2°édition) ; et de Raoul Auclair, les Centuries de 
Nostradamus (éd. les Deux-Rives, Paris). Le texte complet des prophéties 
se trouve dans l'ouvrage de Serge Hutin, les Prophéties de Nostradamus, 
présentées et interprétées, Pierre Belfond éd., Paris, 1966. Voir aussi un 
ouvrage très peu connu : Abbé Thorné-Chavigny, L'Apocalypse interprétée 
A as chez l’auteur, Saint-Denis-du-Pin (Charente-Maritime), 

2). 


. Supplément aux Centuries. Cent. XI, quat. 97 et cent. XII, quat. 24 (Hutin, 


p.312). 


. Il s’agit de la Russie soviétique, ce que Lucie de Fatima a dit en 1946 (Voir 


ci-dessus Introduction, Note documentaire, p. 54) ; ce que Notre Dame a dé- 
claré à Kérizinen le 29 mai 1948 : «Il va y avoir une prochaine guerre (ce 
ne sera pas encore le «grand grand Combat»), lourde de conséquences. 
La France est appelée à être envahie et occupée par une armée russe». 
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moment où le Gouvernement français aura été changé, où la 
République sera tombée. Tous les ennemis seront alors taillés en 
pièces par les armées de Châlons et de Moulins. 


D’autres combats se dérouleront dans la vallée de la Loire, que 
les ennemis de l'extérieur! envahiront, pour être finalement 
écrasés à Poitiers et rejetés en désordre sur la Jura. Les soldats 
ennemis qui seront venus à l’improviste dans la Vienne seront 
hachés à travers le pays latin. 


L'armée qui délivrera le pays viendra de la Guyenne, pour livrer 
bataille aux environs de Poitiers. 


La tyrannie de l’occupant?sera anéantie lors des combats de 
Montluel*(dans l’Ain) et de la Vienne; ses troupes seront 
décimées. 


Ecoutons aussi le vénérable Théodore Serani s'adressant aux 
peuples d’Helvétie : «Il y aura des combats sanglants®; une grande 
nation viendra au secours des tyrans. 


Mais des insurgés se lèveront en masse dans toute l’Helvétie, 


tomberont sur les armées des tyrans et forceront celles-ci à se 
concentrer dans les environs de Berne et de Soleure. 


De nouvelles forces viendront de l'étranger et il y aura des 
batailles extrêmement sanglantes. 


= 


. Voir note 2 page précédente. 

2. Nostradamus semble bien faire état de plusieurs ennemis : «tout gens de 
mestiers». Mais les troupes bolcheviques comprennent des soldats de 
diverses nationalités. Ainsi, en 1956, ce furent surtout des troupes 
mongoles qui massacrèrent les hongrois. Et en août 1968, l’envahissement 
de la Tchéco-Slovaquie fut exécuté par des armées russes à qui l’on avait 
adjoint des soldats polonais, hongrois, bulgares, et même allemands. 

3. Montluel, bourg de l’Ain, situé tout près d’Ars. On peut penser que les 
prières du saint Curé d’Ars, Jean-Marie Vianney, ne seront pas étrangères à 
cette victoire des armées françaises sur les ennemis de la France et de 
l'Eglise. 

4. D’après d’autres textes de Nostradamus — que nous citons au chapitre 
suivant : «Destruction de Paris par le feu» —, Paris sera pillé incendié 
pendant cette même période. Mais la destruction totale de la «Babylone 
moderne» n’interviendra qu’ensuite. 

5. En effet, l'invasion russe soviétique de la France se fera, par la voie 

terrestre, par la Suisse (voir ci-après p. 355). 
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Le centre des armées insurrectionneiles du Libérateur sera une 
petite ville catholique du diocèse de Lausanne. Les pays de Vaud, 
de Fribourg, de Berne et de Soleure seront entièrement dévastés. 
Le libérateur sera encore une fois repoussé dans les Alpes où il se 
défendra longtemps. Mais enfin, il repoussera à son tour les armées 
ennemies jusqu’aux frontières. 

Il y aura de terribles batailles aux environs de Bâle, et X... sera 
totalement incendié et son pays dévasté et ruiné de fond en 
comble». 

X... ne serait-ce pas Genève, dont il a été dit dans une prophétie 
du XVI siècle que cette ville serait «envahie et désolée» ? 


Une prophétie tirée d’un manuscrit latin datant du XIV® siècle 
mesure la durée de ces luttes : «Pour trois mois environ, fléaux de 
guerre dans les Gaules»!. 

La bienheureuse Anna Maria Taïgi, pour sa part, ne fixe pas de 
délai : «Aux horreurs de la guerre civile succéderont en France la 
guerre avec l'étranger et les luttes sanglantes des partis, lesquels ne 
pourront s’entendre sur le choix d’un gouvernement ; et cet état 
de désolation durera jusqu’à ce que le peuple de France, se 
décidant enfin à remettre la question à la décision du Souverain 
Pontife, ira se jeter à ses pieds pour le conjurer d’y mettre fin par 
sa souveraine autorité. Le pape enverra alors en France un légat 
pour y prendre connaissance de l’état des esprits ; et sur le rapport 
qui lui sera fait, il désignera pour occuper le trône de France, le 
vrai descendant de saint Louis»? 

L’extatique Marie-Julie a vu aussi ces campagnes tactiques : 

«La Prusse me fut montrée ; je vis un trône élevé pour être le 
centre et l'appui de l’impiété ; soudain il s’évanouit comme une 
fumée 

Mais aussitôt tous les méchants transportés de rage, trouvaient 
encore le moyen de se réunir et de se jeter (de nouveau) sur la 
France‘. Ils arrivaient jusqu’à la frontière du fleuve, qu'ils ne 
franchissaient pas, parce que la Sainte Vierge avait planté sur la 
rive un lys foudroyants. 


1. Dompierre, ouv. cité, p. 37. 

2. Id.p. 77. 

3. Après la victoire de Saint-Fons (commentaire de Dompierre). 

4. «Campagne sur le Rhin et en Westphalie». 

5. Intervention renouvelée de la Sainte Vierge, comme devant Laval 
(apparition de Pontmain), en 1871 ; et à la bataille de la Marne en 1917. 
Ce Lys dont parle Marie-Julie fait penser à Saint-Joseph. 
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C’est avec la bannière du Sacré Cœur que nous marcherons aux 
frontières de France', nous tiendrons sous nos pieds tous les 
ennemis de Dieu et toute cette franc-maçonnerie»? 

Il semble bien que le secours d’En-Haut se manifeste par le 
Grand Monarque désigné par le Pape et qu’il soit le libérateur dont 
parle le vénérable père Théodore Serani, et dont l’abbé Souffrand 
dit : «Et ce sera alors (que l’on croira tout perdu), que le Grand 
Monarque, lequel sera un porte-lys, sera désigné à la France par un 
Pontife saint»s. 


La prophétie dite de Gouy-l’Hôpital, le nomme «le nouveau 
Cyrus, de race antique, lequel viendra nous sauver», 


La religieuse de Bellay5 dit de même : «ll (le roi) paraît au 
milieu de la confusion et de l'orage». 


faisant écho à Marie-Julie : «Le roi ne viendra qu’au milieu de la 
crise puisqu’il la terminera»’. 


et au R.P. Eugène Pegghif: «La guerre finira par la victoire de 
l'empereur» (c’est-à-dire le Grand Monarque)}°. 


Du frère Antoine{1858), écoutons ceci : «Nous touchons 
maintenant à l’époque des grands événements en Europe. De 
grandes guerres auront lieu et la Sainte Eglise sera plongée dans 


1. Même remarque que n. 3 page précédente. 

2. Dompierre, ouv. cité, p. 99. 

3.4, Id. pp. 78, 87. 

5. L'abbé Curicque écrit (ouv. cité, t. IL, p. 396) : «Nous avons reçu de divers 
côtés des renseignements si précis sur la prophétie de la religieuse de 
Belley (ou plutôt : Bellay) — dans le diocèse d’Angers — que nous croyons 
devoir l’insérer dans notre recueil comme un document authentique». 
Gonthier précise (p. 119) que cette religieuse dicta ses prophéties entre 
1810 et 1820 (et non 1830). Le médecin qui la soignait transmit ces textes 
au Père Fulgence, aumnier de la Trappe de Notre-Dame des Gardes, près 
d'Angers». 

6.7. Dompierre, pp. 91, 82, 

8. Moine cistercien, mort à Rome en 1855 au couvent de Sainte Croix. 

9. Ibid. p. 83. Novaye, ouv. cité, p. 268 (d’après un «Recueil de prophéties», 
paru à Lyon en 1870). 

10. Le frère Antoine ou Antonius, né en 1820, mort à une date ignorée. 
Ermite du Tiers-Ordre de Saint François dans la région de Cologne, en 
Allemagne. Voir J. Gonthier, ouv, cité, pp. 137-141. Les prophéties du 
frère Antoine datent d’octobre 1858, et de 1871. «Les premières, relatives 
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l'affliction. Il faut que toutes ces épreuves arrivent, afin que la 
Prusse soit tellement réduite qu’elle demeure pour jamais hors 
d'état d’affliger la Sainte Eglise»!. 

Mélanie de La Salette nous transmet le message de Notre Dame : 
«La France, l'Italie, l'Espagne et l'Angleterre seront en guerre ; le 
sang coulera dans les rues. Le français se battra avec le français, 
l'italien avec l'italien ; ensuite il y aura une guerre générale qui sera 
épouvantable. Pour un temps, Dieu ne se souviendra plus de la 
France, de l'Italie parce que l'Evangile de Jésus-Christ n’est plus 
connu. Les méchants déploieront toute leur malice ; on se tuera, 
on se massacrera mutuellement jusque dans les maisons. 

Un avant-coureur de l’Antéchrist, avec ses troupes de plusieurs 
nations, combattra contre le vrai Christ, le seul Sauveur du 
monde : il répandra beaucoup de sang et voudra anéantir le culte 
de Dieu...»? 


Une carmélite stigmatisée des Basses-Pyrénées a prédit qu'après 
leurs défaites à Lyon et en Wesphalie, les prussiens envahiraient 
l'Italie. 

«Elle a aussi prédit la défaite et, en quelque sorte, l’anéantisse- 
ment de l’armée allemande sur le sol italien» 

Sœur Rosa-Colomba cite en outre les russes : «Les armées russes 
et prussiennes envahiront le sol de l'Italie et pousseront le sacrilège 
jusqu’à loger leurs chevaux dans la nouvelle église de notre 
couvent de Taggia; mais la Prusse sera finalement vaincue, 
humiliée», 

La prophétie émilienne annonce le même désastre : «En ce 
temps-là, malheur à l'Italie ! Trois armées fondront sur elle, l’une 
venant de l’orient, l’autre du nord, la troisième de l’occident. Il y 
aura une telle effusion de sang que l'Italie n’en aura jamais vu de 
pareille depuis le commencement du monde. 

C’est alors que la France, fille aînée de l’Église, défendra Rome. 
Par le Grand Monarque, elle sera le soutien de Pierre et l'Espagne 
se joindra à elle par Don Carlos». 


aux événements de 1870 et 1871, se sont intégralement réalisés», nous dit 
Novaye (p. 266). 

1. Dompierre, ouv. cité, pp. 99-100. 

2. Apparition de La Salette, ouv. cité, pp. 76-78 passim. Voir ci-dessus pp. 79 
et suiv. — pp. 410 et suivantes. 

3. Dompierre, ouv. cité, p. 108. 

4.5. Id. ouv. cité (édition 1900), p. 107. 
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Marie-Julie prédit les mêmes événements : «Plus tard, mais 
presque aussitôt (quelque temps après la campagne sur le Rhin et 
en Wesphalie), le Roi partira avec son armée pour lItalie. Don 
Carlos sera avec lui, et unis tous les deux, ils rendront au pape sa 
puissance temporelle. 

et quand le règne de Dieu sera commencé et la paix rétablie 
ici, nous marcherons sur Rome, car le devoir de la France est de se 
dévouer au Saint Siège. Le nouveau Souverain Pontife sera encore 
plus menacé que celui que Dieu aura cueilli...»! 


Voici encore de l’ermite Antoine : «Pendant que la bataille 
finale se livrait en Wesphalie, mes regards s'étaient reportés vers 
Cologne et sur tout le pays visité par la guerre, et je vis qu’une 
maladie terrible y exerçait ses ravages, emportant les victimes 
qu’avaient épargnées le fer ennemi. A cette vue, mon âme fut saisie 
d'une telle tristesse que j'étais sur le point de me jeter à genoux 
pour conjurer le Ciel de nous épargner ces affreuses calamités, 
quand j’entendis une voix me dire, avant que j’eusse articulé un 
seul mot : «Il faut que toutes ces épreuves arrivent afin que la 
Prusse soit tellement réduite, qu’elle demeure pour jamais hors 
d'état d’affliger la Sainte Eglise. 

Après la bataille livrée en Wesphalie, je vis les français s’en 
retourner paisiblement dans leur pays. A partir de là, l’union et la 
paix se trouvèrent profondément cimentées entre les deux nations. 
Les affaires reprirent partout. Des couvents de tous genres furent 
de nouveau fondés en grand nombre. Les exilés regagnèrent tous le 
chemin de la patrie. 

Je vis une seconde fois toute PAllemagne et la France ; un 
frisson me saisit à l’aspect du vide sans exemple qui s’était fait 
dans la population de ces deux pays»? 

Nous trouvons dans Marie-Julie, confirmation de ceci. Moins de 
vingt ans avant la guerre de 1914, elle annonce ces choses : - 

19 mai 1896. «Dans un temps très court, dans quelques années, 
les châtiments de la justice de Dieu tomberont sur la France. 

plus de la moitié du peuple français périra, c’est à peine s’il en 
restera un quart». 


1. Dompierre, ouv. cité, p. 108. 

2. Alfons Konzionator, ouv. cité, p. 19 ; Johannis, ouv. cité, p. 87. 

3. Nous ne devons pas nous étonner, nous le savons, de ces apparentes 
contradictions dans les chiffres ou les proportions. Tout s’éclairera au 
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Enfin, cette étonnante prophétie de Mère Shipton!, anglaise, de 


1551, décrivant plusieurs siècles à Favance les découvertes 
modernes... pour aboutir finalement à la guerre : 


«Des voitures sans chevaux nous verrons ; 

et des accidents, le monde empliront. 

Autour de la terre les pensées voleront 

en un clin d’œil (télégraphie sans fil). 

A travers les collines l’homme s’en ira (tunnels) 

et aucun cheval près de lui ne sera (chemins de fer), 

Sous l’eau l’homme marchera (scaphandriers), 

Voyagera, parlera, dormira (sous-marins). 

Dans les airs l’homme on verra (avions) 

Et le fer sur l’eau flottera 

aussi aisément que le bois (navires modernes tout en métal). 
L'eau et le feu des merveilles feront (découverte de la vapeur). 
Tous les fils d'Angleterre qui labourent la terre, 

souvent on verra un livre à la main (développement de la 
presse et de l'instruction publique), 

Le pauvre alors saura beaucoup de choses, 

Et l’eau coulera où le blé pousse 

dans les vallées lointaines (canaux). 

De grandes maisons se dresseront, toutes couvertes de neige 
et de grêle (centrales hydro-électriques) . 

Et tout cela pour aboutir 

à des impôts, pour le sang et la guerre, 

(qui) seront levés à chaque porte». 


Texte complété et explicité par une épitaphe prophétique 
relevée sur une stèle dans un cimetière de Kirby (Angleterre du 
Nord), qui recouvre une tombe que l’on pense être celle de Mère 
Shipton : | 

«Lorsque les images sembleront vivantes {félévision), que les 
bateaux comme les poissons iront dans l’eau ; lorsque l’homme, 
dépassant les oiseaux, s’élèvera au ciel ; alors, la moitié du monde, 
baigné de sang, périra». 





moment opportun, pour les survivants. D’après le texte de cette prophétie, 
il ne s’agit pas des deux guerres passées (1914 et 1939) mais de la 
prachaine guerre et du «grand grand Combat» à venir, 

1. Citée par Yves Dupont-Fournieux, ouv, cité, pp. 161-162. Les mots en 
italique sont des commentaires explicatifs de l’auteur. Yves Dupont- 
Fournieux donne en fin de son ouvrage (p. 207) une solide bibliographie 
de langue française et anglaise, d’où sont extraites les prophéties quil cite. 
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Reprenons maintenant quelques messages de la Sainte Vierge à 
Kérizinen : 

5 mai 1941. «Bientôt la Russie apportera son aide à la guerre ; 
ce sera un dur choc pour vos ennemis. À dater de cette époque, 
priez, priez beaucoup, Ô âmes chrétiennes, pour ce grand pays 
ennemi de l’Église ; sinon, dans l’après-guerre, les communistes 
siégeront un peu partout et l'Eglise en recevra bien des dommages. 
Demandez à Jésus, par mon Cœur Immaculé, le retour des 
pécheurs et la conversion de la Russie». 

29 mai 1948. «Il va y avoir une prochaine guerre!, lourde de 
conséquences. La France est appelée à être envahie et occupée par 
une armée russe. C’est alors que les bons souffriront persécution 
de la part des sans-Dieu..» 

«Quelques années après cette prochaine guerre’, vous en subirez 
une autre mais après laquelle les fidèles serviteurs du Christ 
jouiront d’une douce et juste paix. 

Cependant ces guerres pourraient être évitées si le monde 
repentant retournait à Dieu», 


Addenda 


«Le grand grand Combat» 


«Partout des tribulations: au-dehors, des 
combats ; au-dedans, des craintes». 


IT Cor. VII, 5. 


Nous savons que la troisième partie du «Secret de Fatima» est demeurée 
inconnue, parce que non encore divulguée par le Pape, et que nous devons 


1. La prochaine guerre mondiale (la troisième). 

2. Celle citée au paragraphe précédent et objet de la note 1 ci-dessus. Nous 

vivrons alors en pleine période des châtiments terrestres. 

3. Ne s’agirait-il pas d’un «grand grand Combat» qui s’étendrait à toute la 
planète et sur deux fronts : entre les bons et les mauvais anges d’une part, 
entre les hommes d'autre part ? D’autres voyants parlent à ce propos du 
«Grand Coup». Voir le présent addenda, 

+ Le Règne Spirituel qui succédera aux châtiments. 

. Raoul Auclair, ouv. cité, pp. 100-101, 73 et 108. 
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nous en tenir là, jusqu’à décision contraire du Souverain Pontife! Mais il n’en 
reste pas moins qu’à travers certaines prophéties privées, outre la connaissan- 
ce des deux premières parties déjà publiées du dit Secret, nous pensons 
pouvoir en déduire qu’un «grand grand Combat», correspondant à la terrible 
réalité qui nous menace si nous ne faisons pas pénitence, se livrera dans notre 
atmosphère. 


Cette expression très particulière de «grand grand Combat» a été citée par 
le journaliste allemand dont nous avons parlé, comme provenant du Secret de 
Fatima, dont il a eu connaissance par des fuites diplomatiques, est-il dit. Nous 
n'avons pu accepter l'authenticité du texte du secret ainsi présenté, mais. par 
contre, nous avons estimé pouvoir retenir cette expression de «grand grand 
Combat», sur la base de certaines prophéties privées, 


Déjà, il y a sept siècles (vers 1288), sainte Marguerite de Cortone? avait fait 
cette remarquable prophétie, rapportée par les Bollandistes 

«Notre Seigneur lui dit: «Sache. qu’il arrivera — «dans les derniers 
temps» — une grande tribulation dans le monde, sous l’impulsion de l’un des 


principaux démons aux ordres de Lucifer, et jusque là retenu captif dans les” 


enfers. il préparera habilement les voies à lAntéchrist, dont il sera le 
précurseur. 

Telle sera l'oppression, que des religieux en grand nombre quitteront leur 
Ordre, et les religieuses leurs monastères … il suscitera à la Sainte Eglise bien 
des périls. Cet esprit infernal provoquera dans le monde les trahisons et les 
homicides ; il lancera sur le genre humain tout entier ses hordes infernales.….» 

C’est alors, est-il permis de comprendre, que Saint Michel et ses anges 
devront intervenir pour combattre les démons et en délivrer l'Église et les 
justes : Ce sera «le grand grand Combat». 

En effet, Elisabeth Canori-Mora nous parle, cinq siècles plus tard, 
«d’immense légions de démons qui parcourront alors le monde entier... d’une 
sombre et effrayante caverne pleine de feu d’où sortait une multitude de 
démons qui... venaient infester le monde...» 

Et Mélanie complète ce texte en disant qu’il y aurait une telle quantité de 
démons à ce moment, que «l'air en serait obscurci». 

Et Sœur Marie-Angélique Millet nous rapporte, dans sa vision du 2 au 
3 mars 1944, cette parole du Ciel, qui ne laisse plus place au moindre doute : 


1, Voir ci-dessus (pp. 62 et suiv.) la Note documentaire : «Le secret de 
Fatima». 

2. Née à Lavicano en Toscane vers 1250, morte à Cortone en 1297. Le regret 
des premières années d’une vie dissolue la conduisit à se livrer à de rudes 
pénitences. Voir R.P. Marchese, Vie de Sainte Marguerite de Cortone, 
traduction française de l'abbé A. Bonhomme, 1868. 

3. Acta Sancrorum, febr. 2, L. 3, pp. 350-351 (cité par Pabbé Curicque). 
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«J’entendis la voix mystérieuse qui disait : «L'Enfer monte la garde avec 
ses bataillons de feu. L'incendie monte et s'étend... c’est l'offensive et la 
défensive». 

Elle a aussi laissé dans ses notes inédites, de 1919, ce passage sans 
équivoque possible sur ce sujet : «Jésus lui dit : «L'Heure est grave. Un 
combat aura lieu entre le Ciel et la terre et je triompherai d'En-Haut». 


Cette appellation très particulière de «grand grand Combat» est donc 
heureuse, car elle permet de désigner cette Guerre évidemment insolite, qui 
fait songer au Grand Combat qui se livra dans le Ciel entre les bons anges, 
ayant saint Michel à leur tête, et les mauvais anges conduits par Satan. 

Saint Jean écrit, en effet, dans l’Apocalypse : «Alors s’engagea un combat 
dans le ciel : Michaël et ses anges combattaient contre le Dragon. Le Dragon 
combattit ainsi que ses anges, mais ils n’eurent pas le dessus, et leur place ne 
se trouva plus dans le ciel» (XII, 7-8). 

Que devinrent alors le Dragon et tous ses anges ? Jean poursuit : «Et il fut 
précipité, le grand Dragon, l'antique Serpent, celui qu’on appelle Diable et 
Satan. il fut précipité sur la terre, et avec lui ses anges furent précipités» 
(XIE, 9). Et plus loin, il ajoute : «.. le Diable est descendu chez vous, animé 
d’une grande fureur» (v. 12) «et il s’en alla faire la guerre contre ceux qui 
restaient de sa postérité» (v. 17), de la postérité de la «Femme», de Marie, 

Voici donc les démons de l'Enfer à pied d'œuvre, sur la terre ; où se 
trouvent aussi les anges de Dieu : toute l’Ecriture l’atteste. 


Maïs voici que Marie, dont «la postérité» est en butte aux attaques du 
Démon, vient prévenir ses enfants, à La Salette, en 1846, qu’une situation 
nouvelle très grave — dont nos péchés monstrueux et innombrables sont la 
cause — va survenir : (En 1864, Lucifer avec un grand nombre de démons 
seront détachés de l'enfer... ils aboliront la foi peu à peu. ils auront un très 
gand pouvoir sur la nature», 

Marie donne confirmation de son avertissement, au Père Cestac, le 13 jan- 
vier 1864, en lui montrant les ravages inexprimables causés par les démons 
déchaînés, répandus sur la terre ; et en lui disant : «L'heure est venue de me 
prier comme Reine des anges et de me demander d'envoyer les légions saintes 
pour combattre et terrasser les puissances de l’Enfer»'. 

Et tandis que PEnfer déchaîné assiégera notre monde — tournant autour, 
«in circuitu» — comme un lion cherchant qui dévorer (1° Pierre V, 8), nous, 
les assiégés, nous aurons au-dedans de nous, dans les fondations mêmes de 
notre cœur, Marie, Arche de la Nouvelle Alliance, qui porte en Elle la Manne 


1. Déclaration du Père Louis Cestac (+ 1868), confirmée par le témoignage 
de Mère Marie François de Paule (Gracieuse Bodin), première Supérieure 
Générale de la Congrégation des «Servantes de Marie», dont le Père fut le 
fondateur à Anglet (Basse-Pyrénées). 
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sacrée, le Corps de Notre Seigneur Jésus-Christ. C’est Elle, avec son divin Fils, 
qui vaincra les armées infernales, au plus fort du combat! Elle, «Généra- 
lissime des Armées célestes», qui interviendra pour protéger ses enfants 
fragiles et impuissants, et les défendre contre les assauts furieux des démons, 
au moyen de ses anges commandés par son puissant lieutenantle Grand 
Archange Saint Michel. On comprend alors ce que viennent faire ici le feu, le 
soufre et les ténèbres annoncés par les prophètes, au moment de cette lutte 
titanesque, et quels sont les moyens que nous devrons utiliser, moyens tout 
surnaturels, seuls capables de nous protéger des hordes infernales. 


Nos seules armes seront alors la prière du Rosaire, en union avec les anges 
qui combattront pour nous, et les cierges bénits : seule lumière qui brillera 
dans les ténèbres infernales, «Lumen Christi», symbole de la Chair immaculée 
du Christ et de sa Présence au milieu de nous. 


1, Voir ci-après le chap. XI : «Le secours du Ciel : Le Cœur douloureux et 
immaculée de Marie, dernier secours avant la fin des temps». 
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CHAPITRE VI 


DESTRUCTION DE PARIS 


PAR LE FEU 


«Abraham dit à Yahweh : «Peut-être se 
trouvera-t-il dix justes à Sodome». Yahweh 
répondit : «A cause de ces dix, je ne la 
détruirai point. Je pardonnerai à toute la 
contrée» (Gen. XVIII, 32, 26). 

Il ne s’en trouva pas dix, et Sodome fut 
détruite. 


«Je vois en effet la violence et la 
discorde en la ville ; de jour et de nuit elles 
tournent en haut de ses remparts. Peine et 
misère sont au-dedans, la ruine est au- 
dedans...» 


Ps. LIV, 10-12. 


Jésus vleure sur Jérusalem : 

«Oui, le temps va venir pour toi, où tes 
ennemis t’investiront.. te jetteront à terre, 
toi et tes enfants qui seront dans tes murs, 
et ils ne laisseront pas chez toi pierre sur 
pierre, parce que tu n’auras pas reconnu le 
moment où tu étais visitée». 


Luc XIX, 43 - 44, 
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«Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les 
prophètes et lapides ceux qui te sont 
envoyés, que de fois j’ai voulu rassembler 
tes enfants à la manière dont une poule 
rassemble ses poussins sous ses ailes... et 
vous n'avez pas voulu ! Eh bien! votre 
demeure va vous être laissée déserte. Je 
vous le dis, en effet, désormais vous ne me 
verrez plus, jusqu’à ce que vous disiez : 
«Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur». 


Matt. XXIV, 37-39. 


336 Thierry Bouts : Le Christ de douleur 











DESTRUCTION DE PARIS 
PAR LE FEU 


En 451, les hordes des Huns, barbares venus de 
PEst, conduites par Attila, approchaient de Lu- 
tèce. 

Sainte Geneviève!, par ses prières et par ses 
jeûnes, sauva la cité d’une destruction certaine. 

Les forces nazies, Germains venus de l'Est, sur 
l’ordre exprès de Hitler, devaient détruire Paris, Et, 
cette fois encore, Paris fut sauvé, le jeudi 
25 août 1944, en la fête de saint Louis, roi de 
France. 

Les armées communistes, venues de l'Est, 
joueront leur rôle dans la destruction de Paris : «Si 
les miracles accomplis chez toi l'avaient été à 
Sodome, elle subsisterait encore aujourd’hui. Aussi 
bien, je vous le dis, le pays de Sodome aura, au 
jour du Jugement, un sort moins rigoureux que 
toi» (Matt, XI, 23-24). «Si (Dieu) a condamné à 
une totale destruction et réduit en cendres les 
villes de Sodome et de Gomorthe, (c’est) pour 
servir d'exemples aux impies à venir» (II Pierre IE, 
6). 


Certaines grandes villes seront châtiées terriblement et parmi 


elles, mention particulière est faite de Paris, qui semble devoir être 


Note. Combien de films ou de livres ont paru, privés de toute pensée 


religieuse, ainsi que des réalisations ou des œuvres profanes — sans oublier 
les romans-fiction -— qui traitent peu ou prou de la destruction de Paris ! 
Ultimes avertissements de la divine Miséridorde au grand public insouciant 
et sceptique. 


. L'église Sainte Geneviève — «la sainte de Dieu» — construite par Soufflot 


au 18*siècle sur l’ordre de Louis XV, fut volée par la Révolution (en 
1791) et transformée en Panthéon (nécropole de «tous les dieux»). Là 
encore, le Malin — «le singe de Dieu», comme l’appelle saint Augustin, — a 
mis sa griffe : Au début de l’ère chrétienne, on christianisait les lieux de 
culte païens, on les ramenait au vrai Dieu. Maintenant, depuis la révolution 
(libératrice» de 1789, on paganise les lieux de culte chrétiens (quand on 
ne les détruit pas), en France et ailleurs. C’est le «progrès» : le retour à la 
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foudroyée par le feu'. 

C'est ainsi que Marie Lataste vit un jour «Ange exterminateur 
planer sur la Grande Ville. 

«ll me semble être dans une grande place de Paris. Au milieu 
de cette place, je vis un jeune homme sur une petite colonne. Il 
était revêtu d’une robe rouge, il portait un diadème sur la tête ; il 
tenait son sabre dans le fourreau et un arc entre les mains. Ses 
regards étaient foudroyants et sa bouche prête à lancer des 
menaces. Je vis inscrit au-dessus de sa tête en caractères de feu : 
Y'Ange exterminateur. 

«O Paris, ville exécrable, depuis longtemps tu mérites mon 
indignation, et si je n’ai point fait tomber sur toi les flots de ma 
colère, c’est par un effet de miséricorde. J’ai arrêté mon bras 
vengeur déjà prêt à s’appesantir sur toi. J’ai épargné la multitude 
innombrable des pécheurs pour ne point frapper les justes. Tes 
habitants te maudiront un jour..»? 


Une religieuse, dont le nom n’est pas dévoilé, écrit : «C'était 
dans une grande ville ; la foule allait et venait, mais dans tout ce 
monde, personne ne s’occupait de Dieu ; tous ne pensaient qu’aux 
plaisirs sensuels. 


barbarie morale et spirituelle. Comme l'écrit Jacques d’Arnoux : «Les 
restes de Voltaire et de Jean-Jacques Rousseau, pères de notre Révolution, 
trônent encore sacrilègement dans la crypte, sous le maître-autel de 
l'ex-église Sainte-Geneviève. Défi symbolique et tenace d’une nation 
apostate au Christ, Roi des Francs» —«le livrerai au pillage. tes hauts- 
lieux de péché» (Jér. XVII, 3). 

1. Clemente Dominguez Gomez, l’un des voyants du Palmar de Troya en 
Espagne (voir ci-dessus p. 292), a cité dans ses messages, les noms de 
diverses villes d'Europe (il y en aura aussi ailleurs) que leurs iniquités ont 
désignées pour subir la colère de Dieu, et qui seraient détruites au cours 
des événements. Ainsi notamment : Rome (souvent citée par ailleurs), 
Milan, Marseille (citée également à La Salette et à Ezquioga), Barcelone, 
Lausanne*, Berne, Londres, Oslo, Stockholm. Cette liste n’est mal- 
heureusement pas limitative, 

Mais c’est Paris qui détient, triste privilège, le record du nombre des 
«prophéties» qui font état de sa destruction. Nous en avons rapporté ici 
un certain nombre sur les quarante-deux relevées. 

# Voir la Prospective en fin du chapitre, p. 355 : «Lausanne — Sète... » 

2. Dompierre, ouv. cité p. 57. Voir aussi, du même auteur : Texte authenti- 
que et intégral du secret de La Salette, Deux mots sur la destruction de 
Paris, Amat, Paris, 1903. Voir le livre de Jean Izoulet : «Paris, capitale des 
religions», Albin Michel éd, Paris appelée la «ville-lumière» ! 
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Soudain des ténèbres épouvantables couvrirent toute la terre ; 
c'était comme une fumée brune, tirant sur la couleur du feu. Le 
gros nuage se divisa en quatre parties qui tombèrent à la fois sur la 
grande ville, et en un instant elle fut en feu. 

À ce spectacle terrifiant, la foule se mit à fuir comme pour 
sortir de la grande cité. Tout ce peuple était tellement épouvanté 
que les cheveux se dressaient sur la tête. 

Et alors un craquement que nulle langue ne peut rendre éclata. 
Personne ne saurait exprimer cet horrible fracas. «Ces menaces 
regardent Perisy!. 


Voici quelques autres textes prophétiques, relatifs à la destruc- 
tion de Paris, extraits de la «Lettre mensuelle de Notre-Dame des 
pleurs de Bcrdeaux»?: 

Prophétie bretonnes: «Lorsque la terre tremblera et que le feu 
jaillira de ses flancs ; quand Paris, la ville corrompue, sera fouillée 
comme une ruche ; quand les chariots marcheront tout seuls. 
quand les Saxons du Nord et de l'Est se donneront la main pour 
tuer la France, alors ce sera le temps prédit. Paris, la grande ville, 
avec tous les méchants qu’elle renferme, aura été engloutie dans 
l'enfer...» 

Prophétie de la religieuse de Bellay : «Malheur, trois fois malheur 
à la cité du sang ! Malheur à la cité de l’hérésie ! Malheur à la cité 
du crime. Les méchants veulent tout détruire : leurs livres, leurs 
doctrines inondent le monde Le jour de la Justice est venu. 
Babylone est réduite en cendres. Malheur à toi, ville maudite !» 

de l'Abbé Souffrand : «Paris sera détruit, tellement détruit que la 
charrue y passera». 


- 


. Dompierre, ouv. cité, p. 54. 

2. N°55 et 56, juin et juillet 1925 («lettre adressée aussi à lÉpiscopat»). Le 
rédacteur de la revue précise : «Nous avons rassemblé (ici), les extraits des 
prophéties les plus notoires au sujet de Paris, du moins des plus 
incontestables». 

3. La «prophétie bretonne» est citée en entier par Novaye, dans Demain ? (pp. 
116-117), Celui-ci dit simplement : «Cette prophétie, dont l’origine est 
inconnue, est très répandue en Bretagne. Elle concorde admirablement avec 
toutes les autres». 

4. Cette prophétie, qui est antérieure à 1820, date de la mort de la religieuse, 

fait état ici des écrits impies- de «l’Encyclopédie» notamment — imprimés 

à Paris à "partir de 1851, et répandus de là dans l'Europe tout entière par 

«tout un réseau mystérieusement organisé de colporteurs et de diffuseurs 

bénévoles». 
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de Joséphine Lamarine (+ 1850) : «L’éternité s’avance ! Avec le 
drapeau rouge, les loups sont dans le jardin... Pauvre Paris, te voilà 
donc détruit !» 

de Marie-Josèphe Levadoux! : «Notre Seigneur me dit : «Avertis 
mon peuple, et s’il ne tient pas compte de mes avertissements, Je le 
frapperai comme j'ai frappé Sodome et Gomorrhe. 

J'ai vu Paris rempli de sang ! Des monceaux de cadavres ! Pai vu 
aussi au milieu d’une vaste plaine noïrâtre, une borne sur laquelle 
était écrit : Iciétait Paris». 

de Berguille : «Que ces ténèbres sont épaisses, mon Dieu ! que ce 
feu est dévorant ! Je vois tout consumé. Protégez ces pauvres 
enfants ; ils étouffent au milieu des flammes. Oui, Paris est la plus 
coupable des villes. Malheureuse cité maudite. Un jour elle sera 
consumée jusqu’à la dernière pierre. 

Malheur à ces diaboliques sociétés !.. Je les vois, les misérables, ils 
accourent ; quel affreux tumulte ! Ville ingrate, elle n’est pas digne 
de prononcer le nom sacré de Jésus. Ville exécrable, tu veux nous 
mener aux abîmes»? 


Du bienheureux Benoît-Joseph Labre, extrayons maintenant ce 
passage d'une lettre à Pie VI : «Paris sera détruit à cause de ses 
blasphèmes ; une pierre n’y restera pas sur Pautre»s. 

D'une extatique, citons la prophétie dite de Grenoble (1853) : «A 
la lueur des éclairs et des flammes, elle vit Paris qui brûülait»*. 

Dans la correspondance Hohenlohe(1828), on découvre ce 
fragment : «Paris sera détruit. Le feu qui tomba sur Sodome et 
Gomorrhe tombera aussi sur cette ville ; et pour la détruire, le ciel 
s’unira à la terre. 


1. Marie-Josèphe Levadoux, 1832-1908, dont la «mission» fut de révéler ce que 
Dieu exigeait des hommes pour écarter les maux prédits à La Salette, 
Complètement illettrée, elle dicta ses révélations, qui «furent soumises à 
l'autorité de l'Eglise» vers le début du siècle, Voir H. Lainé, Ecrits de 
Marie-Josèphe, Diex et Volt éd., Le Houlbec (Eure), p. 66 pour le texte ici 
cité. Les «annonces et conseils» de Marie-Josèphe ont leur importance par 
rapport aux événements qui se préparent. 

2. Ici s’achèvent les citations extraites de la «Lettre mensuelle». 

3.4. Dompierre, ouv. cité, pp. 54-55. 

5. «On appelle ainsi une série de lettres reproduites sous ce titre dans plusieurs 
recueils de prophéties, notamment dans le «Nouveau recueil de prédictions» 
de Bricon (cité par Novaye, p. 221). 
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Pendant trois jours, Paris sera enseveli sous une pluie de soufre et 
on n’y verra plus que des précipices!. 

Cette ville ne sera plus jamais rétablie»?. 

Le R.P. Nectou écrivait en 1760 : «Durant ce boulversement 
épouvantable qui, paraît-il, sera général, et non pour la France 
seulement, Paris sera entièrement détruit, non sans qu’il y paraisse 
des signes qui mettront les bons à même de s'enfuir : et .sa 
destruction sera si complète, que vingt ans après, les pères se 
promenant avec leurs enfants sur les ruines et répondant à leurs 
enfants leur diront : il y avait là une grande ville mais à cause de ses 
crimes, Dieu l’a détruite. 

On sera près de cette catastrophe, lorsque l'Angleterre commence- 
ra à s’ébranler ; on le saura à ce signe, comme on sait l'approche de 
l'été quand le figuier commence à bourgeonner»*, 

La petite Marie des Terreaux voyait cela de Lyon : «Paris sera 
détruit comme Sodome et Gomorrhe ; et ce qui restera de ses 
habitants se réfugiera en grande partie à Lyon. Quand on verra leur 
fuite, le grand événement sera proche. 

Les Brotteaux de Lyon, foyer d’abomination et de révolution, 
seront engloutis sous les eaux ; mais Lyon sera sauvé par la 
protection de la Sainte Vierge»*. 

Marianne Galtier dit à son tour : «La grande prostituée sera 
détruite par le feu ; l’Ange du Seigneur avertira les justes de Paris. 

Personne ne saura d’où est venu le feu. Tousles mauvais périront. 

Les malheurs de la France seront si grands que plusieurs en 
mourront de frayeur»®, 

Marie-Julie prédit : «L’ouest sera épargné ; il ne sera pourtant pas 
entièrement exempt de châtiments, car Bordeaux et la Rochelle 
seront frappées ; mais sainte Anne couvrira la Bretagne de son 
manteau. 

Différentes villes, notamment Paris, seront terriblement chàâ- 
tiées...» 

et elle ajoute ailleurs : «Dans l’intervalle, Paris aura été détruit», 


= 


. Paris est une véritable termitière : elle est bâtie sur des excavations de tout 
genre, anciennes carrières, et sur des perforations artificielles sans cesse 
multipliées. 

2. Dompierre, pp. 56-57. 

3. Id., p. 59. 

4,5. Ibid. pp. 61-62. 
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insistant sur «les terribles châtiments qui fondront sur la grande 
ville». 

Dans les notes de Marie Martel, de janvier 1897, nous lisons ce 
passage : «La Sainte Vierge me dit aussi : «mes enfants, priez, car de 
grands maux vont vous frapper. La guerre va bientôt se déclarer de 
tous côtés contre l’Eglise. Un schisme est en train de se faire». 

La Sainte Vierge supplie les yeux tournés vers le ciel, et puis, se 
retournant vers moi, elle me dit : «Oh ! Paris. Paris n’a pas respecté 
les lois de mon divin Fils. il sera châtié et détruit par le feu. Il y 
aura peu de monde qui restera. Ceux qui resteront ne se 
reconnaîtront pas. Paris sera détruit par le feu, s’il refuse de se 
convertir... voilà la punition qui lui est réservée? ! 

L’Angleterre sera châtiée. J’ai vu des navires s’enfoncer, sur 
lesquels était écrit : Angleterre»®, 

Et encore (en septembre 1897) : «Le premier coup sera porté sur 
Paris : des théâtres vont sauter, des victimes vont brûler, le sang va 
couler». 

Le 7 juillet 1901, après la vision par Marie Martel d’une chute de 
boules multicolores, le Sacré Cœur lui «dit» qu’il s’agissait du feu du 
ciel pour Paris et différents (autres) endroits. 


Voici une autre vision ; elle émane de la religieuse trappistine de 
Chemillé : «Je vis la capitale pillée, saccagée, brûlée. A cette vue, je 
fus tellement épouvantée que je crus que nous allions tous périr»f, 

Et encore : «Le tonnerre grondait toujours dans les airs d’une 
manière effrayante lorsque j’entendis une voix qui me dit : 


. Extrait du texte d’une très longue Conférence datée de 1928, sur Marie-Julie 
Jahenny, par le docteur Jean Besnus, dont «la belle famille a fréquenté 
longuement la Fraudais» (Roberdel, ouv. cité, p. 222). 

. Quelques années plus tard, Mme Royer a vu Notre Seigneur pleurant sur 
Paris, comme autrefois sur Jérusalem, et pour les mêmes causes. Voir Gilles 
Lameire, p. 124 de son ouvrage cité ci-après p. 760 n. 1, Sans la consécration 
au Sacré Cœur, que Notre Seigneur a demandée à Paray-le-Monial, rien n’est 
à espérer. Et pour y atteindre et arrêter ja colère divine, le recours au Cœur 
douloureux et immaculé de Marie est l'ultime secours. 

3. Les documents de Tilly, t. Il Notre-Dame de Tilly, p. 139. L’Angleterre n’a 

plus, depuis la guerre de 1939-1945, la suprématie des mers ; ses navires 
— source de son opulente et insolente richesse — ont commencé à 
«s’enfoncer». C’est de l’Angleterre que la Franc-Maçonnerie moderne prit 
son essor. 

4. Dompierre, ouv. cité, p. 78. 
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«Ne crains pas ! Mon courroux tombera sur ceux qui ont allumé 
ma colère ; ils disparaîtront dans un moment. Tout l’univers sera 
étonné d’apprendre la destruction de la plus belle, de la plus superbe 
ville ! Je dis : superbe, par ses crimes ; car je l’ai en abomination ; 
c’est cette maudite Babylone qui s’est enivrée du sang de mes saints ; 
elle veut encore le verser. Elle mettra le comble à ses horribles 
forfaits ; et moi je lui ferai boire le vin de ma colère ; tous les maux 
tomberont à la fois sur elle dans un seul instant. 

Je n’entendis plus la voix mais un bruit effroyable ; le gros nuage 
se divisa en quatre parties qui tombèrent à la fois sur la grande ville, 
et en un instant elle fut tout en feu. Les flammes qui la dévoraient 
s’élevèrent dans les airs ; et de suite je ne vis plus rien qu’une vaste 
terre, noire comme du charbon»!. 

De Nostradamus? rappelons ces quatrains concernant la destruc- 
tion de Paris — qu’il appelle la «grande cité» — par la guerre, la 
révolution, les épidémies et le feu du ciel : 


«La grande cité sera bien désolée 

Des habitants un seul n’y démourra : 

Mur, sexe, temple, et vierge violée, 

par fer, feu, peste, canon, peuple mourra» (Cent. IIT, quat. 84). 


«Tout à l’entour de la grande cité 

seront soldats logez par champs et villes 

Donner l'assaut Paris, Rome incité, 

sur le pont sera faicte grand pille» (Cent. V, quat. 30). 


1. Feu et orage du ciel conjugueront leurs terribles effets destructeurs, Pensons 
aussi que le feu peut être directement causé par la foudre, issue de l’orage. 
Aussi avons-nous redonné, en le complétant d’ailleurs, ce même message, au 
chapitre IX ci-après (pp. 388-389) : «Le châtiment du Ciel. L’orage». 

2. Nostradamus : {nterprétation des hiéroglyphes de Horapollo, texte inédit 
établi et commenté par Pierre Rollet, imprimé en langue française chez Ruz 
Romero, Barcelone, 1968 ; chez l’auteur, à Aix-en-Provence, 

Le manuscrit, entièrement autographe, de l'interprétation de Nostra- 
damus, levant largement le voile sur le système symbolique du «mage de 
Salon», la clé des prophéties de Nostradamus aurait-elle enfin été trouvée ? 
ILest permis de l’espérer, en souhaitant qu’une traduction en langage clair des 
«Centuries» soit faite à l’avenir, à partir du texte, maintenant connu, de 
P«lnterprétation», 

L'ouvrage se termine par onze quatrains inédits des Centuries et une 
Consultation de Nostradamus, 
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«Grande cité à soldats abandonnée, 

Onc n’y eut mortel tumult si proche, 

O quelle hideuse mortalité s’approche 

Fors une offense n’y sera pardonnée ? (Cent. V, quat. 96). 


«Cinq et quarante degrés ciel bruslera, 

Feu approcher de la grande cité neuve, 

Instant grand flamme esparse sautera, 

Quand on voudra des Normands faire preuve» (Cent. VI, quat. 97). 


Marie des neiges Holgado dépeint la vie superficielle de Paris qui 
mène à la fange du péché et du vice : «Rêver à Paris, écrit-elle, c’est 
se voir entouré de ténèbres de mort. Ce n’est pas un songe délicieux, 
c’est une bousculade incessante, c’est trébucher continuellement 
jusqu’à tomber dans le mal.et finalement être précipité dans la 
damnation éternelle. Tout le monde s’y divertit sans se gêner en rien, 
on se vautre à tout bout de champ dans le fumier du vice et la 
jouissance s’y prélasse entre la barbarie et le crime. 

Malheur à toi, Paris ! Dans peu de temps, tes superbes avenues 
seront des sépulcres de mort. Pleure sur tes erreurs, il en est temps 
encore, mais ensuite ce sera trop tard! Que va devenir ton 
orgueilleux Opéra ? Un monceau de cendres, un rien. C’est 
Péternel aboutissement des centres de corruption et de péché. 
Malheur à ceux qui passent leur temps à des bagatelles, l’âme rivée à 
des illusions mensongères, sans jamais songer qu’un jour il faudra 
mourir ! Mais personne ne veut penser à la mort ; elle effraie etelle 
en impose»', - 

Conchita Mateos, âgée de 11 ans, l’une des voyantes d’Ezquioga, 
parle à son tour : 

Samedi 10 décembre 1932. Je vis la Vierge douloureuse, bien, 
bien triste et elle me dit : «Vois ma fille, demain je commencerai à te 
raconter le châtiment, si tu as le courage de m’entendre». 

Dimanche 11 décembre 1932. «La Vierge dit qu’elle accordera 
toutes les demandes sauf celles qui ont trait au châtiment parce que, 
sans châtiment, le monde ne peut pas être sauvé. 

Ce siècle est le dernier de tous... 

Paris sera carbonisé, Marseille englouti par la mer»? 


1. Boué, ouv. cité (M. Holgado), p. 38. Marie des neiges fut gouvernante 
d'enfant dans une famille aristocratique de Paris durant les années 1920 et 
1921. 

2. Boué, ouv. cité (Ezquioga), pp. 163-164. 
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Maria Recalde, le 5 février 1933, dit de même : «Paris sera brûlé 
et Marseille englouti», ainsi que plusieurs autres voyantes d’Ez- 
quioga». 

Si tous les prophètes s'accordent à dire que Paris sera entière- 
ment détruit, cependant Jeanne Vergne relate les paroles suivantes 
de Notre Seigneur, dans une lettre à Mme Burnou, son biographe : 

«Je sauverai Paris que j’aime et qui m’aime!. Je sauverai ta pa- 
trie». Notre Seigneur n’a-til pas voulu parler des justes à ce 
propos ? 

Le saint curé d’Ars (1859) a dit également : «Paris sera démoli 
et brûlé tout de bon, mais pas tout entier»? 


Dans le «secret» de La Salette, il y a seulement : «Paris sera 
brûlé et Marseille englouti». 

Mais Mélanie Calvat revient souvent dans ses lettres sur l’in- 
cendie de Paris. Elle disait couramment : «Paris sera un jour effa- 
cé». Comme cette annonce verbale souvent réitérée ne suffisait 
pas, elle avait recours encore à un procédé plus étrange, destiné à 
piquer davantage l’attention. À Corenc, elle écrivait souvent ces 
trois lettres : P S B, ce qui veut dire : «Paris sera brûlé»*: 

Le 10 septembre 1870, Mélanie écrivait à l’une de ses amies et à 
sa mère : «Paris, foyer de la vanité et de l’orgueil, qui t’empêchera 
de périr si des prières ferventes ne montent vers le Cœur de Dieu ? 

En 1871, elle envoyait une lettre à Thiers, pour lui demander 
d’enlever de Paris la statue de Voltaire et tout ce qui ne vient pas 
de Dieu. 

En 1896, elle écrivait : «Voyez-vous la Seine ? Si vous saviez 
combien de gens y seront jetés ! Mais le plus grand nombre vien- 
dront s’y jeter, tout affolés, fuyant le feu qui sera comme suspen- 
du au-dessus de la ville Ils s’y jetteront comme fous de terreur, 
croyant éviter ainsi le feu menaçant». 


= 


. Jeanne Vergne appuie beaucoup dans ses notes prophétiques, sur la Miséri- 
corde divine accordée à cause des justes (Voir ci-après p. 777). 

2. R. P. Lechien, ouv. cité, p. 396. 

3. D’après Timothée Philalète : «Notre Dame de la Salette et ses deux élus», 
Domin éd., Caen, 1906, Le nom de l’auteur est le pseudonyme de l'abbé 
Radiguet, curé d’Esquay dans le Calvados. L'abbé Gouin considérait son 
ouvrage comme l’un des plus sérieux sur La Salette. 

. Rappelons-nous les boules (de feu) multicolores de la vision de Marie Mar- 
tel du 7 juillet 1901. 
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Comme Pabbé Rigaux, revenant de La Salette avec Mélanie, 
traversait Paris en voiture avec elle, de la gare de Lyon à la gare du 
Nord, elle lui dit, en désignant la rive droite : «Tout ce que vous 
voyez de ce côté là-bas sera rouge. Tout cela brûlera. Les flammes 
s’arrêteront à peu près là». Elle montrait le canal Saint-Martin. 

Alors Pabbé Rigaux : «Mais pourtant, c’est un mauvais quartier 
celui-ci», Et Mélanie : «Ces maisons seront vides car les habitants 
seront partis dans les quartiers riches pour piller, avec des draps». 

Passant devant la statue de la République, elle ajouta : «La 
gueuse ! Elle ne sera pas fière quand Paris brûülera en ce jour-là». 


Le feu du ciel s’ajoutera aux autres. «Oui, précisa une autre fois 
Mélanie, il foudroiera certains points, le Palais Bourbon quatre- 
vingts fois en une seconde»!. 

«Et les députés, s’écria l'abbé Rigaux, seront-ils dans l’en- 
ceinte ? » — «Vous êtes bien curieux ! Eh bien oui, ils seront suf- 
foqués, morts grillés». 

Mélanie a «vu» la population s’efforcer de fuir Paris : «des dé- 
sordres inexprimables». 

Et d'indiquer : «On sortira le premier jour, le deuxième jour 
avec grand’peine, le troisième jour on ne pourra plus». Même les 
conducteurs de voitures qui «s’insulteront, blasphémeront, seront 
pris dans la même souricière». Le tout dans «une fumée asphy- 
xiante»?, 

La prophétie de Prémol mentionne également lincendie de Paris 
et sa destruction par le feu. 


Le feu dont il s’agit sera-t-il un feu du ciel ? On pourrait le 
croire d’après la version de la petite Marie des Terreaux : «Paris 
sera détruit comme Sodome et Gomorrhe». Par contre, d’après 
Nostradamus : Paris sera mis à feu par la volonté de l’ennemi : 
châtiment terrestre. Marianne Galtier dit : «Personne ne saura d’où 
il est venu» (le feu) 


1. A cause des lois impies et iniques qui y ont été votées, dit Mélanie à une 
autre occasion. 

2. D’après un article de Jean Fervan (i. e. Jules Bernex) : «Mélanie de La 
Salette a prédit», paru dans l'hebdomadaire «Choc» à Paris, en 1937, dans 
la série intitulée : «L'Église et les prophéties». 

3. Voir ci-dessus p. 243, 

4, En fait, c’est le feu tant du ciel («on ne saura d’où») que de la terre, qui 
rayera Paris. C’est le feu de la terre qui commencera sa destruction. 
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Et Mélanie disait à l'abbé Rigaux, en 1896 : «Paris sera brûlé 
par sa canaille, le feu sera allumé également par des aéroplanes 
allemands '». 

Quant à Marie Mesmin, se trouvant à Paris un jour de 1911, 
comme on parlait devant elle de l’incendie de Paris, elle dit tout à 
coup : «Savez-vous comment Paris sera brûlé ? » — «Probablement 
comme Sodome», lui répondit-on» — Non, dit-elle — Eh bien 
alors, de quelle manière ? — Par des aéroplanes». 

Marie-Julie Jahenny semble parler d’un feu du ciel dans le passa- 
ge suivant : «lis arriveront à attirer sur la France des châtiments de 
feu. Le ciel s'ouvrira par trois ouvertures épouvantables. Ce sera 
un effondrement de feux de différentes couleurs. Et ces trois ef- 
fondrements épouvantables seront aperçus de tout le peuple... II y 
aura des cris épouvantables, des pleurs, des gémissements, des tor- 
tures du corps. L’œil apercevra des figures difformes, des traits, 
mais des traits qui ne ressembleront pas aux enfants du Ciel2.. 
Dans ces trois effondrements de feu, il y aura un son lugubre... Et 
c'est à ce moment, où l’air deviendra une peste insupportable à 
l’odorat humain, mais surtout presque insupportable à l’odorat des 
élus. Ce sera à ce moment le grand déluge et le jugement de la 
Sodome coupable, le jugement des crimes accomplis. Le sol ne 
sera plus qu’un tombeau effondré ; et, gisant sur ses pierres brû- 
lantes, des cadavres inanimés.… 

Il ne restera rien de ce foyer où se forgent les mauvaises lois, 
d’où l’on va achever la mort de la foi dans les âmes ; d’où l’on va 
jeter la dernière souillure dans l’âme des enfants dont la plupart 
sont déjà condamnés à ne jamais me voir, à ne jamais m’aimer». 

Et Marie-Julie Jahenny dit encore (révélation reçue en 1903) : 
«Le feu du ciel tombera sur Sodome (Paris) et principalement sur 
cette salle de l’enfer où se fabriquent les mauvaises lois® Elle sera 


1. Le plan d’invasion de la France, établi par la Russie soviétique, dont nous 
parlons par ailleurs (pp. 355 et 782 ci-après), prévoit l’utilisation des 
forces armées est-allemandes. 

NB. Les choses étant ce qu’elles sont, on peut prévoir que la réunification 
des deux Allemagne ne pourra pas se faire avant les châtiments. 

2. 11 s’agit très probablement des démons sortis de l’enfer et répandus sur la 
terre, ou dans l'air, et ayant pris l’apparence de formes humaines et 
animales. Voir ci-dessus p. 330 l’addenda : «Le grand grand Combat». 

3. Marie-Julie Jahenny fait probablement allusion ici (comme un peu plus 
haut) au Centre occulte, sis à Paris, où se tissent les divers filets per- 
mettant au complot du Pouvoir occulte de se mettre en place secrètement 
et efficacement. Nous en voyons partout les fruits empoisonnés. C’est une 
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engloutie et sa place sera comme une immense carrière de laquelle, 
jusqu’à la fin du monde, on ne pourra s’approcher sans un frémis- 
sement d’horreur»!, 

Catherine Filjung’est encore plus explicite. Son biographe 
rapporte : 

«37. Catherine redoutait pour Paris le sort de Jérusalem. Très 
souvent, autrefois, on l’avait entendu s’écrier en extase : « O Paris, 
seconde Jérusalem par tes crimes, seconde Jérusalem par ton châ- 
timent». 

«38. Après cela, elle voyait «comme le feu du ciel qui tombait». 
C'était la vengeance divine. La grande ville était assiégée. Tandis 
que l’ennemi la pressait du dehors, elle était en proie aux fureurs 
de la révolution, et à une famine si horrible que les mères dévo- 
raient leurs enfants». 

«39. Les émeutiers saccageaient, incendiaient Paris, principale- 
ment les beaux quartiers. «Les allemands seront contents de le voir 
détruire ; mais ce n’est pas eux qui le détruiront4, ils ne pourront y 
entrer». 


confidente du Seigneur qui disait le 7 novembre 1967 : «L'Eglise de 
France est trahiey». La France, fille aînée non plus de l'Eglise, mais de la 
Contre-Eglise, jouet de Satan. Et encore, le 31 octobre 1970 : «Ma vigne 
est saccagée, ils me rendront des comptes sévères». Voir ci-après p. 413 n. 5. 

1. J. Gonthier, ouv. cité, p. 232. 

2. Catherine Filljung, Biding, 1848-1915, vierge lorraine, extatique, stigma- 
tisée, offerte à la Justice divine en victime d’expiation. L'ouvrage 
d'Eugène Ebel (éd. Téqui, Paris, 1928) porte le titre : «Sœur Catherine. 
Notes biographiques sur la mystique lorraine Catherine Filljung, religieuse 
dominicaine (Mère Marie Rose de Jésus), fondatrice de l’orphelinat de 
Biding». 

Les prophéties de Catherine — qui s’échelonnent depuis 1873 jusqu’à sa 
mort — sont remarquables par leur diversité et leur précision. Certaines 
(guerre 14-18, lois antireligieuses), se sont déjà réalisées. D’autres sont en 
cours de réalisation ou en préparation : Braderie des biens religieux, ferme- 
ture d’églises, trahison des clercs, mariage des prêtres. 

Catherine — comme Marie Martel à Tilly, à la même époque (1897) — 
précise que, pendant les châtiments, le secours du Ciel viendra en France 
d’apparitions de Jeanne d’Arc. Les «révélations» des deux voyantes, à ce 
propos, concordent parfaitement et se confirment mutuellement (Voir ci- 
après pp. 494 et suiv.). 

3. D’après Novaye, ouv. cité, p. 338. 

4. Nous savons que ce sont les forces armées révolutionnaires et ennemies qui 
saccageront et ruineront Paris, avant que le feu du Ciel ne se manifeste sur 
la ville pour l’anéantir. Le paragraphe 38 de la voyante parle des deux 
châtiments. 
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«40. Après la guerre, Paris perdrait sa primauté ; une autre ville, 
une ville du centre! devenait la capitale...» 


Certaines prédictions furent adressées de Paris à Mgr Baïillès, le 
30 août 1853 : «J’ai vu, depuis, un orage à faire mourir de frayeur. 
C’est un tonnerre comme jamais on n’en a entendu ; il semble tenir 
toute la terre et gronde sans relâche. Une pluie de feu tombe du 
ciel, comme quand il neige en grande abondance ; et il y a des 
morceaux de fer de différentes grosseurs?, dont certains de la gros- 
seur et de deux fois la longueur d’un chapeau d'homme. Ce feu du 
ciel embrase les contrées les plus coupables et brûle les malheureux 
habitants. Les maux seront si grands qu’on se croira à la fin du 
monde». 

Ces avertissements concernent bien Paris, car la voyante an- 
nonce qu'il faudra quitter Paris pour ne pas être massacré et 
consumé par les flammes. 

S'agit-il du châtiment annoncé par Maria Bordoni ? Voyons le 
signe qu’elle donne : «Il y aura un mort à Paris; et le moment de 
cette mort sera le signal de la justice divine pour Paris et pour la 
France». 

Vision du Vendredi Saint 16 avril 1954 : «L'épreuve du feu est 
proche, qui purifiera la terre de toutes les iniquités des hommes... 

Des nuages avec reflets d'incendie monteront à l’horizon, et une 
pluie de feu s’abattra sur le monde. Ce terrible fléau, jamais vu 
dans l’histoire de l’humanité, durera soixante-dix heures, détruisant 
tous les mécréants et tous ceux qui résisteront avec obstination, 
demeurant dans leur péché ; c’est alors que l’on verra la puissance 
de la Lumière sur les ténèbres». 

Vision du Vendredi Saint 8 avril 1955 : «Si les hommes ne se 
ravisent pas, un terrible fléau de feu va descendre du ciel et ils 
seront punis selon les dettes contractées avec la justice de Dieu». 


Sœur Marie Angélique Millet nous avertit dans des glanes iné- 
dites (1919) : 


1. «Lyon ou Avignon». Avignon étant un centre actif de la Subversion, il est 
plus probable, si les vues de la voyante sont justes, que ce sera Lyon (Note 
des auteurs). 

2. Bombes et météorites, 

3. Dompierre, ouv. cité, p. 58. 

4, Une prophétie récente (20 juillet 1965) d’une âme privilégiée cite nommé- 
ment la personne visée, décédée à la date de rédaction de cet ouvrage. 
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«Notre Seigneur m’a dit que «Paris est tout plein de choses à 
jeter dehors». Il faut que cela se fasse avant qu’ s’y établisse. Si 
Montmartre n’était pas 1à', le diable serait libre ! 

Je ne sais pas ce qui fume dans Paris ? Une fumée noire sort de 
la terre, des pavés et de quelques maisons. À mes réflexions, 
Notre Seigneur répond toujours par une recommandation de per- 
fection d’amour et d’anéantissement. 

1% Vendredi. À trois heures, Notre Seigneur s’est recueilli en sa 
miséricordieuse visite. Il regarde au loin d’un regard profond et 
dit : «Paris, Paris, ouvre tes portes à Celui qui frappe et qui vient 
t’apporter la paix afin que tu la répandes. La paix que combattent 
tes erreurs, qu’empêchent tes injustices, qu’empoisonnent tes 
souillures». 

Paris ne sait ce qui l’attend s’il s’agenouille à Montmartre - Et 
s’il n’y va pas ? - Il faudra bien que je le conduise à mon Cœur 
ouvert à son repentir. 

«Satan est monté visiter Paris. Je l’ai fait redescendre. L’Heure 
est grave ! II dit aussi : «Un combat aura lieu entre le Ciel et la 
terre et je triompherai d’en haut»?. 

«ll m'a rassurée sur le sort de Paris avec Montmartre où Il est 
venu habiter. «Ce Paris, nouvelle Babylone et prochaine Jérusalem, 
dit-il, qui ne sera pas détruite comme la grande, parce qu’il y a des 
âmes rédemptrices qui aiment, souffrent et prient». Il ajouta : «Ma 
venue rédemptrice s'impose : tous deviendront peu à peu sem- 
blables aux Juifs de ma Passion». 

Si je n’avais pas des réparatrices (à Montmartre) et des oblations 
pures (dans les monastères), Paris serait maintenant bouleversé. 


1. La Basilique de Montmartre. Siège de l'archiconfrérie de prière et de pé- 
nitence, fondée par Mme Royer la confidente du Sacré Cœur, et siège aussi 
de l'Oeuvre d’adoration permanente du Très Saint Sacrement. La Basilique 
du «Vœu national» de 1873, réalisation, par la France officielle, de l’une 
des quatre demandes faites par le Sacré Cœur en juin 1689, à Sainte 
Marguerite-Marie à Paray-le-Monial. Un siècle après, presque jour pour 
jour, le 17 juin 1789, Satan prenait sa revanche sur la France rebelle au 
doux vouloir du Sacré Cœur : le premier acte de la Révolution éclatait : le 
Tiers-État se proclamait Assemblée Nationale. 

Note. Catherine Filljung a annoncé, au début du siècle, qu'au cours d’une 
«persécution sanglante, plusieurs églises, notamment celle du Sacré-Cœur, 
seraient profanées et détruites» (Novaye, p. 336). 

2. Allusion très nette au «grand grand Combat» (voir p. 330 ci-dessus). 
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Paris va bientôt perdre et recevoir. L'heure approche où tout 
doit finir en bas et commencer en haut. Il supplie de nouveau 
qu’on L’aide. 

Ce sont les francs-maçons qui Lui barrent le passage à Paris. J’ai 
vu une bande de grands chiens gros et gras. «Ce sont les suppôts 
de Satan qui s'élèvent contre moi. Abaisse-toi pour me défendre. 
L’humilité qui s'oppose à la haine fait triompher l'amour». 

J'ai vu Paris qui fume et des étincelles qui sortent. «N’ayez pas 
peur de ce qui fait peur» murmure-t-Il, Le schisme russe a un 
terme. «C’est là qu’Il attend la Russie». La France y passera aussi 
(par le tamis de son Amour), en dépit de ses impossibilités (de 
conversion). Son heure approche. II descend vers nous, et bientôt 
le monde, qui ne le veut plus, L’aura. 

15 août. Le feu est à Paris. [1 me l’a dit. C’est un feu immatériel 
qui brûle en fumant, jusqu’à ce qu’Il puisse jeter sur la France les 
étincelles qui doivent tout embraser», 


La prédiction d’un voyant de Bretagne, publiée en 1885, dont le 
texte a été retrouvé dans les papiers de l’abbé Rigaux, confesseur 
de Mélanie, après sa mort, donne un texte, qui semble complet, sur 
la destruction de Paris en châtiment de ses péchés si graves et si 
étendus : «La Franc-Maçonnerie régnant en France, se croyant 
alors définitivement victorieuse, voudra célébrer magnifiquement 
son triomphe ; et pour ce, conviera les francs-maçons de tout l’uni- 
vers à des fêtes éclatantes et pompeuses, pour le rehaussement 
desquelles elle ira jusqu’à transformer les églises de Paris en salles 
de fêtes et de danse! ; | 

Et c’est précisément, au moment où ces fêtes battront leur plein 
que tout d’un coup, le feu d’une part jaillissant de dessous terre 
par des flots impétueux, d’autre part et en même temps se mettant 
à tomber du ciel en un déluge épouvantable de flammes, en un 
instant aura embrasé toute la ville, non moins splendide et in- 
comparable que coupable, et aura consumé tous ceux qui à ce 
moment s’y trouveront si malheureusement rassemblés : tous ceux 
des indigènes qui, pour fuir au loin, n’auront pas profité des aver- 
tissements donnés, ainsi que la multitude innombrable des 
étrangers qui bien imprudemment auront répondu aux appels de 
nos gouvernants sectaires. 


1. Le style architectural de beaucoup d’églises modernes se prêtera sans au- 
cune difficulté à cette transformation. 


351 





Et c’est ainsi que la France se trouvera momentanément sans 
gouvernement, avec la guerre civile dans les provinces et l’invasion 
étrangère par le Sud-Est et que tout sera considéré comme perdu. 

Mais la France ressuscitera». 


Il est dit d’Anna-Maria Taïgi que «la sainte femme priait pour 
les maux de l'Eglise et pour ceux du monde entier. Elle vit appa- 
raître dans les airs un globe semblable à la terre, entièrement en- 
touré de flammes qui menaçaient de le consumer»". 


La Sainte Ecriture annonce le jugement du monde par le feu, 
selon le texte de saint Pierre : «Mais les cieux et la terre d’à pré- 
sent, la même parole les a mis de côté et en réserve pour le feu, 
pour le jour du jugement et de la ruine des hommes impies. Il 
viendra, le jour du Seigneur, comme un voleur ; en ce jour, les 
cieux se dissiperont avec fracas, les éléments embrasés se dissou- 
dront, et la terre avec tout ce qu’elle renferme, sera consumée par 
le feu»?; et l’Apôtre d’ajouter ailleurs : «Car voici le temps où Dieu 
va commencer son jugement par sa propre maison». 

Il s’agit et du Jugement dernier, et de la ruine des impies, et ici, par 
analogie, de la purification du monde avant le triomphe du Règne 
Spirituel de Jésus-Christ, purification de son Eglise selon l’annonce 
faite en Malachie : «Voici il vient, dit Yahweh des armées. Et qui 
soutiendra le jour de sa venue, et qui restera debout quand Il 
apparaîtra ? Car il sera comme le feu du fondeur, comme la po- 
tasse des foulons. Il s’asseoira, fondant et purifiant l'argent ; il 
purifiera les fils de Lévi et les épurera comme Por et l’argent...» 
QUE, 1-3). 


Ecoutons d’autres prophètes de l’Ancien Testament. 

Isaïe : «Car la malice s’est allumée comme un feu, elle dévore les 
ronces et les épines, elle embrase les halliers de la forêt, et la fumée 
s’élève en tourbillons. Par le courroux de Yahweh des armées, le 
pays est embrasé, et le peuple est devenue le proie des flammes» 
(XVI, 18). 

«Et l'homme fort sera l’étoupe et ses œuvres l’étincelle ; ils 
brüleront tous deux ensemble et personne n'éteindra» (I, 31). 

Amos : «Ainsi me fit voir le Seigneur Yahweh et voici que le 
Seigneur Yahweh venait châtier par le feu, et le feu dévorait le 


1. Curicque, ouv. cité, t. II, ch. XV. 
2. II° Pierre I}, 7, 10. 
3. I° Pierre IV, 17. 
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grand abîme, et il dévorait la portion du Seigneur» (VII, 4)' 


Marie des Vallées au XVII siècleZ, nous annonce elle aussi le 
jugement du monde par le feu ; ce sera un déluge de feu envoyé 
pour détruire le péché. Déluge de feu, précurseur du déluge de 
grâces, du règne du Saint-Esprit que Notre Seigneur lui annonçait 
par cette parole : «Spiritus Domini replevit orbem terrarum». Ce qui 
s’entend, lui dit-il, du temps auquel le Saint-Esprit mettra le feu de 
l'amour divin sur toute la terre et qu’il fera son déluge. Car ily a 
trois déluges, qui tous trois sont tristes, et qui sont envoyés pour 
détruire le péché. Le premier déluge est celui du Père éternel, qui a 
été un déluge d’eau ; le second est celui du Fils, qui a été un déluge 
de sang ; le troisième est celui du Saint-Esprit, qui sera un déluge 
de feu. Mais il sera triste aussi bien que les autres, puisqu'il trouve- 
ra beaucoup de résistance et quantité de bois vert qui sera difficile 
à brûler. Deux sont passés mais le troisième reste ; et comme les 
deux premiers ont été prédits longtemps avant qu'ils n’arrivassent, 
ainsi le dernier, dont Dieu seul connaît présentement le temps»$ 

Donc, le déluge de feu est annonciateur du Règne Spirituel4, De 
même qu’il précédera le Jugement dernier : mais tout sera alors 
totalement consumé, non pour être détruit mais pour être renou- 
velé : «Voici que je fais toutes choses fomnia) nouvelles», 


Or, tout ceci est conforme à la Sainte Ecriture, comme on peut 
le voir dans les psaumes. 


1. Il s’agit ici en réalité, répétons-le, à la fois du châtiment premier, dans l’ère 
duquel nous sommes entrés, et du châtiment définitif, dont le précédent 
est la préfiguration, 

2. Comme Anna-Maria Taïgi, elle avait la révélation de la culpabilité de 
toutes les classes sociales et en particulier des péchés des prêtres : «Un jour 
elle vit le péché sous la figure d’un serpent dont le corps faisait un triple 
tour (péchés des prêtres, des chefs d'Etat, du peuple) et qui se rongeait 
lui-même la queue, c’est-à-dire doit se détruire lui-même et prendre fin» 
(Voir p. 621, ci-après). 

3. Emile Dermenghem, La vie admirable et les révélations de Marie des 
Vallées, Paris, 1926, Plon éd., p. 212, avec imprimatur. 

4. Ce déluge de feu, du feu de l’Esprit-Saint, qui embrasera les cœurs mus par 
lamour de Dieu, sera aussi un déluge de feu qui consumera les corps des 
impies mus par la haine de Dieu. Il sera donc aussi, en ce sens, un déluge de 
sang : «car déjà le mystère de l’iniquité («de limpiété», disent Osty et 
Trinquet) est à l’œuvre» (II Thess. IL, 7). 

5. Apoc. XXI, 5. Voir ci-après p. 470 n. 5. 
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Psaume XCVI, où il s’agit du Règne de Dieu : «Un feu précéde- 
ra, et embrasera autour de lui ses ennemis» (v. 3). 

Psaume XX : «Vous les ferez brûler comme un four ardent, au 
temps où vous montrerez votre visage. Dans sa colère, le Seigneur 
les remplira d’épouvante et le feu les dévorera» (v. 10). 

Psaume XVII : «Sa colère a fait monter un tourbillon de fumée, 
le feu s’est allumé sous son regard ; des charbons en ont été em- 
brasés...» (v. 9). 

«Les nuées se sont fondues à l'éclat de sa présence, et il a fait 
jaillir la grêle et des charbons de feu» (v. 13). 

Mais il y a aussi le texte étonnant de Saint Jean dans l’Apo- 
calypse (XIV, 8) : «Un autre Ange, un deuxième, suivit, qui dit ces 
paroles : «Elle est tombée, elle est tombée Babylone la grande, qui 
du vin de colère de sa fornication a abreuvé toutes les nations». 


Nous allons voir maintenant la durée du châtiment du monde. 
Celui-ci comporte le châtiment de la terre, consistant dans l’action 
malfaisante des hommes : révolution, guerre ; et le châtiment du 
Ciel, action directe de Dieu, manifestation de sa colère par les 
éléments : terre, eau, air, feu. I armera toute la Création contre 
l'homme révolté contre son Créateur. Ce dernier exercice de sa 
justice comprendra les trois jours de ténèbres annoncés, pendant 
lesquels il y aura un orage épouvantable ; sera-ce à ce moment 
qu'il y aura une pluie de feu de soixante-dix heures ? — car 
soixante-dix heures équivalent à trois jours — et des tremblements 
de terre qui provoqueront des raz-de-marée faisant qu’une grande 
partie des continents deviendront des mers ? 

Le châtiment du Ciel sera de courte durée car selon toutes les 
prophéties «personne n’y tiendrait», et selon l’Evangile lui-même 
«ces jours seront abrégés en faveur des élus». 

Dieu, procédant comme à une répétition de la destruction de la 
fin : à Fréjus, à Agadir, à Longarone (Italie), au Chili, en Sicile, en 
Yougoslavie, en Roumanie?, au Pérou etc. a tiré ces aveux des 
journalistes : «Visions de fin du monde, craquements de fin du 
monde», à Fréjus et au Pérou — «Visions de fin du monde, au 
Chili. Un Chili d’Apocalypse..» et du Président du Chili lui- 
même : «Cinq jours de destructions pires que cinq années de 


1. Matt. XXIV, 22. 

2. «Ces cinq journées d’inondations dans notre pays (@ partir du 
12 mai 1970), qui ont fait plus de mal que les cinq années de guerre» nous 
a dit une personnalité roumaine. 
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guerre», ce qui manifeste la toute-puissance divine qui, tenant en 
ses mains le monde, peut l’anéantir en quelques minutes, en quel- 
ques secondes. 


D'ailleurs Notre Dame elle-même ne nous a-t-elle pas avertis à 
Kérizinen, le 21 novembre 1957 : «Rien n'est plus propre à 
convertir les pécheurs que la crainte des châtiments. Dieu aujour- 
d'hui, c’est successivement qu’il frappe les localités, afin d’avertir 
les témoins, soit pour les préparer, soit pour leur permettre 
d'éviter ou d’atténuer les effets de sa colère»!. 

Il faut en effet peu de temps à Dieu pour exercer sa justice : «Il 
regarde la terre et la fait trembler». La terre tremble et les cités 
s’engloutissent et la mer couvre les continents : 

«Je punirai le monde pour sa malice et les méchants pour leur 
iniquité.… Je rendrai les hommes plus rares que l’or fin, les mortels 
plus rares que l’or d’Ophir. C’est pourquoi j’ébranlerai les cieux, et 
la terre bougera de sa place, par la fureur de Yahweh des armées, 
au jour où s’allumera sa colère»?, 

«Cessez de vous moquer. car une destruction est résolue par 
Yahweh contre toute la terre»$. 


Prospective : Lausanne-Sète... 


Nous avons en mains la carte des régions de France qui devraient être 
occupées (à moins que réparation publique et officielle ne fût faite au pré- 
alable) par les armées russes soviétiques, telle que Dieu l’a «montrée» à une 
âme mystique. Celle-ci avait déjà «dessiné», avant la deuxième guerre 
mondiale, les zones d'occupation nazie de 1940.44, avec le tracé de la ligne de 
démarcation. 

Les envahisseurs pénétreraient : par terre, par Lausanne ; par mer, par un 
débarquement à Sète. 


Annexe 
Paroles du Seigneur des miséricordes 
Le Seigneur me parla, disant : «A tous les gens des villes de Juda... tu leur 
diras : Ainsi parle le Seigneur : «Si vous ne m’écoutez pas, en suivant ma Loi 


que J’ai placée devant vous, en étant attentifs aux paroles de mes serviteurs 
les prophètes que Je persiste à vous envoyer sans que vous les écoutiez, Je 


1. Raoul Auclair, ouv. cité, p. 133. 
2.3. Isaïe XTIT, 11, 12, 13 et XXVIN, 22. 
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traiterai ce temple comme Silo, et Je ferai de cette ville une malédiction pour 
toutes les nations de la terre. 

Prêtres, prophètes et peuple entier entendirent Jérémie publier ces paroles 
dans le Temple du Seigneur. Et quand Jérémie eut fini d'exprimer tout ce que 
le Seigneur lui avait ordonné de dire à tout le peuple, prêtres, prophètes et 
tout le peuple se saisirent de lui en disant : «Qu’il meure de mort ! Pourquoi 
a-t-il fait au nom du Seigneur cette prophétie : Ce temple deviendra comme 
Silo, et cette ville sera dévastée, il n°y restera pas un seul habitant ? » Et tout 
le peuple s’assembla contre Jérémie dans la maison du Seigneur.» 

«Alors Jérémie parla aux princes et à tout le peuple disant : «Le Seigneur 
m'a envoyé pour prophétiser à cette maison et à cette ville toutes les paroles 
que vous avez entendues. Maintenant donc, rendez droits vos voies et vos dé- 
sirs, et écoutez la parole du Seigneur votre Dieu ; et le Seigneur se repen- 
tira! de la menace qu’il a prononcée contre vous...» 

Alors les princes et tout le peuple dirent aux prêtres et aux prophètes : «Le 
jugement de mort ne doit pas être sur cet homme, parce qu’il nous a parlé au 
nom du Seigneur notre Dieu. 

Et les hommes d’entre les anciens de la terre se levèrent et ils parlèrent à 
toute l'assemblée du peuple : «Michée fut prophète dans les jours d'Ezé- 
chias.. disant : «Sion sera labourée comme un champ, et Jérusalem devien- 
dra un monceau de ruines...» 

«Fût-il condamné à mort par Ezéchias roi de Juda, et par tout Juda ? Ne 
craignirent-ils pas le Seigneur, et n’implorèrent-ils pas la présence du Sei- 
gneur : Et le Seigneur se repentit des maux qu'il avait prophétisés contre 
eux...» 


1. Dieu, parlant aux hommes, emprunte le langage des hommes. Il est incapa- 
ble de se repentir ; mais il paraît se repentir, lorsqu'ils s’abstient de châtier 
comme il en avait menacé. 

Dieu, comme le remarque saint Augustin, change ses œuvres sans 
changer ses desseins : opera mutat consilia non mutat ; et c’est en chan- 
geant ses œuvres qu’il paraît changer ses desseins. 

2. Voir Chap. XX ci-après, Annexe : «Lumière dans la nuit» (793 et sui- 
vantes). 

3. Livre de Jérémie, chap. XXVI, versets 1 à 19 passim. 
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CHAPITRE VII 


DUREE DU CHATIMENT 


«ll est le Dieu vivant, qui subsiste à ja- 
mais ; son royaume ne sera jamais détruit et 
son empire n’aura pas de fin. Il délivre et il 
sauve, il fait des signes et des prodiges au 
ciel et sur la terre...» 


Daniel VI, 27-28. 


«Ainsi parle Yahweh : «Tout le pays sera 
dévasté ; mais je ne consommerai pas la des- 
truction». 


Jér. IV, 27. 


357 





358 


«Après leur départ, l’Ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph et lui dit: 
«Lève-toi, et prends l’enfant et sa mère, et 
fuis en Egypte ; et restes-y jusqu’à ce que je 
t'avertisse. Car Hérode va rechercher l’en- 
fant pour le faire périr. Joseph se leva, prit 
de nuit l’enfant et sa mère, et se retira en 
Egypte, où il demeura jusqu’à la mort 
d'Hérode… Alors Hérode, voyant qu’il 
avait été joué par les mages, fut pris d’une 
violente fureur et envoya tuer, dans 
Bethléem et tout son territoire, tous les en- 
fants de moins de deux ans...» 


Matt. IE, 13-16. 


«Quand Hérode eut cessé de vivre, 
l'Ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, en Egypte, et lui dit : «Lève-toi, 
prends l'enfant et sa mère, et reviens au 
pays d'Israël ; car ils sont morts, ceux qui 
en voulaient à la vie de l’enfant.» Joseph se 
leva, prit l'enfant et sa mère, et rentra au 
pays d'Israël». 


Matt. II, 19-21. 


Livre d’Heures de Paris : La fuite en Egypte 











DUREE DU CHATIMENT 


«Ses péchés se sont amoncelés jusqu’au ciel. 
Voilà pourquoi, en un seul jour, ces fléaux : 
pestes, deuil, famine...» 


Apoc. XVIII, 5, 8. 


À la révolution, à la guerre, s’ajouteront des épidémies : la 
peste, et des maladies inconnues pour lesquelles Marie-Julie a indi- 
qué des remèdes, surnaturels et naturels, ainsi qu’elle le fit pour la 
terrible grippe espagnole de 1920, qu’elle avait annoncée d’avance. 

Dans le message du Canada, la très Sainte Vierge ne dit-elle pas : 
«Les immoralités dans lesquelles le monde est engouffré seront 
punies par des maladies plus hideuses que la lèpre ; plusieurs ma- 
lades deviendront la pâture des animaux». 


Et sœur Palma d’Oria : «Aux troubles de la révolution se join- 
dront d’autres châtiments comme la peste et la famine»! 


La voyante Madeleine? a dit également : «A ce châtiment 
(vagues de feu) se joindront la famine et la peste». 

Au berger Jean Stiehlmayer, de Bavière, la très Sainte Vierge 
recommande, le 12 mai 1848, la pénitence, afin d'échapper à la 
colère de Dieu : «Sinon la mort les frappera à coups redoublés par 
des épidémies et une guerre d’extermination de peuple à peuple»*. 

Sœur Nascosta entendait en octobre 1933 : «Je commanderai 
à mes anges de poursuivre mes ennemis, c’est-à-dire j’enverrai une 
épidémie telle qu’en quelques jours les villes seront presque dépeu- 
plées et que les survivants passeront sur des monceaux de cada- 
vres». 


Note. Parmi les châtiments, il y a aussi des épidémies et des maladies in- 
connues et extraordinaires. Nous en avons quelque peu parlé au début de 
ce chapitre, car il y a tout lieu de croire qu’elles passeront rapidement 
comme un torrent dévastateur . 

. Dompierre, ouv. cité, p. 71. 

2. Madeleine, paysanne de Vendée, 1810-1872 (? }, mère de quatre enfants. 
Son état extraordinaire a commencé en 1854. Connue personnellement de 
l'Abbé Curicque (ouv. cité, t. IE, p. 538). Voir aussi Dompierre, ouv. cité, 
p.55. 

3. Voir ci-dessus, p. 250, 


En 
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Mais ce sera surtout la Russie et ses alliés qui seront plus parti- 
cülièrement atteints par ce fléau. 


Le frère Antoine nous dit : «Pendant que la bataille finale se 
livrait en Westphalie, mes regards s'étaient reportés sur Cologne et 
sur tout le pays visité par la guerre et je vis qu’une maladie terrible 
y exerçait ses ravages emportant les victimes qu'avait épargnées le 
fer ennemi»'. 

Et il désigne la Prusse comme devant être plus particulièrement 
atteinte afin d’être «mise hors d'état de nuire à la Sainte Eglise». 


Le «peuple du septentrion», nous l’avons déjà vu, est désigné, 
par tous les prophètes modernes, pour être la verge dont Dieu se 
servira pour châtier le monde, mais il sera châtié à son tour. Et 
Dieu, rassurant son peuple, lui fait savoir qu’il aura raison de ses 
oppresseurs. Nous en trouvons déjà l'affirmation dans le prophète 
Joël : 

«Celui qui vient du septentrion, je l’éloignerai de vous, et je le 
chasserai vers une terre aride et déserte, l’avant-garde vers la mer 
orientale, l’arrière-garde vers la mer occidentale ; il s’en élèvera une 
infection, il en montera une puanteur»?. 

Voici le commentaire que fait Crampon de ce texte : «Celui qui 
vient du septentrion» étant assimilé à un peuple de sauterelles : 
«Je te remplirai d'hommes comme de sauterelles», Joël fait allu- 
sion à l’invasion des sauterelles. 

Les sauterelles n’arrivent d’ordinaire en Palestine que par le sud 
ou le sud-est ; parfois néanmoins, ces animaux font invasion par le 
nord ou les autres frontières — La mer orientale : la mer Morte ; la 
mer occidentale : la Méditerranée — Une infection : trait pris des 


1. Curicque, ouv. cité, t. IE, p. 524 - cf. p. 328 ci-dessus, 

2. Joël II, 20. Joël, un des douze petits prophètes, vécut vers 400 av. J.C. Le 
livre de Joël se compose de deux parties. La première contient la descrip- 
tion d’une invasion de sauterelles qui peuvent faire penser aux démons 
répandus sur terre pour la meurtrir de toutes manières, selon l’inter- 
prétation fournie par Mélanie Calvat, des paroles de Notre Dame (voir 
ci-après p. 823). Le peuple du septentrion, victime d’une infestation diabo- 
lique générale, «transporterait» alors avec lui des hordes de démons. La 
deuxième partie du livre de Joël renferme l'annonce de la victoire défini- 
tive de Yahweh. On y trouve la description de l’effusion de l'Esprit de 
Dieu sur «les enfants d'Israël», qui doit avoir lieu aux derniers temps, 
accompagnée de prodiges cosmiques. 
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sauterelles que le vent pousse dans une mer ou un lac ; leurs cada- 
vres rejetés sur le rivage répandent une horrible infection». 


Reprenant à la fois, et le texte de Joël, et le commentaire de 
Crampon, ne peut-on songer ici à la Russie et au rôle prophétique 
qu’elle semble avoir à jouer dans l’histoire du Peuple élu, tant de 
fois durement corrigé, et ensuite sauvé miraculeusement par l’Eter- 
nel ? 

La Russie ne serait-elle pas ce taon cruel, ou bien cette nation 
de sauterelles innombrables, venant cette fois des steppes glacées, 
dont Dieu se servirait pour châtier son Peuple au «cou raide», 
auquel il faudra, jusqu’à la fin, de si rudes leçons ? 

Une poignée d’Israélites devant une armée gigantesque : celle de 
Gog et Magog, avec ses satellites — le jeune David devant Goliath. 

Mais Israël qui doit demeurer jusqu’à la fin le Peuple témoin, ne 
doit pas périr ; Yahweh ne l’effacera pas de la face de la terre ; une 
fois de plus Yahweh va venir à son secours. 

Les innombrables ennemis, semblables aux sauterelles du désert, 
qui ont envahi Israël par le nord, et par ses autres frontières, vont 
être dispersés et détruits comme la pesante armée de Sennachérib, 
et ses divisions formidables seront rejetées sur les rives brûülantes de 
la mer Morte : la mer orientale, et sur celles de la Méditerranée : la 
mer occidentale. 

Les cadavres des soldats s’amoncellent sur les rivages du lac 
maudit et de la mer, répandant une insupportable odeur, 

Les deux termes : «avant-garde» et «arrière-garde», utilisés par 
Joël, peuvent correspondre aux deux points stratégiques, visés plus 
particulièrement par le bolchevisme : Rome et le peuple chrétien ; 
la Ville Sainte de Jérusalem, le peuple juif et les Lieux Saints ; ce 
sont les deux objectifs de Satan, c’est là où il porte toute sa haine 
et concentre tous ses efforts. C’est là que Dieu opérera des pro- 
diges pour la délivrance de son Peuple, comme autrefois pour ces 
mêmes Israélites. 


Révolutions, guerres, épidémies peuvent se ranger dans le châti- 
ment de la terre et dureront plusieurs mois. Voyons à ce sujet les 
différentes notations de durée fournies successivement par : 


Une religieuse Clarisse de Lyon! : «Ces temps seront désastreux, 
1. Révélation recueillie en 1847 par le R.P. de Ravignan (+ 1858), dans un 
couvent de religieuses de Lyon, auprès d’une âme privilégiée. Le texte 


complet de cette prophétie est cité dans l’ouvrage d’Adrien Péladan : «Der- 
nier mot des prophéties». 
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mais courts ; car Dieu, à cause de ses élus, les abrégera. Tout au 
plus dureront-ils six mois. Îl seront suivis d’un règne glorieux où 
tout sera remis à sa place»'. 

La religieuse trappistine de Chemillé (1816) : «Le temps de tous 
ces bouleversements ne sera pas beaucoup plus de trois mois ; et 
celui de la grande crise où les bons triompheront, ne sera que d’un 
moment»2. 


Une prophétie tirée d’un manuscrit latin datant du XIV° siècle : 
«Pour trois mois environ, fléaux de guerre dans les Gauless”, 

L'abbé Mattay : «Le feu prendra du midi au nord, et on se 
battra pendant six semaines, et les quinze derniers jours, jour et 
nuit», 


Sœur Marianne de Blois : «Les grands malheurs arriveront avant 
la vendange. 

Il n’y aura rien à Blois. Les églises y seront fermées, mais si 
peu de temps qu’à peine on s’en apercevra ; ce sera à peine l’es- 
pace de vingt-quatre heures», 

La petite Marie des Terreaux : «Ce temps de désolation sera de 
courte durée»S. 

La Mère du Bourg : «Ces jours seront abrégés en faveur des 
justes»?. 


L’abbé Souffrand : «Le choc sera terrible : on se battra pendant 
plusieurs semaines, et les quinze derniers jours, jour et nuit. 
Cependant la crise ne sera pas longue. 


La prophétie dite de Gouy-l’Hôpital : «Les méchants paraîtront 
triomphants, malgré la belle défense et la résistance des bons ; mais 
la durée de la victoire sera courte. Les églises seront fermées très 
peu de temps». 

La vision survenue à la personne favorisée de communications 
célestes : «Il me semblait, mon père, que cette grande crise ne 
durait pas longtemps». 


1. Dompierre, ouv. cité, p. 27. 

2.3. Id. pp. 36, 37. 

4.5. Ibid. pp. 35, 38. 

6.7.8. Ibid. pp. 35, 32, 23-24. 

9. Dompierre, pp. 86-87. 

10. Id., p. 28. Curicque, ouv. cité, t. I, p. 387. Communication adressée, 
le 13 février 1860, au Père Prieur de la Chartreuse de + + +. 
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Sœur Marie-Catherine, la visitandine de Metz : «Elle parle de 
jours de terreur et d’effroi ; «néanmoins sa durée (de cette crise) 
devrait être courte»!. 

Les documents secrets de Belgique (5 août 1949) : «Les cata- 
clysmes ne sont pas éloignés. «Réjouissez-vous» car à la place 
d'être long, douloureux et terrible, cela sera très court maïs terri- 
ble. Cela sera comme un orage, aussi vite venu, aussi vite 
éclairci...» 

Sœur Marianne, de Blois : «Ce temps sera court. S’il était long, 
personne n’y tiendrait»?, : 

Une religieuse morte en odeur de sainteté : «Mon temple sera 
insulté, rempli d’horreurs. Ce moment sera court»3. 

L'extatique de Tours (1872, 1873) : «La révolution ne durera 
que quelques mois, mais partout le sang coulera, Le nombre des 
victimes sera incalculable. Paris sera un vrai carnage... Plusieurs 
évêques et un grand nombre de prêtres seront mis à mort. Les 
églises seront fermées pour un temps Les méchants seront les 
maîtres pendant un an et quelques mois. La France, dans ce 
moment-là, n’aura aucun secours humain». 

En ce qui concerne les châtiments du Ciel (ténèbres, orage, 
tremblements de terre), les précisions quant à leur durée ont été 
notées, le cas échéant, lors de la description de chacun d’entre eux 
dans les trois chapitres qui suivent. Leur durée ne dépassera pas 
trois jours, dans leur ensemble. 

Nous donnons simplement ici les prédictions de deux voyantes : 
Sœur Marianne et Marie-Julie, qui ont parlé du «Grand Coup». 

Quant à Joseph Maître5, que nous citons ensuite, il parle de la 
dutte suprême» — lutte finale — qui se rapporte, pour l’essentiel, 
à la période de l’Antéchrist, mais dont le commencement se situe 


1. Gonthier, ouv. cité, p. 158. 

2. Le petit messager de sainte Rita, n° de maiï-juin 1935. 

3. Id. n° de sept-oct. 1935. 

4, Texte relevé dans Novaye, Demain ? —]J. Gonthier, ouv. cité, pp. 
152-153. 

5. L'abbé Joseph Maître est l’auteur de «la monumentale et d’ailleurs très 
exhaustive étude» : «La prophétie des papes attribuée à saint Malachie», 
Lethielleux éd., Paris, 1901. «Les observations données par l'abbé Maître 
dans son étude sur «la prophétie des papes» ne sauraient être considérées 
comme un simple commentaire mais semblent bien pouvoir être admises 
comme de véritables élévations prophétiques». Cette prophétie célèbre, 
De Summis Pontificibus, a été attribuée par Arnold Wion à saint Malachie, 
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à la période des châtiments, déjà ouverte dans ses premières, et 
encore bien faibles, manifestations. 


Voici Sœur Marianne, de Blois : «Le grand coup en particulier 
sera terrible, mais il sera court»!': 

Et Marie-Julie (19 mai 1896) : «Le grand coup de la main de 
Dieu ne sera pas de longue durée. Mais il sera si terrible que beau- 
coup en mourront de frayeur. C’est après ce grand coup qu’arrive- 
ra le triomphe de l’Église et de la France»?, 

Enfin, l'abbé Joseph Maître : «C’est ainsi que du commence- 
ment à la fin de la lutte suprême entre le principe du Mal et le 
principe du Bien, entre la Bête et l'Eglise, entre Satan et le Christ, 
nous entendons la parole d'encouragement et de consolation : la 
lutte ne sera pas longue. 

Ïl est dans l’ordre de la Providence que l’épreuve existe. Les 
péchés des hommes et la haine de Satan rendront même cette 
épreuve bien terrible ; mais la miséricorde de Dieu en abrégera la 
durée, et bientôt viendra le temps où la justice sera rendue aux 
bons comme aux mauvais. Bientôt la grande cité du mal, la Baby- 
lone moderne, sera précipitée dans le séjour de la malédiction, et la 


moine bénédictin, archevêque d’Arnagh et primat d'Irlande, décédé le 
2 novembre 1148, qui fut l’ami de saint Bernard ; celui-ci en écrivit la Vie. 

C’est au cours du second concile œcuménique du Latran, auquel Mala- 
chie assista en 1139, que Dieu lui aurait fait «voir» toute la suite des papes 
— au nombre de 111 — qui devaient se succéder jusqu’à la fin du monde. 
Il resterait encore quatre papes à régner, après Paul VI. Chacun des papes 
est caractérisé par une devise latine. C’est l’ensemble de ces devises qui 
constitue ce que l’on appelle «la prophétie des papes, ou de saint Mala- 
chie», C’est en 1595 seulement qu'elle fut publiée pour la première fois 
par Arnold Wion (voir ci-après p.637 n. 1). 

Des théologiens aussi avertis que le P. Henriquez et le célèbre jésuite 
hollandais Cornelius A. Lapide (+ 1637), professeur d’Ecriture Sainte à 
Louvain, ne mettent point en doute son authenticité, voire son autorité 
(R. Auclair, ouv. cité, p. 20). Voir aussi ce qu’en écrit Novaye dans De- 
main ? (pp. 52 et suiv.). 

Voir, en sens contraire, dans l'ouvrage de Paul Lesourd et Claude Paillat, 
Dossier secret des conclaves, Presses de la Cité éd., Paris, 1969, l’appendice 
II (pp. 353-359), relatif à «la prétendue prophétie de saint Malachie». 

Dans une lettre au chanoine de Brandt, du 23 mai 1884, Mélanie écri- 
vait : «Le dernier pape sera hébreu, mais converti, comme saint Pierre était 
hébreu». 

1. «Le petit messager...», n°de mai-juin 1935. 
2. Conférence de Jean Besnus (1928). 
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Jérusalem céleste, au contraire, sera comblée des bénédictions d’En 
Haut et illuminée des clartés divines»t. 


Oui, la Miséricorde divine est toujours présente. Et, de nos jours 
encore, elle se manifeste. Sœur Faustine du Saint Sacrement? 
écrivait le 22 février 1931, la prophétie suivante : 

«Le Seigneur s’est révélé à moi aujourd’hui et m’a dit : «Avant 
de venir comme Juge, je viendrai en Roi de miséricorde. Avant que 
ne vienne le jour de la Justice, il apparaîtra un signe dans le ciel et 
sur la terre. Ce sera le signe de la croix, et de chacune des plaies de 
mes mains et de mes pieds sortira une lumière intense qui illumine- 
ra, pendant quelques minutes, la terre entière, Cela aura lieu à la 
fin des temps». 


Tout ceci est conforme à la Sainte Ecriture : 

«Moi, Yahweh, en leur temps, je hâterai ces chosesy®, 

«Et si ces jours n'avaient été abrégés, nul homme n'aurait été 
sauvé ; mais ces jours seront abrégés à cause des élus»4. 


Jours courts mais terribles, jours de représailles, jours redou- 
tables : «Car ce sont des jours de vengeance, afin que tout ce qui 
est dans l’Ecriture soit accompli»®, 

Jours annoncés par les prophètes, jours de frayeur : «sur la 
terre, les nations seront dans la consternation, à cause du bruit 
confus de la mer et de l’agitation de ses flots. Les hommes séche- 
ront de frayeur dans l’attente de ce qui doit arriver à tout l’uni- 
vers ; car les vertus des cieux seront ébranlées»f, 

Jours de crainte, de désolation en regard de la justice de Dieu : 
«La terreur seule vous donnera l'intelligence». 

Mais jours d’espérance aussi, parce qu’annonciateurs du Règne 
Spirituel qui est proche : «En ce jour-là l’homme se tournera vers 
son Créateur et ses yeux regarderont vers le Saint d’Israël»s. 





1. Tiré de son livre La prophétie des papes, 

2. Voir ci-après p. 577 et n. 2. 

3. Isaïe LX, 22, 

4. Matt, XXIV, 22. 

5.6. Luc XXI, 22 et 25, 26. Ces événements se rapportent essentiellement 
à la période qui précède immédiatement le cataclysme final, et, parallèle. 
ment, à la période des châtiments, toutes deux inclues dans la période de 
la Fin des temps. 

7. D'après Isaïe, ch. XXVIIL v. 19, 

8. Isaïe XVII, 7. 
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Aube de renouveau, jours prometteurs de joie : «Pour vous, 
lorsque ces choses commenceront à s’accomplir, regardez et levez 
la tête parce que votre rédemption approche... Voyez le figuier et 
les autres arbres : lorsqu'ils commencent à produire des fruits, 
vous reconnaissez que lété est proche. Ainsi, lorsque vous verrez 
ces choses, sachez que le royaume de Dieu est proche». 

A cela on reconnaîtra «que l’été est proche», «été spirituel» 
annoncé par sainte Hildegarde, «âge de consolation» du sixième 
âge (consolativus), d’après le Vénérable Holzhauser, sous le règne 
du Saint-Esprit, l’Esprit Consolateur : «Je répandrai mon Esprit 
sur toute chair»? 

«Comme les nuées féconderont alors la terre par leur douce 
rosée, ainsi l’Esprit-Saint répandra avec abondance sur tous les 
peuples, par la rosée de sa grâce, la science, la sagesse et la sainte- 
té : tous seront ainsi transformés en des hommes nouveaux. On 
verra alors comme un été spirituel répondre à linfluence de la 
vertu d’En-Hauts, C’est de cet été spirituel que Pie XII lui-même a 
parlé. 

«Cet âge (le sixième) sera un âge de consolation, dans lequel 
Dieu consolera son Eglise de l’affliction et des grandes tribulations 
de l’âge précédent (cinquième : purgativus, âge d’affliction). 
Toutes les nations seront rendues à l’unité de la foi catholique. Le 
sacerdoce fleurira plus que jamais, et les hommes chercheront le 
royaume de Dieu en toute sollicitude». 

Pluies de grâces annoncées lors de l’apparition de la rue du Bac 
en 1830 à Paris par le ruissellement des mains de Marie ; par les 
pluies de fleurs multipliées, à Fatima et en d’autres lieux. 

Mais auparavant «lorsque vous verrez ces tribulations, sachez 
que le Royaume de Dieu est proche». Dieu enverra son Esprit et la 
face de la terre sera renouvelée : 

«Et dans ces jours-là, Je répandrai mon Esprit sur mes serviteurs 
et sur mes servantes»5. 

«En ce jour-là, les montagnes dégoutteront de vin nouveau, les 
collines ruisselleront de lait, et tous les torrents de Juda ruisselle- 
ront d’eau... Et je laverai leur sang que je n’avais pas encore lavé. 
Et Yahweh habitera en Sion». 


. Luc XXI, 28-30. 
. Joël IL, 1. 
. Sainte Hildegarde. Voir J. Johannis, ouv. cité, p. 126. 
. Vénérable Holzhauser. Voir Curicque, ouv. cité, t. IT, p. 200. 
. Joël I, 2. 
. Joël IV, 18, 21. 
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Note finale. La Miséricorde divine vient de nous faire connaître à l’avance, 
par les quelques prophéties citées, la brièveté relative des châtiments — en 
fonction de leur nature et du degré de culpabilité des hommes —, de façon 
à ce que, lorsqu'ils seront commencés, on ne s’effraye pas trop — dans la 
mesure du possible — de leur ampleur. Quand le moment sera venu, ce sera 
un réconfort et un espoir de savoir que Dieu a atténué en quelque sorte 
l'intensité des châtiments pas leur faible durée, 4Si ces jours n'étaient 
abrégés, nul n’échapperait ; mais, à cause des élus, (c’est-à-dire, ici des 
justes), ces jours seront abrégés» (Matt. XXIV, 22). 


* 
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En guise de transition 


Jésus Miséricordieux dictait à Carmela, le 4 novembre 1968, 
sous le titre : L’Avertissement, le message suivant : 

«La main de Dieu est en train de s’appesantir sur le monde qui 
ne veut pas mettre fin à ses infamies.. L’avertissement sert pour 
tout le monde. Soyez prêts car vous ne savez ni l’heure ni le jour. 

Je ne vous dis pas que le feu pleuvra du ciel, l'heure n’est pas 
encore venue ; mais les fléaux se succéderont jusqu’à ce qu’ait pris 
fin cette génération incrédule et perverse». 

Qu'est-ce à dire ? Les châtiments du monde : guerres, révolu- 
tion, famines, maladies, incendies, accidents graves. — dont nous 
venons de parler —, accompagnés de cataciysmes naturels divers, 
sont les signes précurseurs du «feu du Ciel», des châtiments du 
Ciel : ténèbres, orage, tremblements de terre -- dont nous allons 
parler. 

Quand lheure du «feu du Ciel» sonnera-t-elle si les hommes 
refusent de se convertir ? C’est le secret de Dieu. 


Veillons et prions car l’Heure est proche. 
IL EST MIDI MOINS CINQ. 


* Ajout. Voir l'ouvrage — excellemment documenté — du journaliste scienti- 
fique américain Robin Clarke : «La course à la mort - ou la technocratie 
de Ja guerre», qui se passe de tout commentaire (éd. du Seuil, Paris, janv. 
1972). 

Il est la plus solide — et navrante — illustration, et aussi confirmation, 
de tout ce que nous avons écrit dans la première partie de cet ouvrage, 
relative aux châtiments du péché, que sont toutes les horreurs destructrices 
inventées par l'intelligence pervertie de Phomme, livrée à son orgueil 
démentiel et satanique. 

«Robin Clarke fait ici, dit l’analyse de l'ouvrage, un bilan exhaustif de 
tous les moyens d’anéantissement de la planète dont disposent aujourd’hui 
les technocrates de la guerre, et des causes qui rendent possible, voire 
probable un tel anéantissement». 

Mais la vraie cause, c’est le péché, précisons-nous. 
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CHAPITRE VIII 


LE CHATIMENT DU CIEL 
SON INSTANTANEITE 


I - LES TENEBRES 


«ll viendra, le jour du Seigneur, comme 
un voleur». 


IT Pierre IIT, 10, 


«La fumée montait de ses narines, un feu 
dévorant sortait de sa bouche... Il fit des 
ténèbres son voile autour de lui, formant sa 
tente de noirs torrents et de sombres 
nuages... 

Il m'en a retiré pour me mettre au large, 
il m’a délivré parce qu’il m’aimait». 

Ps XVII, 9, 12, 20. 





«le regarde les cieux, et ils n’ont plus 
leur lumière. À cause de cela, la terre sera 
en deuil et les cieux en haut s’obscur- 
ciront». 


Jér. IV, 23, 28. 


«C'était environ la sixième heure quand, 
le soleil s'étant éclipsé, l'obscurité se fit sur 
la terre entière, jusqu’à la neuvième heure». 

Luc XXII, 44. 


«Dussé-je traverser les ombres de la 
mort, je ne craindrai aucun mal, car tu es 
avec moi, Seigneur». 


Ps. XXII, 4. Chant de communion 
de la messe de sainte Jeanne d'Arc. 


«A mon avis, nul ne saurait périr dont le 
Christ aura dit à la Vierge: «Voici ton 
fils», pourvu qu'il ne fasse par le sourd à 
l’injonction du Christ : «Voici ta mère». 


Homélie de saint Robert Bellarmin, évêque, 
sur Les sept paroles du Christ en croix, I, ch. 12. 
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LE CHATIMENT DU CIEL 
Son instantanéité 


«Prenez garde, veillez, car Vous ne savez pas 
quand ce sera le moment». 


Marc XIII, 33. 


La durée du «Châtiment de la terre» sera, nous l’avons vu, soit 
de six mois, plus vraisemblablement de trois mois ou un peu plus ; 
celle du «Châtiment du Ciel», de trois jours . Il comprendra : les 
ténèbres, un orage épouvantable et des tremblements de terre! Il 
sera rapide mais terrible. Il interviendra tout à la fin. 


Afin d’inspirer aux hommes le respect de sa Loi, si souvent 
bafouée, et de leur montrer les exigences de sa Justice, le Seigneur 
va leur manifester sa puissance souveraine par l’irruption de châti- 
ments célestes. 

Voyons ce que dit brièvement le Livre de l’'Exode (XIX, 16-18), 
à propos simplement de la manifestation de Dieu sur le seul Sinaï, 
en préparation de la promulgation du Décalogue : «Le troisième 
jour au matin, il y eut des tonnerres, des éclairs, une nuée épaisse 
sur la montagne. tout le peuple qui était dans le camp trembla.….. 
La montagne du Sinaï était toute fumante, parce que Yahweh y 
était descendu dans le feu, et sa fumée s'élevait comme la fumée 
d’une fournaise, et toute la montagne tremblait violemment...» 


Voici maintenant quelques prophéties privées. 

«Les événements, a dit Berguille, arriveront comme un coup de 
foudre, au moment où l’on croira au calme» (15 décembre 1876). 

Et ils finiront de même : «Quand tout semblera perdu, tout sera 
sauvé», dit sœur Marianne, de Blois2 

L’abbé Souffrand dit également : «Il viendra un moment où l’on 
croira tout perdu ; c’est alors que tout sera sauvé : il n’y aura pour 
ainsi dire pas d’intervalle, le temps de virer une galette»$, 


1. Voir la Nofe au bas de la page 399 sur la simultanéité des châtiments 
célestes qui débuteront toutefois par des tremblements de terre. 
2.3. Le petit messager de sainte Rita, n° de mai-juin 1935. 





Ce qui suppose l’intervention d’En-Haut, comme le laisse penser 
le célèbre père Bernard-Marie Clausi': «Il viendra un grand fléau ; il 
sera terrible et dirigé uniquement contre les impies ; ce sera un 
fléau tout nouveau, qui n’a encore jamais eu lieu. Ce fléau se fera 
sentir dans le monde entier, et il sera si terrible que ceux qui lui 
survivront s’imagineront être les seuls épargnés, et tous seront bons 
et repentants. Ce fléau sera instantané, de courte durée, mais terri- 
ble : «Questo flagello sarà instantaneo, momentaneo, ma terri- 
bile»?. 

«Les événements prendront une allure si extrême que les se- 
cours humains resteront impuissants et que tout semblera perdu . 
Alors Dieu interviendra lui-même et, en un instant, comme qui 
dirait du matin au soir, il remettra tout en ordre (ici est rappelée la 
barque de Pierre livrée à la fureur des flots). Les impies devront 
avouer que tout cela est le fait de la main divine»? 

En s'appuyant sur cette dernière prophétie, on peut conclure 
qu’il s’agit d’un châtiment universel qui s’étendrait instantanément 
à toute la terre et qui nous semble désigné dans ce paragraphe de 
l'Apocalypse : «message à l’Eglise de Philadelphie» (ce qui semble 
correspondre à la sixième période de l'Eglise, au cinquième âge, 
dont parlent sainte Hildegarde et le Vénérable Holzhauser) : 

«Puisque tu as gardé ma consigne de constance, à mon tour moi 
aussi je te garderai de l’heure de l'épreuve qui va fondre sur le 
monde entier pour éprouver ceux qui habitent la terre» (verset 
10). 

Un message récent de Notre Seigneur, du 5 juin 19675, est d’une 
- précision terrifiante quant à cette instantanéité du châtiment du 
Ciel : «Le feu est mis à la mèchef. Qui l’éteindra ? Dis aux prêtres 
que si le monde ne fait pénitence, s’il refuse d’entendre ma voix, 
ma colère tombera sur lui comme un couteau de guillotine’, 


1. Bernard-Marie Clausi, religieux italien de l'Ordre des Minimes, mort en 
odeur de sainteté à Paola (Italie) en 1849. Son procès de béatification est 
en cours, 

2. Novaye, ouv. cité, p. 264 (d’après Curicque). 

3. A. Konzionator, ouv. cité, p. 63. 

4. Apoc. I, v. 7 à 13. 

5. «Journal de Marguerite», p. 279. Voir ci-après pp. 680 et suivantes : «Le 
message de Amour miséricordieux aux petites âmes». 

6. «La guerre au Moyen-Orient» a dit la confidente de Jésus. 

7. Voir en fin de chapitre, la Note d’information : «L’Avertissement de 
Garabandal, ultime miséricorde avant le «couteau de guillotine» des châ- 
timents». 
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Ceci est un coup de semonce. J’exige que mon «Message» soit 
connu. Car il n’est pas pour les chiens. S’il est accepté et mis en 
pratique, je suspendrai ma justice. Sinon elle s’accomplira». 


Laissons parler l’Esprit-Saint par la voix de saint Paul, mainte- 
nant : «(Quand les hommes se diront : Paix et sécurité ! C’est alors 
que tout d’un coup fondra sur eux la ruine, comme les douleurs 
sur la femme enceinte, et ils ne pourront y échapper»!. 


Les prophètes de l'Ancien Testament ont annoncé les ténèbres? 
Nous nous limiterons à citer certaines des prophéties privées, si 
nombreuses, qui y font allusion. 


LES TENEBRES 


«Je peux dire : «les ténèbres me couvriront, 

la lumière qui m’entoure deviendra nuit ! 

Même les ténèbres ne voilent rien à tes yeux, Seigneur, 
et la nuit est aussi claire que le jour». 


Ps, 138, 11-12. 


Depuis vingt siècles, c’est l’annonce des «grandes ténèbres», des 
«trois jours de ténèbres», du «grand coup», cette répétition 
préparatoire à l’embrasement total survenant à la fin du monde. 

Sur cette plaie des ténèbres, Konzionator fait remarquer dans 
son ouvrage : «Le Grand Monarque», qu’il y a plus de trente pro- 
phéties sur ce mystérieux phénomène. Mais le caractère mysté- 
rieux ne réside pas tant dans les ténèbres mêmes qui couvriront la 
terre, que dans les événements qui l’accompagneront*. 


1. I°Thess. V,3. 

2. Psaume XVII, Isaïe XII, Jérémie IV, Joël I, et bien d’autres. 

3. Le fléau des «ténèbres» a été décrit au chapitre XVII du Livre de la 
Sagesse : apparitions horribles, bruits terrifiants, nuit épaisse, épouvante.. 

On peut penser que le châtiment des ténèbres sera particulièrement 

effrayant, comme un avant-goût de l'Enfer dont Jésus parle si souvent 
dans l'Evangile par la désignation des «ténèbres» (Ainsi Matt. VIIT, 12 ; 
XXIL, 13 ; XXV, 30 etc.). On se rappellera que lors de la mort du Christ en 
croix, «les ténèbres se répandirent sur toute la terre» (Marc XV, 33) du- 
rant trois heures. 

4. Voir J. Johannis, ouv. cité, pp. 90,91. Konzionator, ouv. cité, p. 70. 
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Ces événements, si l’on s’appuie sur une prophétie de Marie- 
Julie Jahenny, seraient un orage épouvantable, et de violents trem- 
blements de terre, car, annonçant les ténèbres que pourraient seul 
éclairer un cierge bénit, elle ajoute que ni l’orage ni les tremble- 
ments de terre ne pourront l’éteindre et qu’il ne se consumera pas, 
ce qui permet de conclure que ce seront les trois manifestations 
des fléaux divins et qu’ils seront simultanés. 


Ces fléaux seront ce qu’Anna-Maria Taïgi appelle : le châtiment 
du Ciel. 

«Dieu enverra un double châtiment : l’un part de la terre, à 
‘savoir des guerres, des révolutions et d’autres maux ; l’autre du 
ciel, à savoir une obscurité épaisse. Celle-ci empêchera de voir quoi 
que ce soit. Cette obscurité sera accompagnée d’une infection de 
Pair, qui fera périr, sinon exclusivement du moins principalement, 
les ennemis de la religion. Tant que durera l’éclipse, il sera im- 
possible de faire de la lumière. Seuls les cierges bénits se laisseront 
allumer et pourront éclairer. Quiconque ouvrira la fenêtre par 
curiosité et regardera dehors ou bien sortira de sa maison tombera 
aussitôt raide mort. En ces jours, tous doivent rester chez eux, 
réciter le rosaire et implorer la miséricorde divine...» 

Elle dit encore ailleurs : «Tous les ennemis de la Sainte Eglise, 
cachés ou apparents, périront dans les ténèbres, à l’exception de 
quelques-uns que Dieu convertira bientôt après. L’air sera alors 
empesté par les démons qui apparaîtront sous toutes sortes de 
formes hideuses. Les cierges bénits préserveront de la mort ainsi 
que les prières à la très Sainte Vierge et aux saints anges»!. 

Ici n’est pas mentionnée la durée de cette nuit, comme le fait 
cet autre texte : «D’épaisses ténèbres pestilentielles, horribles, peu- 
plées de visions effrayantes, envelopperont la terre pendant trois 
jours...»? 


La très Sainte Vierge a annoncé pareillement les ténèbres à 
Tilly-sur-Seulles. Elle y fait les mêmes recommandations que celles 
transmises par Anna-Maria Taïgi : rester dans sa maison et prier. 


Mélanie de la Salette parle aussi de ce même châtiment : «Priez, 
priez ! Et quand Je sang coulera, coulera de tous côtés, tout à coup 
un autre fléau épouvantable apparaîtra et excédera le premier. Je 
tremble en voyant tant de maux. Je ne peux plus y penser sans 
épouvante. Qu’on se procure des cierges bénits, qu’on se procure 


1. Johannis, ouv. cité, p. 91 — Konzionator, ouv. cité, p. 59. 
2. Dompierre, ouv. cité, pp. 74-75." 
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aussi de l’eau bénite ; et quand on entendra des bruits dans les airs 
et que la nuit se fera, qu’on ferme portes et fenêtres et qu’on fasse 
des prières continuelles». 


«Alors Jésus-Christ — nous annonce Notre-Dame — par un acte 
de sa justice et de sa grande miséricorde pour les justes, comman- 
dera à ses anges que tous ses ennemis soient mis à mort. Tout à 
coup les persécuteurs de l'Eglise de Jésus-Christ, et tous les hommes 
adonnés au péché périront, et la terre deviendra comme un désert»!. 


Elisabeth Canori-Mora voit le même fléau et la punition des 
méchants : «Tous les hommes seront en révolte ; ils se tueront 
mutuellement et se massacreront sans pitié. Pendant ce combat 
sanglant, la main vengeresse de Dieu sera sur ces malheureux, et 
par sa puissance, il punira leur orgueil et leur témérité. Il se servira 
du pouvoir des ténèbres pour exterminer ces hommes sectaires et 
impies, qui voudraient renverser la Sainte Eglise et la détruire jus- 
que dans ses fondements? Par leur malice audacieuse, ces hommes 
iniques prétendent faire descendre Dieu de son trône suprême, 
mais il se rira de leur astuce et, par un signe de sa main puissante, il 
punira ces perfides et ces blasphémateurs en permettant aux puis- 
sances ténébreuses de sortir de l’enfer. 

D'immenses légions de démons parcourront alors le monde en- 
tier, et par les grandes ruines qu’ils causeront, ils exécuteront les 
ordres de la justice divine. Ils s’attaqueront à tout et nuiront aux 
hommes, aux familles et aux propriétés, aux substances, aux cités, 
aux villages, aux maisons, et rien de ce qui est sur la terre ne sera 
épargné, Dieu permettant que ces sycophantes® soient châtiés par 
la cruauté des démons et punis d’une mort tragique et barbare, 
parce qu’ils se seront soumis volontairement au pouvoir infernal et 
qu’ils se seront alliés avc lui contre l'Eglise catholique. 

Afin que mon pauvre esprit fût bien pénétré de ce sentiment de 
la justice divine, on me montra l’horrible prison. Je vis alors 
s’ouvrir dans les profonds abîmes de la terre, une sombre et ef- 
frayante caverne pleine de feu d’où sortaient une multitude de 
démons qui, ayant pris la forme d’hommes et de bêtes, venaient 
infester le monde, ne laissant partout que massacres et que 
ruines», 


1. Message de La Salette, 

2. On reconnaît ici le plan satanique mené par le Pouvoir occulte, 
3. Dénonciateurs, calomniateurs. 

4, Curicque, ouv. cité, t. I, p. 454. 
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Sœur Palma d’Oria signale : «Il y aura une éclipse totale de trois 
jours. Pas un démon ne restera en enfer, tous en sortiront et l’air 
en sera corrompu. Ce sera là la dernière plaie»'. 


Marie-Julie Jahenny nous décrit cette plaie à son tour : «ll y 
aura une éclipse totale dans la nature : pendant trois nuits et deux 
jours, il fera nuit sans interruption. Seuls, les cierges de cire bénits 
donneront de la lumière. Un seul de ces cierges suffira pendant 
trois jours. Mais les esprits malins apparaîtront dans les maisons 
des impies et des blasphémateurs. Des éclairs sillonneront l’inté- 
rieur de vos maisons, mais ils ne réussiront pas à éteindre les 
cierges bénits. On verra des nuages couleur pourpre courir au 
firmament et d’affreux coups de tonnerre ébranleront la terre. Des 
éclairs funestes sillonneront les nues, en des temps où l’on n’en 
voit jamais. Le globe terrestre sera ébranlé jusque dans ses fonde- 
ments et la mer projettera sur la terre ferme ses vagues 
écumantes… La terre sera transformée en un vaste cimetière et le 
sol sera jonché de cadavres de justes et d’impies. Puis viendra une 
grande famine. Tout sera détruit et les trois quarts des hommes 
périront. La crise viendra presque subitement et sévira dans le 
monde entier..»? 


Le Vénérable Barthélémy Holzhauser pense également aux 
plaies d'Egypte : «Trois jours durant, la terre sera plongée dans 
l'obscurité la plus complète ; comme jadis en Egypte, l’Ange exter- 
minateur abattra tous ceux qui se sont dressés contre Dieu et 
contre la religion ou bien ont poursuivi l’Eglise et les prêtres de 
leur haine satanique». 


Le R.P. Marie-Bernard Clausi pressentait le châtiment : «Nous 
l'avons entendu dire précédemment «qu’un grand châtiment pré- 
ludera au triomphe de l'Eglise. châtiment tout à fait nouveau et 
qui sévira sur toute la terre». Il est manifeste qu’il s’agit des ténè- 
bres. 

Voici ce qu’il en dit ailleurs : «Il viendra un grand fléau ; il sera 
terrible et dirigé uniquement contre les impies... Le ciel et la terre 
s’uniront et de grands pécheurs se convertiront parce qu’alors ils 
ne pourront plus méconnaître Dieu. Ce fléau se fera sentir dans le 
monde entier, et il sera’si terrible que ceux qui lui survivront 
s’imagineront être les seuls épargnés. Tous deviendront bons ou 
repentants. Le fléau sera instantané et terrible»3. 


1. Johannis, ouv. cité, p. 91 — Konzionator, ouv. cité, p. 61. 
2. Johannis, ouv. cité, pp. 92-93 — Konzionator, ouv. cité, p. 62. 
3. Dompierre, ouv. cité p. 75. 
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Le R.P. Hyacinthe Coma'(1849) dit que «La Providence tient 
en réserve un moyen imprévu, qui fera d’un seul coup ce qui aurait 
demandé beaucoup de temps en suivant le cours natutel des 
choses»? 

Et à une carmélite stigmatisée des Basses-Pyrénées, Notre Sei- 
gneur dit, au sujet des trois jours de ténèbres pestilentielles : «Le 
dernier jour sera plus terrible que les deux premiers»?. 

Térésa Higginson, par obéissance à son directeur, décrit «les 
choses épouvantables qui lui ont été montrées». D’un lieu élevé, 
regardant en bas, elle apercevait la terre : 

«D'abord, je vis un nuage de ténèbres l’envelopper : c’étaient 
des ténèbres réelles, épaisses, matérielles, que je compris être une 
figure des ténèbres de l'intelligence dans lesquelles l’homme s’est 
précipité». 

Il lui fut montré ensuite un orage : tonnerre, éclairs et tremble- 
ments de terre, ce qui laisse supposer que ces choses auront lieu 
simultanément. 

Le laboureur Martin, de Gallardon, assure aussi que «le soleil 
refusera sa lumière aux planètess. 

} 


Le message du Canada®nous transmet les paroles de la très 
Sainte Vierge, du 14 décembre 1949 : «Persévérez avec amour et 
générosité pour une nuit, un jour, une autre nuit et un jour : car la 
nuit suivante sera la fin de la terreur ; le matin suivant, un beau 
soleil brillant, comme jamais il n’aura brillé, succédera à l’horreur 
des grandes ténèbres». 

Sœur Rosa-Colomba a prédit également une éclipse totale de 
trois jours. 

De cette religieuse dont le nom est tu!, nous avons déjà cité le 
texte intégral au sujet de la destruction de Paris, mais notons que 


’ 





1, R.P. Hyacinthe Coma, franciscain espagnol, prédicateur éminent, mort 

après 1849 avec une grande réputation de sainteté. 

Dompierre, ouv. cité, p. 76. 

Id, p. 73. 

. Ibid. p. 73. 

. Extrait des documents remis à Pie XII par Mgr G. Breynat, Oblat de Marie 
Immaculée, évêque missionnaire du Mackensie, décédé en 1954, qui affir- 
mait sa conviction de l’origine céleste de ces révélations (Voir ci-dessus p. 
46). Voir aussi le feuillet : La Passion ou l'Enfer, déjà cité. 

6. Johannis, ouv. cité, p. 92. 

7. Voir ci-dessus p. 338. 
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précédant la description de Paris en feu, il est dit : «Soudain des 
ténèbres épouvantables couvrirent toute la terre»!: 

En outre, «les trois jours de ténèbres sont annoncés par Ber- 
guille ; des événements terribles les suivront»?2. 

Une voyante (1872) ajoute : «Les prophéties de La Salette ne 
sont encore réalisées qu’en partie ; elles le seront entièrement. Mais 
auparavant, il y aura des signes dans Je ciel et ici-bas des tremble- 
ments de terre et une obscurité de nuit à la fin de ces événements 
terribles. La colère de Dieu se fera sentir sur presque toute la terre. 
Beaucoup mourront de frayeur. Presque tous les méchants seront 
anéantis, maïs il y en a beaucoup qui se convertiront pour avoir 
reconnu la main de Dieu dans ces événements». 

Sœur Marie-Catherine fait mention «de sinistres éclairs qui sil- 
lonnaient la nue et laissaient seuls entrevoir l'horreur des plus 
épaisses ténèbres». 

Notons une similitude chez Anna-Maria Taïgi : «Quiconque ou- 
vrira la fenêtre par curiosité et regardera dehors ou bien sortira de 
sa maison, tombera aussitôt raide mort. En ces jours, tous doivent 
rester chez eux, réciter le rosaire et implorer la miséricorde 
divine». 

Mélanie Calvat, la bergère de La Salette précise : «quand on 
entendra des bruits dans les airs et que la nuit se fera, qu’on ferme 
portes et fenêtres et qu’on fasse des prières continuelles». 

À la messagère du Canada, la très Sainte Vierge avait dit égale- 
ment : «Lorsque le tonnerre résonnera avec une telle force que les 
montagnes frémiront, cachez-vous du monde extérieur, ne vous 
laissez pas aller à des regards curieux contemplant ces terribles 
événements. Priez alors et faites pénitence ; remerciez Dieu de 
cette purification, encore une fois croyez en Dieu». 

Il semble bien, comme nous l'avons déjà dit et le verrons plus 
loin, que ténèbres, orage et tremblements de terre auront lieu en 
même temps, en cet espace de trois jours, durée maximum du chä- 
timent du Ciel. 


= 


. Dompierre, ouv. cité, p. 54. 

2. Adrien Peladan, Dernier mot des prophéties, 5°ed., chez l’auteur, Nîmes, 
1881, p. 159. 

3. Johannis, ouv. cité, p. 72  Konzionator, ouv. cité, p. 63. Il s’agit de 
l'Extatique de Tours. 

4. Religieuse de la «Visitation» de Metz «qui avait prédit, dès 1848, la guerre 
de 1870-1871, la Commune, et lembrasement partiel de Paris» (A. Marty, 
Alerte au monde, p.72). : 

5. Gonthier, ouv. cité, pp. 157-158. 
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Et comparons maintenant ces annonces prophétiques avec 
Pavertissement divin qui nous est donné par Isaïe : «Va, mon peu- 
ple, entre dans tes chambres, et ferme tes portes sur toi ; câche-toi 
pour quelques instants, jusqu’à ce que la colère ait passé. Car voici 
que Yahweh sort de sa demeure, pour visiter l’iniquité des habi- 
tants de la terre, et la terre découvrira le sang au’elle a bu, et ne 
cachera plus ses tués» (XXVI, 20-21). 


Mais Dieu prévient les siens, face à l’hécatombe finale dont il les 
avertit, dans la lutte suprême contre ses ennemis : 

«En ce jour-là, Yahweh visitera de son épée dure, grande et 
forte, Léviathan, le serpent agile, Léviathan, le serpent tortueux, et 
il tuera le monstre qui est dans la mer» (Isaïe XX VII, 1). 

Est-il besoin de préciser que le Léviathan, ce sont ces monstres 
symboliques représentant les ennemis de Dieu ? 


Il peut y avoir chez les prophètes, certaines variantes dans l’in- 
dication ou l’ordre chronologique des événements. Ainsi, à propos 
des ténèbres, Berguille dit : «des événements terribles les sui- 
vront», tandis que sœur Palma d’Oria affirme : «ce sera la dernière 
plaie». YŸ a-t-il à contradiction ? Certes non. Car les prophètes 
décrivent ou indiquent les événements, d’après la présentation ou 
suivant l'importance qui leur en est montrée ou qu’ils y attachent! 


Si nous lisons attentivement certains textes prophétiques, nous 
y trouvons mentionnée la famine. Ainsi dans Marie-Julie Jahenny, 
il est dit après la description de l’orage éclatant au sein des té- 
nèbres : «La terre sera transformée en un vaste cimetière et le sol 
sera jonché de cadavres de justes et d’impies. Puis viendra une 
grande famine. Tout sera détruit et les trois quarts des hommes 
périront». 

La très Sainte Vierge a annoncé la famine à La Salette, à Fa- 
tima, et bon nombre de prophéties y font écho. La famine ne 
découlera-t-elle pas tout naturellement de cette destruction de la 
terre et de ses habitants, double destruction qui raréfiera les pro- 


1. Il en est de même sur le plan naturel. Toute personne ayant eu l’occasion, 
de par son métier, de recueillir des témoignages à propos d’un même événe- 
ment, à pu constater bien souvent, sinon régulièrement, que les témoins 
fournissent une description des faits, qui varie de l’un à l’autre, chacun 
ayant retenu seulement ceux qui l'avaient frappé davantage. 
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duits alimentaires, comme nous l’avons vu dans les cataclysmes 
d'Agadir et du Chili? C’est 1à comme une conséquence naturelle 
de semblables catastrophes ; la famine en est la résultante. 


Quand à la peste, elle peut aussi en découler. Cependant, il 
semble que celle-ci sévira sur les armées ennemies de la France et ce 
sera comme un fléau du ciel qui contribuera à les décimer, et ceci 
avant le châtiment final direct, où Dieu se manifestera et 
triomphera, alors que ses ennemis semblaient avoir la victoire. 

De la prophétie de Prémol retenons ces lignes : «Une peste ef- 
froyable ravageait la cité et le fléau s’appesantissait sur la terre, 
ceci au moment où les ennemis de Dieu s’acharnaient contre son 
Eglise». 


La famine est un des quatre cavaliers mentionnés dans l’Apo- 
calypse : 

«Je regardai, et je vis un cheval blanc. Celui qui le montait avait 
un arc, et une couronne lui fut donnée pour vaincre. Lorsqu'il eut 
ouvert le second sceau, j’entendis le second animal qui dit : «Viens 
et vois». Et il sortit un autre cheval roux, et il fut donné à celui 
qui le montait de bannir la paix de la terre et de faire que les 
hommes se tuassent les uns les autres ; et une grande épée lui fut 
donnée. Lorsqu'il eut ouvert le troisième sceau, j’entendis le troi- 
sième animal qui dit «Viens et vois». Et je vis un cheval noir, et 
celui qui le montait avait dans sa main une balance. Et j’entendis 
du milieu des quatres animaux comme une voix qui dit : «Deux 
livres de blé pour un dernier, et trois livres d’orge pour un dernier ; 
mais ne gâtez ni le vin ni l’huile». Lorsqu'il eut ouvert le quatrième 
sceau, j’entendis la voix du quatrième animal qui dit : «Viens et 
vois», Et je vis un cheval pâle, et celui qui le montait s'appelait la 
Mort et l’Enfer le suivait ; et le pouvoir lui fut donné sur la 
quatrième partie de la terre pour y faire mourir les hommes par 
l'épée, par la famine, par la mortalité et par les bêtes sauvages»!. 


Il semble que les ténèbres mettent fin à la guerre contre Dieu, 
qu’elles soient le triomphe final de Dieu, la victoire de son Eglise 
sur ses persécuteurs. La Russie est-elle vaincue ? Si elle ne l’est 
pas, ce sont les maux qui fondront alors sur elle, que Berguille 
semble annoncer, indépendamment de la famine et de la peste qui 
auront pu découler de ce châtiment suprême, «événements terri- 
bles» qui la concerneront plus particulièrement, et nécessiteront 


1. Apoc. VI, 28. 


380 








une reprise de la lutte, mais cette fois en triomphateurs, par les 
peuples chrétiens, en défenseurs de l'Eglise par les nations chré- 
tiennes. 

Soulignons en dernier lieu, sur ce même sujet, un texte d’Isaïe, 
parmi d’autres textes de prophètes de l’Ancien Testament qui ont 
annoncé la plaie des ténèbres. 

«Voici le Jour de Yahweh qui va venir, le jour cruel, plein 
d’indignation et de fureur pour dépeupler la terre et pour réduire 
en poudre tous les méchants. 

Les étoiles du ciel les plus éclatantes ne répandront plus leur 
lumière!, le soleil à son lever se couvrira de ténèbres et la lune 
r’éclairera plus»2. 

Voyons maintenant la suite du châtiment du ciel : orage. 


*X 





1. «Les chefs, les conducteurs du peuple de Dieu ont négligé la prière et la 
pénitence, et le démon a obscurci leurs intelligences ; ils sont devenus ces 
étoiles errantes que le vieux diable traînera avec sa queue pour les faire 
périr» (Message de La Salette). 

2. Isaïe XIII, 9-10. Ce texte se rapporte au Grand Jour de Yahweh de la fin 
du monde : «Dies iræ, dies illa» et peut, par analogie toujours, être appli- 
qué au châtiment des pécheurs et aux ténèbres de la période précédant le 
Règne Spirituel. 
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Note d’information 
L’Avertissement de Garabandal 
Ultime miséricorde avant le «couteau de guillotiney» des châtiments. 


Il peut être utile, pour le bien des âmes, de donner ici quelques-uns des 
signes concernant l’Avertissement de Garabandal!. 

Le texte de l'Avertissement fut donné par la Sainte Vierge à Conchita 
seule, aux Pins, le 1” janvier 1965, et transcrit par celle-ci le 19 juin 1965. 

«L’Avertissement que la Vierge va nous envoyer, c’est comme un chä- 
timent : pour rapprocher les bons davantage de Dieu, et pour avertir les 
autres. En quoi consiste l'Avertissement, je ne puis le révéler... Si nous 
mourons, cela ne sera pas le fait de l’Avertissement lui-même mais bien de 
Pémotion que nous ressentirons en voyant et en sentant l'Avertissement». 

13 septembre 1965 (paroles de Conchita à Angelita) : «Au moment de 
l'Avertissement tout le monde aura peur, mais les catholiques le supporteront 
avec plus de résignation que les autres, Il durera très peu de temps». 

14 septembre 1965 (deux réponses à l’interrogatoire écrit des Américains) : 

— «Avertissement est une chose venant directement de Dieu. Il sera vi. 
sible par le monde entier, quel que soit l'endroit où l’on se trouvera. 

— «Il sera comme la révélation (intérieure à chacun de nous) de nos péchés. 
Les croyants aussi bien que les incroyants.. le verront et le ressentironty. 

22 octobre 1965 (à une dame espagnole) : «Oui, l'Avertissement sera très 
redoutable. Mille fois pire que des tremblements de terre. 

Ce sera comme du feu, Il ne brûlera pas notre chair, mais nous le ressen- 
tirons corporellement et intérieurement... Aucun n’y échappera. Et les 
croyants eux-mêmes éprouveront la crainte de Dieu. Oui, c'est vrai, La 
Sainte Vierge m’a dit le nom du phénomène, Ce nom existe dans le dic- 
tionnaire (espagnol). II commence par un «A». 

Mars 1966 (lettre écrite par le Père Laffineur, à la demande de Conchita) : 
«L’Avertissement, c’est comme une chose très effrayante qui se passera dans 


1. D’après le texte du R.P. Laffineur o.p., l’apôtre de Garabandal (décédé en 
novembre 1970), texte publié au chapitre XXVIII de l'ouvrage de l’Abbé 
José Garcia de la Riva, «Mémoires d’un curé de campagne espagnol», 
Centre d’information de Garabandal, 58 Luzy, 1970. 

Voir ci-dessus, p. 125, la Note documentaire, où il est question de 
Garabandal. 

2. Une âme du purgatoire disait à une âme privilégiée, le 26 juin 1971 : 
«Beaucoup de personnes se convertiront, pas par amour mais par crainte». 
Ce qui nous a remis en mémoire la parole de Jésus à Marguerite {Journal : 
p. 424), du 1*juin 1970 : «Vous viendrez à Moi dans la frayeur de votre 
tourment. Et je refuserai de vous recevoir parce que votre cœur n’aura été 
touché que par la crainte et non par l’amour. Le repentir efface la faute». 
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le ciel. Que les amis de Garabandal continuent à propager et à diffuser les 
messages...» 

Complément d’information. «Nous allons avoir à subir un désastie horri- 
ble. Dans toutes les parties du monde. Personne n’y échappera... nous pou- 
vons le subir aussi bien de jour que de nuit. Si on en meurt, ce sera de peur. 
mais le châtiment, lui, sera bien pire...» 

«La Vierge m'a dit que le monde sait bien qu’il y a un Ciel et un Enfer. 
Mais ne voyons-nous pas qu’on y pense seulement par crainte et non par 
amour de Dieu»!. 


Notre Dame avait dit à Mélanie: à La Salette, le 19 septembre 1846 : «...le 
temps est venu que les prodiges les plus étonnants auront lieu sur la terre et 
dans les airs. 

En l’année 1864 (c’est-à-dire : à partir de l’année 1864), Lucifer avec un 
grand nombre de démons seront détachés de l’enfer : ils aboliront la foi peu à 
peu, et même dans les personnes consacrées à Dieu. 

les esprits de ténèbres répandront partout un relâchement universel. ils 
auront un très grand pouvoir sur la nature. Il y aura en tous lieux des 
prodiges extraordinaires, parce que la vraie foi s’est éteinte et que la fausse 
lumière éclaire le monde». 

Et Mélanie écrivait, à propos de l’Apparition de la Sainte Montagne’: «La 
Sainte Vierge pleurait presque tout le temps... Elle avait une très jolie croix 
suspendue à son cou... sur (laquelle) était un Christ, Le Christ était couleur de 
chair naturelle, Quelquefois le Christ paraissait mort...» 


Rappelons-nous aussi, et enfin, la vision de l’Enfer par les enfants de 
Fatima, le 13 juillet 1917. 


X 


1. Voir la note 2 de la page précédente. 
2. M.J. Douchet : «Notre Dame de La Salette et son actualité», texte inédit. 
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CHAPITRE IX 
LE CHATIMENT DU CIEL 


SON INSTANTANEITE 





Il - L'ORAGE 


«Ii viendra, le jour du Seigneur, comme 
un voleur». 


IIS Pierre III, 10. 


«Aux cieux, Yahweh faisait gronder son 
tonnerre et le Très-Haut faisait résonner sa 
voix, jetant la grêle et les traits de feu. 

Il décochait ses flèches, les lançant de 
toutes parts, coup sur coup il lançait les 
éclairs. 

D’en-haut, il étendit la main pour me 
saisir ; il me retira du milieu des grandes 
eaux». 

Ps, XVI, 14, 15, 17, 


«Un vent violent vient sur moi. Voici 
qu’il s’élance comme les nuées.. tel l'oura- 
gan… malheur à nous, car nous sommes 
perdus». 

Jér. IV, 12, 13. 
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«Dieu dit à Noé. «La fin de toute chair 
est arrivée, je l’ai décidé, car la terre est 
pleine de violence à cause des hommes et je 
vais les faire disparaître de la terre... Pour 
moi, je vais amener le déluge, les eaux, sur 
la terre, pour exterminer de dessous le ciel 
toute chair ayant souffle de vie. Mais j’éta- 
blirai mon alliance avec toi et tu entreras 
dans l’arche, toi et tes fils, tes femmes et les 
femmes de tes fils avec toi». 


Gen. VI, 13,17, 18. 


«Une voix vint alors du ciel : «Je l’ai glo- 
rifié et je le glorifierai de nouveau». La 
foule qui se tenait 1à et qui avait entendu, 
disait : «C’est un coup de tonnerre». Jésus 
reprit : «Ce n’est pas pour moi que cette 
voix s’est fait entendre, mais pour vous. 
C'est maintenant le jugement de ce monde ; 
maintenant le prince de ce monde va être 
jeté dehors ; et moi, élevé de terre, j’atti- 
rerai tous les hommes à moi. Il signifiait 
par là de quelle mort il allait mourir». 

Jean XII, 28-33. 


Livre d’Heures de Troyes : Le Calvaire, 














LE CHATIMENT DU CIEL 
Son instantanéité 


II - L'ORAGE 


«Veillez donc, car vous ne savez pas quand le 
Maître de maison reviendra... de peur qu’arrivant à 
limproviste, il ne vous trouve endormis. Et ce que 
je vous dis, je le dis à tous : VEILLEZ !y 


Marc XIII, 35-36. 


«Aux troubles de la révolution», avons-nous vu, «se joindront 
d’autres châtiments : peste, famine» et de grandes cités seraient 
alors détruites, totalement ou partiellement, et semble-t-il d’une 
manière surnaturelle : Paris, Les Brotteaux à Lyon, Marseille, Bor- 
deaux, Rouen, La Rochelle, en France ; Genève en Suisse, etc!, 
«Dieu se servira du pouvoir des ténèbres pour exterminer les sec- 
taires et les impies qui voudraient renverser la Sainte Eglise et la 
détruire jusque dans ses fondements» a dit Elisabeth Canori-Mora. 

Mais voici une autre manifestation de sa colère : un orage, qui 
tiendra toute la terre dans l’épouvante. 


La religieuse trappistine de Chemillé situe l'orage en pleine révo- 
lution, de même que les ténèbres ; et la.destruction de la ville 
incendiée nous paraît devoir s’appliquer à Pincendie de Paris, ce 
qui nous donne une vue d’ensemble du châtiment du Ciel et nous 
renseigne avec précision sur l'intervention divine. Relisons cette 
prophétie : 

«Le jour des rois 1820... j’entendis des voix nombreuses qui 
criaient d’un ton terrible ; et dans ce moment, je me crus demi- 
morte. Mais j’eus encore plus peur quand j’entendis bien distinc- 
tement par trois fois les mêmes voix qui disaient : «Nous sommes 
vainqueurs, nous avons la victoire !» 

Au moment où les voix prononçaient ces paroles, tout à coup je 
vis que le ciel devint une nuit profonde, je n’avais jamais rien vu de 
si obscur. 


: 1. Voir ci-dessus p. 338 n. 1. 
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Cette obscurité fut accompagnée d’un éclat de tonnerre ou plu- 
tôt il me semblait que le tonnerre venait à la fois des quatre parties 
de la terre. 

Il est impossible de vous peindre quelle fut ma frayeur. Le ciel 
devint tout en feu ; il lançait de toutes parts des flèches enflam- 
mées ; et il se faisait un bruit si terrible qu’il paraissait annoncer la 
ruine entière du monde. 

J'aperçus alors un gros nuage rouge, couleur sang de bœuf ; ce 
nuage roulait de tous côtés et me donnait bien de l’inquiétude, ne 
sachant pas ce qu’il signifiait. 

Cependant, j’aperçus une multitude d'hommes et de femmes qui 
avaient des figures à faire peur ; ils se livraient à toutes sortes de 
crimes ; ils vomissaient des blasphèmes horribles contre tout ce 
qu'il y a de plus sacré au ciel et sur la terre. J'en ressentis une si 
grande peine que je léprouve encore maintenant. Ce qui me sur- 
prit le plus, ce fut de voir, à la tête de ces malheureux, quelques- 
uns de ceux, qui par leur état, doivent les porter au bien et qui les 
poussaient au mal. 

Le tonnerre grondait toujours dans les airs d’une manière ef- 
frayante, lorsque j’entendis une voix qui me dit : 

«Ne crains pas ! Mon courroux tombera sur ceux qui ont allumé 
ma colère : ils disparaîtront dans un moment. Tout l’univers sera 
étonné d'apprendre la destruction de la plus belle, de la plus su- 
perbe ville ! Je dis : superbe, par ses crimes ; car je lai en abomi- 
nation. Elle a empoisonné toutes les nations avec sa malheureuse 
philosophie qui répand partout l'impiété ; c’est cette maudite Ba- 
bylone qui s’est enivrée du sang de mes saints ; elle veut encore le 
verser. Elle mettra le comble à ses horribles forfaits, et moi je lui 
ferai boire le vin de ma colère ; tous les maux tomberont à la fois 
sur elle dans un seul instant». 

Je n’entendis plus la voix mais un bruit effroyable ; le gros 
nuage se divisa en quatre parties qui tombèrent à la fois sur la 
grande ville et, en un instant, elle fut toute en feu. Les flammes qui la 
dévoraient s’élevèrent dans les airs ; et, de suite, je ne vis plus rien 
qu’une vaste terre noire comme du charbon»! 


La Petite Marie des Terreaux explique : «Au moment où la 
France sera châtiée d’une manière terrible, tout l'univers le sera 
aussi ; mais on ne m’a pas dit comment. 

Il m'a été annoncé qu’il y aurait un événement effrayant, que 
ceux qui n’en auraient pas été prévenus croiraient toucher à leur 


1. Dompierre, ouv. cité, pp. 62-64. Passage déjà cité, ci-dessus pp. 342-343. 
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dernière heure et penseraient être à la fin du monde»'. 


Il n’est pas douteux qu’il ne s'agisse ici des ténèbres. Mais elle 
ajoute par ailleurs, parlant du même sujet : «A l’approche de ce 
grand événement, des phénomènes extraordinaires paraîtront dans 
le ciel ; un grand personnage se convertira à Paris. 

Telle on a vu commencer la Révolution (1792 et 1793), telle on 
la verra finir. mais tout ira plus rapidement et se terminera par un 
prodige éclatant qui étonnera tout l’univers et par un grand événe- 
ment où les méchants seront châtiés d’une manière épouvantable... 

L'heure du grand châtiment sera annoncée par les éclats d’un 
tonnerre épouvantable, si violent que la terre m’en paraît ébranlée 
jusque dans ses fondements... 

Les événements qui doivent terminer la révolution sont si ef- 
frayants que ceux qui n’en seront pas prévenus croiront être à la 
fin du monde. Ils seront si terribles qu’il y aura lieu de sécher de 
frayeur»’. 

Remarquons ici que Marie des Terreaux parle de deux choses : 
un prodige et un grand événement. Les deux choses sont dis- 
tinctes. I s’agit de deux manifestations surnaturelles, dont l’une, 
«le grand événement», consiste dans les ténèbres ; et l’autre, «le 
prodige», dans l’orage. 

Concernant Paris, elle dit : «Paris sera détruit comme Sodome et 
Gomorrhe ; et ce qui restera de ses habitants se réfugiera en grande 
partie à Lyon». 

Au premier abord, on pourrait croire qu’il s’agit des rescapés de 
l'incendie, mais d’autres textes explicitent celui-ci. Ceux qui reste- 
ront de Paris auront pris la fuite avant le grand événement, comme 
le mentionnent le R. P. Nectou et Marianne Galtier. Le premier 
dit : «Paris sera entièrement détruit, non sans qu’il y paraisse des 
signes qui mettront les bons à même de s'enfuir». Et Marianne 
Galtier : «La grande prostituée sera détruite par le feu ; l’Ange du 
Seigneur avertira les justes de Paris». 

«Paris sera détruit comme Sodome et Gomorrhe», donc pas de 
survivants, personne n’échappera, mais des signes précéderont, 
avertissant les justes. 


Soulignons encore le parallélisme concernant la destruction de 
Paris, les ténèbres et l’orage, qui ont lieu simultanément. 


1. Id. pp. 69-70. 
2. Ibid. pp. 71-72. 
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D’après la religieuse dont le nom est gardé secret' (il s’agit 
«d’une grande ville où personne ne s’occupe de Dieu») : «Soudain 
des ténèbres épouvantables couvrirent toute la terre. Et d’un nuage 
de feu la ville fut incendiée : en un instant elle fut en feu. Et alors 
un craquement que nulle langue ne peut rendre éclata. Personne ne 
saurait exprimer cet horrible fracas.. Et ces menaces, est-il dit, 
regardent Paris». Ce que confirme l’Extatique de Grenoble : «A la 
lueur des éclairs et des flammes, elle vit Paris qui brûlait». 


Dans la Correspondance Hohenlohe, on trouve ceci, concernant 
toujours la destruction de Paris : «Le feu qui tomba sur Sodome et 
Gomorrhe tombera aussi sur cette ville ; et pour la détruire le ciel 
s’unira à la terre». 

Témoignages précieux, démontrant que «le Seigneur va lancer 
ses foudres sur les hommes», et qu’au châtiment de la terre va 
s'unir le châtiment du Ciel. 


Fermons cette parenthèse destinée à mettre en lumière la simul- 
tanéité des châtiments divins et l’époque à laquelle ils se situent, et 
groupons les prophéties concernant le grand orage. 


Commençons par un texte de la petite Marie des Terreaux : «Au 
moment où Dieu commença à exercer sa justice, j’entendis un 
coup de tonnerre si épouvantable que la terre en fut ébranlée. Ce 
sera le signal auquel les bons reconnaîtront que l’heure est arrivée 
pour le «grand coup». J’entendis une voix terrible qui criait : 
«Tout est perdu !» 

A cet instant, le bel enfant qui me conduisait me fit remarquer 
qu’à la hauteur des maisons et au-dessus, il y avait une bataille 
entre les démons. Je les vis effectivement sous forme d’oiseaux 
hideux et tout noirs; ils jetaient des cris lugubres et 
épouvantables, ils battaient des ailes avec force et allaient frapper 
aux fenêtres de ceux qui n’ont cru à aucune prophétie et qui ont 
méprisé les avertissements»?. 


Continuons par un autre texte, de la voyante Madeleine, de 
Vendée : «Le triomphe des méchants est troublé par un orage 
épouvantable ; cet orage, qui sera général, aura cela de particulier 
que des vagues de feu tomberont du ciel sur les lieux coupables et 
les consumeront. À ce châtiment, se joindront la famine et la 
peste»*. 


1. Voir di-dessus pp. 338 et 377, 
2. 3. Ibid. pp. 74, 55. 
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On peut joindre aux deux textes précédents les prédictions 
adressées de Paris à Mgr Baïllès, le 30 août 1853 : «J’ai vu depuis, 
un orage à faire mourir de frayeur. C’est un tonnerre comme 
jamais on n’en a entendu ; il semble tenir toute la terre et gronde 
sans relâche ; une pluie de feu tombe du ciel, comme quand il neige 
en grande abondance ; et il y a des morceaux de fer de différentes 
grosseurs dont certains de la grosseur et deux fois la longueur d’un 
chapeau d’homme. Ce feu du ciel embrase les contrées les plus 
coupables et brûle ses malheureux habitants. Les maux seront si 
grands que l’on se croira à la fin du monde»! 

La très Sainte Vierge nous avertit dans le message du Canada du 
26 novembre 1949 : «Cette fois, c’est plus qu’une guerre qui va 
s’abattre sur le monde entier. Ce sont des fléaux, des famines, des 
tremblements de terre, où bon nombre seront ensevelis, I1 y aura 
des cruautés inouïes sur toute la terre, plusieurs mourront de 
terreur... 

Je te donne maintenant quelques signes qui précéderont les 
grands maux que je t’ai fait connaître : Par une très froide nuit 
d’hiver?, se fera entendre un effroyable grondement de tonnerre : 
de violents tremblements de terre secoueront la terre entière ; une 
masse d'étoiles en feu réduiront en cendres tout ce qui a été 
corrompu par le péché ; oui, tout, tout ce qui est du péché sera 
détruit. Il y aura des vents brûlants et l’air sera rempli d’un gaz 
empoisonné, avec du soufre et une fumée étouffante. Puis, tous les 
édifices construits avec un esprit méchant et provocateur et pour 
la gloire personnelle seront détruits, et les hommes et les choses. 
C’est alors que l’homme réalisera qu’il y a une volonté supérieure 
au-dessus de lui. Prenez garde, apostats, âmes impies qui vous 
moquez de Dieu, la colère divine anéantira toute œuvre empreinte 
de mensonge, de blasphème, de sophismes perfides et hypo- 
crites...»° 

Cependant il en est peu, parmi ces prophètes, qui mentionnent 
les vents dont parlent la Sainte Ecriture : «Il y a des vents qui ont 
été créés pour la vengeance, et dans leur fureur, ils déchaînent 
leurs fléaux. Au jour de la destruction, ils déploieront leur puis- 
sance et apaiseront le courroux de Celui qui les a faits. Feu et 
grêle, famine et peste, toutes ces choses ont été créées pour le 
châtiment», 


1. Ibid. p. 58. 
2. Voir à ce propos ce qu’a dit Notre Dame à Marie des neiges Holgado le 
29 mai 1937 (ci-dessus pp. 263-264 et n. 1). 
3. Feuillet déjà cité : Le Choix est précis : La Passion ou l'Enfer. 
4. Eccl. Sir. XXXIX, 28-29. - Voir l’Addenda : «Avertissements», en fin de 
chapitre. 
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Mélanie de La Salette a annoncé le déchaînement des éléments 
révoltés contre l’homme qui s’est révolté contre Dieu. Il n’est 
guère qu’Elisabeth Canori-Mora qui donne des précisions sur ce 
point. «J’ai vu le ciel se couvrir de nuages épais ; un vent furieux 
souffla sur les hommes et les animaux ; les hommes en vinrent aux 
mains et les impies furent exterminés par les démons, tandis que 
les fidèles, protégés par les purs esprits, survivaient à la catastrophe 
et renaissaient à la félicité...»" 


Un texte plus précis et plus détaillé cité par l’abbé Curicque 
montre le ciel s’ouvrant et saint Pierre en descendant pour abriter 
les justes sous quatre arbres mystérieux, et c’est après que se 
déchaïîna le vent furieux : 

«Ces arbres devaient servir de lieu de refuge au petit troupeau 
de Jésus-Christ, et préserver les bons chrétiens du terrible châti- 
ment qui bouleversera le monde entier... 

Aussitôt que le saint Apôtre eût mis en lieu de sûreté le trou- 
peau de Jésus-Christ, il remonta au ciel accompagné des anges. À 
peine eurent-ils disparu, que le ciel se couvrit de nuages si sombres 
et si épais qu’il était impossible de le regarder sans en être effrayé. 
Tout à coup il s’éleva un vent violent et impétueux dont le siffle- 
ment ressemblait aux rugissements d’un lion en fureur. La terreur 
et l’effroi se répandront parmi les hommes et jusque parmi les 
animaux»? 


Toutes les prophéties citées annonçant un orage épouvantable 
qui fera trembler toute la terre, ne sont qu’un écho de la Sainte 
Ecriture. 


On lit en effet dans les Psaumes : 

«Il a abaïissé les cieux et il est descendu ; un nuage obscur était 
sous ses pieds. Il est monté sur les chérubins, et il a pris son vol ; il 
a volé sur les ailes des vents. Il a choisi sa retraite dans les ténè- 
bres ; il a sa tente autour de Lui, formée par l’eau ténébreuse des 
nuées de l’air, Les nuées se sont fondues à l’éclat de sa présence, et 
il a fait jaillir la grêle et les charbons de feu. Le Seigneur a tonné 
du haut du ciel ; le Très-Haut a fait entendre sa voix, et il a lancé la 
grêle et des charbons de feu. Il a tiré ses flèches, il a dissipé ses 
ennemis, il a multiplié ses éclairs, et il Les a remplis d’épouvante» 
(XVI, 10-15). 


1. Dompierre, ouv. cité, p. 74. 
2. D’Elisabeth Canori-Mora — Voir Curicque, ouv. cité, t. IL, pp. 307-308, 
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«Le bruit des eaux a retenti ; du sein des nuages, le fracas s’est 
fait entendre. Vos flèches ardentes ont traversé les airs, La voix de 
votre tonnerre a résonné comme le bruit d’un char. Vos éclairs ont 
fait briller leur lumière par toute la terre ; elle en a été émue et elle 
a tremblé» (76, 18-19). 

C’est bien là ce jour dont les prophètes ont parlé : 

«Yahweh va se lever pour épouvanter la terre»! car «la terreur 
seule vous fera la leçon? ». 

«En torrents, tu fends la terre. Le soleil et la lune sont restés 
dans leur demeure ; on marche à la clarté de tes flèches, à la lueur 
des éclairs de ta lance. Tu parcours la terre avec fureur, tu foules 
les nations avec colère»?. 

Voyons maintenant cette autre manifestation de la colère de 
Dieu : les tremblements de terre. 


X 


1. Isaïe IT, 10 ; IE, 19 ; NE, 21. 
2. Isaïe, XXVIII, 19. Voir aussi le chap. V : Les malédictions de Yahweh. 
3. Habacuc III, 9, 11-12. 
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Addenda 
Avertissements! 


«Une tornade, que rien ne laissait prévoir, s’est abattue hier, durant quel- 
ques secondes, sur Challans (Vendée). Sur une surface de 9 kilomètres carrés, 
tout a été emporté, abattu, brisé. Par miracle, il n’y a eu que huit personnes 
blessées» (21 novembre 1970. Les journaux). Mini-avertissement de la Provi- 
dence en France. 

Avertissement mineur encore, mais déjà plus important, que cette tempête 
de neige, d’un caractère tout à fait exceptionnel, dans la vallée du Rhône (et 
dans la Drôme particulièrement), pendant la période des fêtes de l’année 
1970-1971, où des milliers de véhicules puissants et rapides furent immobi- 
lisés soudainement, avec leurs occupants, dans la neige et la glace, durant 
plusieurs jours. 

Dieu se rit de la machine, et du plan des hommes, dans les forces dé- 
chaïînées de la nature dont il est le Maître. 

Pourquoi Dieu at-il «choisis la Drôme, pour donner alors cet aver- 
tissement ? Certains pourraient répondre : à cause de Montélimar, par 
exemple. De même que pour Fréjus ou Agadir. 

Des anciens du pays même nous ont dit que de tels événements étaient les 
signes avant-coureurs de catastrophes mondiales, comme ils l’avaient observé 
dans le passé avant la dernière guerre, par exemple. 

Mini-avertissement toujours, mais nettement plus important : les tornades 
dimitées» qui ont soufflé «brutalement» sur toute la France, le 3 août 1971, 
de 14h. à 14h30. «Ce sont les restes d’une tempête avortée», a dit la météoro- 
logie nationale, Elles ont fait au moins dix morts, et plus d’une vingtaine de 
blessés, ainsi que d'innombrables dégâts matériels? 

N'y a-til pas dans ces événements un double signe : de purification pour la 
France, en même temps que de résurrection pour l’avenir ? Mais combien y 
ont-ils songé ? 

Par ailleurs, peut-on ne pas penser au cyclone suivi d’un raz-de-marée, du 
13 novembre 1970 ? Nous en avons déjà dit quelques mots. Il submergea et 
dévasta en quelques instants, dans la partie orientale de l'Etat musulman du 
Pakistan (région du delta du Gange, fleuve sacré des hindous), cinq mille 
kilomètres carrés de terres, et occasionna la mort de plusieurs centaines de 


1. Ces avertissements, que l’on appelle en style journalistique : des «faits 
divers». Mais Jésus ne nous a-t-il pas prévenus : «Pas un seul d’entre eux 
— des passereaux — ne saurait tomber à terre sans la permission du Père» 
(Matt. X. 29). 

2. «Le vent soufflait à plus de cent cinquante kilomètres à l'heure». Ce fut 
dans la région de Paris, que les morts furent les plus nombreux. 
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milliers de personnes (deux millions dit-on), et aussi d'animaux : «Vision 
d'enfer, dans un univers de vase pestilentielle» /Les journaux], Maxi- 
avertissement de la Providence en Extrême-Orient. Il y eut encore de 
nombreux morts après le cataclysme : morts de maladie (choléra notamment), 
morts de faim. Sans omettre ceux qui ont péri par suite de l'inertie des 
Autorités responsables {Informations d'Occident}. Et sans parler des milliers 
de victimes des massacres de mars-avril 1971, lorsque les troupes «musul- 
manes» bien nanties et bien armées du Pakistan Occidental, s’abattirent 
comme un vol de gerfauts sur le Pakistan Oriental bengali, famélique et 
désarmé. 


Ajout, Le Pakistan oriental — devenu le 10 avril 1971 : le Bangla Desh — a 
été, pour des raisons connues de Dieu, comme le signal avertisseur et la 
synthèse miniature des châtiments destinés à s’abattre sur l'humanité 
pécheresse tout entière, Châtiments du Ciel : orage (cyclone), raz-de-marée 
ensuite!, famine et maladies (choléra...) enfin. Châtiments terrestres : révo- 
lution et guerre civile (massacres) ; guerre indo-pakistanaise, libération 
(nouveaux massacres). 


Rappelons-nous aussi les secousses sismiques — avertissements non équivo- 
ques, en deux domaines très différents — survenues en février 1971 : d’une 
part à Tuscania (Italie), non loin de Viterbe, qui fut un temps (XIII siècle) la 
résidence des papes ; d’autre part à Los Angeles, le jour même du retour sur 
terre des cosmonautes américains d’Apollo XIV. 

Pour les avertissements sismiques, signes prémonitoires des châtiments, 
nous pensons qu’ils vont — et iront — en se développant un peu partout dans 
le monde. «La terre tremble, avec ceux qui l’habitent» (Ps. 75, 4) car «la 
terreur seule leur fera comprendre ce qui a été dit» (Isaïe XXVIII, 19). 


Signe Spirituel, annonciateur de la «tornade» dans l'Eglise. 


Ne faut-il pas considérer aussi comme un «avertissement» — d’un tout 
autre genre, cette fois — «’Exhortation» du pape à tous les évêques du 
monde, le 8 décembre 1970 ? N'est-ce pas un signe des temps, en effet, que 
le Souverain Pontife ait été amené à adresser aux évêques de l'univers catho- 
lique, une telle «Exhortation» sur les devoirs de leur charge : présenter aux 
hommes de ce temps la vérité de Dieu dans son intégrité et sa pureté, sans 
altération, avec clairvoyance et fermeté ; leur annoncer cette parole sans se 
lasser, avec beaucoup de courage et sans se laisser réduire au silence par 


1. On sait que les raz-de-marée sont provoqués le plus souvent par des trem- 
blements de terre, même sous-marins, 
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crainte des critiques ; mais agir, au contraire, dans la conscience de la respon- 
sabilité personnelle et inaliénable de leur haut sacerdoce. 

Le pape rappelle aux évêques le droit «imprescriptible et sacré» qu’ont les 
fidèles de recevoir toute la Parole révélée, ce à quoi ces évêques doivent 
s’employer ‘par leur zèle évangélique, par une méditation assidue de cette 
même Parole, par une vie de foi profonde, de charité effective, de prière 
fervente, d’humbie pénitence et d’obéissance totale au Souverain Siège apos- 
tolique. 


Paul VI a demandé publiquement le 3 janvier 1971, en présence de milliers 
de fidèles rassemblés sur la place Saint-Pierre à Rome, que le texte de cette 
«Æxhortation» soit connu de tous sans exception car, en réalité, elle est bien 
une lumière destinée à tous, en ce temps de subversion et de perversion 
spirituelles et doctrinales sans précédent. Il est nécessaire que chacun l’ait lue 


pour comprendre la gravité de l’heure présente. 


X 
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CHAPITRE X 


LE CHATIMENT DU CIEL 
SON INSTANTANEITE 


II - LES TREMBLEMENTS DE TERRE 








«Il viendra, le jour du Seigneur, comme 
un voleur». ; 
IT Pierre III, 10. 


«Dans ma détresse jai invoqué Yahweh, 
j'ai crié vers mon Dieu. 

De sa demeure, il a entendu ma voix... 
aussitôt la terre, ébranlée, s’est mise à frémir 
et, bondissants, les fondements des monta- 
gnes se sont soulevés, car Dieu était en 
courroux.. Mais Yahweh s’est fait mon 
appui. 

Ps. XVII, 7-8, 19. 


«Je regarde les montagnes, et les voici 
qui tremblent, et toutes les collines bran- 
lent». 

Jér. IV, 24. 
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«Ta lumière fulgurante a éclaté sur le 
monde ; la terre a frémi et tremblé». 


Ps. 76, 19. 


«Soudain le voile du Temple se déchira 
en deux ; la terre trembla ; les rochers se 
fendirent ; les tombeaux s’ouvrirent. Le 
centurion et ceux qui avec lui, gardaient 
Jésus, à la vue du séisme et de tout ce qui 
arrivait, furent saisis d’une grande frayeur 
et dirent : «Cet homme était vraiment Fils 
de Dieu !» 


Matt. XXVII, 51, 52, 54, 


Puissions-nous Le reconnaître, quant 
nous, à travers les châtiments ! 


[2 
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LE CHATIMENT DU CIEL 
Son instantanéité 


III - LES TREMBLEMENTS DE TERRE 


«Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour 
votre maître viendra. Soyez donc prêts, vous 
aussi, car c’est à une heure où vous n’y pensez pas 
que le Fils de l’homme viendra». 


Matt. XXIV, 42, 44, 


«Jésus, jetant de nouveau un grand cri, rendit 
l'esprit. Et aussitôt, le voile du temple se déchira 
du haut jusqu’en bas'; et la terre trembla, et les 
pierres se fendirent». 


Matt. XX VII 51. 


Dans les tremblements de terre, personne ne veut voir le doigt 
de Dieu. Tous parlent de phénomènes sismiques, comme si les 
agents matériels n’étaient pas soumis à une Volonté supérieure, On 
dirait que l’idée de Dieu, que la pensée de sa clémence ou de sa 
justice doit rester étrangère aux cerveaux civilisés. Il n’est pas sans 
intérêt de rappeler ce qui a provoqué le tremblement de terre de 
Messine en 1908, 

A cette époque, existait à Messine un journal humoristique 
tellement amusant que tout le monde le lisait. «Il Telefono» était 
son nom. Ce journal était en outre brutalement antireligieux. Il 
publia dans son numéro de Noël 1908, une infâme parodie d’une 
neuvaine à Jésus-Enfant où, entre autres strophes, on pouvait lire 


ceci : 


Note. Nous aimerions attirer l’attention sur cette expression employée par 
Notre Dame à La Salette, à propos des tremblements de terre : «Au pre- 
mier coup de Son épée foudroyante...», car il nous semble pouvoir en 
déduire que le tout début de la période des châtiments du Ciel se manifes- 
tera par des tremblements de terre généralisés. Tous les châtiments célestes 
interviendront ensuite simultanément, suivant les circonstances. 

1. De même, dans l’époque qui vient, l’Église se déchirera depuis le haut 
jusqu’en bas, semblant disparaître dans le tombeau — «sous les flots», nous 
dit une voyante — la terre tremblera, et les pierres se fendront. 
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«O mon petit gamin 

vrai homme, vrai Dieu 

pour l’amour de ta croix 

réponds à notre voix. 

Si tu n’es vraiment pas un mythe (mito, en italien) 

Ecrase-nous tous sous un tremblement de terre» (ferremoto, en 
italien). 


Le tremblement de terre demandé détruisit Messine trois jours 
après, le 28 décembre, en quelques heures, ensevelissant sous ses 
décombres plus de cent mille «lecteurs» du «Telefono». 


Les tremblements de terre ont été signalés dans le message de La 
Salette, précisément pour la période des châtiments' précédant le 
Règne Spirituel des «vingt-cinq années» : «Au premier coup de son 
épée foudroyante (du Seigneur Dieu), les montagnes et la nature 
entière trembleront d’épouvante, parce que les désordres et les 
crimes des hommes percent la voûte des cieux. Paris sera brûlé et 
Marseille englouti?. Plusieurs grandes villes seront ébranlées et en- 
glouties par des tremblements de terre. On croira que tout est 
perdu...» 


D’autres prophéties font aussi état des tremblements de terre 
comme châtiments du Ciel pour les péchés des hommes. 

Sœur Nativitas annonce «des guerres sanglantes de peuples 
contre peuples, de nations contre nations. 

Outre cela, dit-elle, je vois que la terre sera ébranlée en différents 
lieux, par des tremblements et des secousses épouvantables. Je vois 


1. Voir la Note I en fin de chapitre : «Le message secret de la Salette 
arcane des derniers temps» (p. 410). 

2. L'incendie qui détruira Paris aura donc aussi pour cause les tremblements 
de terre (ruptures de conduites de gaz, courts-circuits électriques, etc.). 
Ailleurs, ces tremblements de terre provoqueront des raz-de-marée englou- 
tissant des villes, notamment Marseille (Message de La Salette). 
Rappelons-nous le prélude avertisseur du Pakistan oriental. 

3. Voir la Note II en fin de chapitre : «Le message sauveur de Fatima et les 
deux volets du dyptique synarchique» (p.417). 

Les messages de Fatima et de La Salette sont directement reliés l’un à 
l’autre et s’explicitent souvent l’un par l’autre. A partir du message, dit 
«secret», de La Salette, on peut réfléchir à la partie demeurée secrète du 
message de Fatima. 
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des montagnes qui se fendent et éclatent avec un fracas terrible!. 
Trop heureux si on en était quitte pour le bruit et la peur ! Mais 
non ! Je vois sortir de ces montagnes, ainsi séparées et 
entr'ouvertes, des tourbillons de fumée, des flammes, du soufre et 
du bitume, qui réduisent en cendre des villes entières. Tout cela et 
mille autres désastres doivent précéder la venue de l’homme de 
péché»2. 


Marie-Julie Jahenny implore Dieu pour nous : 

4 janvier 1884, «O Seigneur, vous aurez pitié ! 

- Oui, j'aurai pitié du bon peuple, mais Pautre je l’engloutirai. 
La terre s’entr’ouvrira et il disparaîtra pour toujours». 


Ce que confirme la petite Marie des Terreaux : «Mais tout à 
coup, la révolution finira par un grand miracle qui fera l’étonne- 
ment de tout l'univers : la terre s’entr’ouvrira, engloutira les 
méchants et se refermera sur eux sans qu’il y paraisse rien...» 

Voici un texte curieux qui nous a été communiqué sans autres 
précisions et qui semble une confirmation de ces prédictions quant 
à l'Allemagne : 

«J'ai lu dans un manuscrit digne de respect et d’attention, à 
cause des faits déjà accomplis, l’annonce d’un tremblement de 
terre aux bords du Rhin, sur une étendue de cinq cents lieues et 
durant trois jours et trois nuits consécutifs». 


A Conchita Mateos5 le dimanche 11 décembre 1932, la Mère 
douloureuse fit comprendre que son intercession auprès de Jésus 
demeurait vaine à cause de l’endurcissement des cœurs qui ne se 
convertissaient pas, et lui annonça : «Il y aura des tremblements de 
terre, en commençant par l’étranger ; puis viendra le tour de 
l'Espagne». 


Lourdes ne sera pas épargné à ce moment-là, mais sera détruit 
aussi par un tremblement de terre. Bernadette a dit en effet (texte 
inédit) qu’il ne resterait alors que la Grotte. Lourdes, la capitale du 


1. Les volcans, ces «montagnes qui crachent le feu» entreront en activité un 
peu partout dans le monde à titre d'avertissement de la Miséricorde divine 
d’abord, comme un signe de la Justice de Dieu ensuite, 

. Curicque, ouv. cité, t. II, pp. 251-252. 

. Conférence de Jean Besnus. 

. Dompierre, ouv. cité p. 70. 

. L'une des voyantes d’Ezquioga. Boué, ouv. cité, p. 163. 


Un BR & D 
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«N’avez-vous jamais lu dans les Ecritures : la pierre qu'ont rejetée 
ceux qui bâtissaient est devenue pierre d’angle ? C’est par le Sei- 
gneur qu’elle Pest devenue et c’est merveille à nos yeux» (Ps. 118, 
22 - St Matt. XXI, 42). 


«Et moi je te dis que tu es Pierre (en araméen Képhas) et sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise et les portes de l’enfer ne pré- 
vaudront pas contre elle» (Matt. XVI, 18). 


Marie Martel relate dans ses «notes», à la date du 6 juin 1902 : 
«J'ai entendu la voix de notre bonne Mère qui me disait : «Il faut 
bien prier à cause des malheurs et des châtiments qui vont arriver. 
En France, deux volcans vont sauter, deux montagnes vont 
s’écrouler. Les malheurs de la Martinique ne sont rien à côté de ce 
qui va arriver...» Le bon Jésus m'a dit : «En France, deux volcans 
vont sauter, des montagnes vont s’écrouler. Hors de France, beau- 
coup de tremblements de terre, des volcans aussi vont sauter, des 
montagnes vont s’écrouler»'. 


La Sainte Ecriture, dans une description impressionnante, 
annonce ces mouvements convulsifs de la terre : 

«Car les écluses d’en-haut sont ouvertes, et les fondements de la 
terre sont ébranlés. La terre se brise avec violence ; la terre éclate 
avec fracas ; la terre s’ébranle avec force. La terre chancelle comme 
un homme ivre ; elle vacille comme un hamac ; son iniquité pèse 
sur elle ; elle s'écroule pour ne plus se relever»2. 


De même, l’Apocalypse mentionne deux tremblements de 
terre : 

«A cette mème heure, il se fit un grand tremblement de terre, la 
dixième partie de la ville tomba et sept mille hommes périrent dans 
ce tremblement de terre, et les autres, saisis de frayeur, rendirent 
gloire au Dieu du ciel... 


Note. Il n'est pas sans intérêt de noter ici que plusieurs auteurs de renom, 
adeptes de doctrines ésotériques — Kabbale notamment — ont fait état 
dans leurs ouvrages de la venue de tremblements de terre «à la fin de notre 
ère», entraînant des modifications continentales souvent très importantes. 
Tel pays serait englouti sous les eaux, tels autres deviendraient des déserts, 
tel autre serait rayé de la carte du monde, tels autres seraient amputés 
d’une partie plus ou moins vaste de leur territoire, qui disparaîtrait alors. 
Il n’y a pas lieu d’en parler autrement ici mais simplement de signaler le 
fait, intéressant à plus d’un titre. 

+ Notre-Dame de Tilly. Documents IE, p. 389. 

2. Isaïe XXIV, 18-20. Là encore, ce texte d’Isaïe fait davantage songer à la 

catastrophe finale et s’applique, par analogie, aux châtiments qui viennent, 
précédant le Règne Spirituel. 


= 
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Alors le temple de Dieu fut ouvert dans le ciel, et l’on vit l’arche 
de son alliance dans son temple, et il y eut des éclairs, des voix, un 
tremblement de terre et une grande grêle»!. 


Les Psaumes chantent à leur tour : 

«La terre en a été émue et elle a tremblé ; les fondements des 
montagnes ont été secoués et ébranlés, parce que le Seigneur s’est 
ému de colère» (XVIL 8). 

«Les sources des eaux ont été réveillées, et les fondements de la 
terre mis à nu, à votre menace, Seigneur, au souffle de votre 
colère» (XVII, 16). 

«Que votre main s’étende sur tous vos ennemis, que votre droite 
se fasse sentir à tous ceux qui vous haïssent» (XX, 9). 

«Vous exterminerez leurs enfants de dessus la terre, et leur race 
du milieu des hommes. Élevez-vous, Seigneur, en faisant paraître 
votre force : nous chanterons et nous publierons par nos cantiques 
les merveilles de votre puissance (XX, 11 et 14). 

«Car les méchants seront exterminés ; mais la terre sera donnée 
en héritage à ceux qui attendent le Seigneur avec patience» 


(XXXVI, 9). 


Le psalmiste appelle la manifestation de la justice de Dieu : 

«Seigneur, abaissez vos cieux et descendez ; touchez les monta- 
gnes et elles se dissiperont en fumée. Dardez vos éclairs, et vous les 
disperserez ; lancez vos flèches, et vous les remplirez de trouble» 
(143, 5-6). 

Et le Seigneur répond à cette prière et se fait connaître à son 
peuple. {1 manifeste et sa justice et sa puissance : 

«Vous avez fait connaître votre puissance parmi les nations. Par 
la force de votre bras, vous avez délivré votre peuple, les enfants de 
Jacob et de Joseph. Les eaux vous ont vu, à Dieu, les eaux vous 
ont vu, et elles ont tremblé de frayeur, et les abimes ont été 
troublés» (76, 15-17). 


Et son peuple célèbre sa victoire : 

«Le Seigneur règne ; que la terre tressaille de joie ; que toutes 
les îles se réjouissent.. Les montagnes se sont fondues comme la 
cire à la face du Seigneur ; la face du Seigneur a fait fondre toute 
la terre. Les cieux ont annoncé sa justice, et tous les peuples ont 
vu sa gloire» (96, 1, et 5-6). 


1. Apoc. XI, 13 et 19. 
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Toute la terre éclate en transports de joie : 

«Chantez au Seigneur un nouveau cantique, parce qu’il a fait 
des choses admirables. Sa droite et la sainteté de son bras lui ont 
donné la victoire. Le Seigneur a fait connaître le salut qu’il nous 
réservait ; il a réservé sa justice aux yeux des nations. Il s’est sou- 
venu de sa miséricorde et de la vérité des promesses qu’il avait 
faites à la maison d'Israël. Toute l'étendue de la terre a vu le salut 
que notre Dieu nous a procuré. Toute la terre, louez Dieu avec des 
transports de joie. Faites retentir des hymnes de joie en présence 
du Seigneur votre roi. Que la mer soit émue, et tout ce qu’elle 
contient ; la terre et tout ce qui l’habite. Les fleuves frapperont 
des mains ; les montagnes tressailliront de joie à la présence du 
Seigneur, car il vient juger la terre. Il jugera toute la terre selon la 
justice, et les peuples selon l'équité» (97, 1-4 et 6-9). 


Dieu a fait justice à son peuple de ses oppresseurs et Il règne. 
Ce sera l’objet de la deuxième partie de notre ouvrage : «Le 
triomphe de l’Amour». 
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Note de synthèse 


Nous avons jugé utile de reproduire ici un texte! qui est comme le résumé 
des divers châtiments célestes qui viennent d’être exposés dans les trois 
chapitres qui précèdent. Ce texte précise bien, au surplus, le comportement 
que nous devrons tenir en ces jours d’affliction pour ce monde incrédule et 
pervers. 

«I. Je viendrai sur le globe terrestre tout chargé de péchés, par une froide 
nuit d’hiver? avec un bruit de tonnerre effroyable ; des vents brüûlants 
précéderont ce phénomène, la terre tremblera violemment. De masses de 
nuages enflammés descendra le feu du ciel, des éclairs réduiront en cendres 
tout ce qui est corrompu, des vents violents se répandront partout. De hauts 
édifices, élevés dans un esprit d’orgueil, seront détruits, Alors l’humanité verra 
qu’il y a au-dessus d’elle une volonté toute-puissante, qui réduira en pous- 
sière ces plans insensés de vaine gloire. 

Par l’action d’un Ange destructeur, la colère de Dieu anéantira définitive- 
ment les forces imprégnées de sophismes et de blasphèmes, qui s’opposent à 
l'Evangile du Christ. Gare à vous, impies, qui vous moquez de moi par vos 
théologies fausses et hypocrites, inventions de l’enfer. 


IT. Quant à vous, disciples fidèles, je vous ai avertis de ne pas suivre les faux 
prophètes et les faux christs. C’est moi qui suis votre Sauveur. Quand l’Ange 
de la mort commencera de remplir sa mission avec l’épée vengeresse de la 
Justice, alors, que votre foi reste ferme comme le roc. Ayez confiance en moi, 
je vous protégerai, je vous donnerai un signe pour vous communiquer le 
commencement de mon jugement. 

En une froide nuit d’hiver, je ferai retentir le tonnerre, qui fera vibrer les 
montagnes ; alors, fermez vos fenêtres et ne regardez pas dehors. 

Ne profanez pas vos yeux par des regards curieux sur ces terribles événe- 
ments, car trois fois sainte est la colère de Dieu qui purifiera la terre. Pour 
vous, mon troupeau fidèle, placez-vous sous la protection de ma Mère. Quoi 


1. Ce texte prophétique, improprement attribué au Padre Pio, comme du 
reste beaucoup d’autres prophéties, fit l’objet d’une large diffusion, plu- 
sieurs années avant la mort du pieux capucin. S'il ne correspond pas à son 
style lapidaire et percutant bien connu, et à son habituelle réserve au sujet 
des thèmes prophétiques, et particulièrement sur les prédictions des châti- 
ments futurs, ce texte correspond néanmoins, dans son fond et dans son 
ensemble, à la pensée que le saint religieux exprimait parfois à ses fami- 
liers. 

Nous avons aussi entendu dire que ce texte proviendrait de la religieuse 
du Canada, dirigée par Mgr Breynat, dont nous avons cité plusieurs an- 
nonces prophétiques. 

2. Il est nécessaire de se reporter ici aux révélations de Notre Dame à Marie 
des neiges Holgado, à la date du 29 mai 1937 (Voir ci-dessus pp. 263-264 
etn.l). 
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que vous puissiez voir ou entendre, ce sera un avant-goût de l’enfer, qui ne 
pourra vous nuire. Mais alors réunissez-vous pour prier au pied de la croix, 
invoquez vos Anges gardiens. Combattez pour le salut des pécheurs si Tâches ; 
pour les prêtres infidèles qui sont emportés par l’erreur ; ils sont toujours 
chers à mon Cœur ; obtenez-leur la contrition parfaite à l'heure de la mort. 
Persévérez pendant une nuit et un jour dans la prière, la nuit suivante amènera 
la fin de ces terreurs avec l’aurore du lendemain. 


Le soleil donnera de nouveau sa chaleur, et sa lumière remplacera l’horreur 
des ténèbres... Alors vous accepterez avec gratitude la nouvelle vie qui vous 
sera offerte ; vivez dans la justice et la simplicité, la paix et l'amour, selon ma 
volonté ; consolez, encouragez, priez, offrez vos sacrifices, afin qu’une race 
nouvelle Vienne éclore pour la joie de vos cœurs, 


JTE. Et vous, mes consacrés, je vous supplie de vous dédier à ma volonté, 
comme victimes pour le salut de vos frères, 

Aucune affliction ne vous sera épargnée, soyez sur vos gardes, résistez au 
monde, car les mauvais esprits tâcheront de vous séduire. Combattez par 
humilité et le silence. Adonnez-vous à la prière, aux bonnes œuvres, aux 
sacrifices. Soyez crucifiés pour apaiser le Ciel. Je suis prêt à agir, la terre va 
trembler. Ce sera un jugement dernier en miniature, mais soyez sans crainte, 
je serai avec vous. 

Pour ceux qui ne sont pas en état de grâce, ce sera terrible. Les anges de la 
justice sont déjà placés dans toutes les directions. Je me manifesterai à tous 
les hommes, et chaque homme me reconnaîtra pour son Dieu. Je suis la porte, 
la terre tremblera.. les hommes gémiront, l’œuvre du Saint-Esprit se consom- 
mera.…. 


IV. Les pécheurs endurcissent leurs cœurs, ils repoussent la miséricorde et 
mon amour. l’humanité entière est pire que lors du déluge!. Le monde est 
enveloppé dans les ténèbres, il étouffe dans le marasme du péché. J’ai envie 
d’exterminer cette race impie, mais à cause des justes, je laisserai régner ma 
miséricorde. La coupe de ma colère va se déverser sur la terre. mais bientôt 
après, l'ange de la paix planera sur elle, ma miséricorde ira plus loin que ma 
justice. Vous, les fidèles, ne vous endormez pas comme mes apôtres au jardin 
des oliviers. Priez sans cesse, et puisez dans mes mérites pour sauver le monde. 
Tous ceux qui auront souffert pendant cette période seront des martyrs et 
constitueront la semence de l’Eglise nouvelle ; ils participeront à la Passion, à 
mon chemin de croix. Mes enfants, je viendrai bientôt ; ce qui va venir 
dépassera toute imagination. De grandes choses se préparent, ce sera ef- 
froyable, comme jamais depuis la création du monde. L'Enfer croit pouvoir 
faire une belle moisson pendant le cataclysme, mais je l’en empêcherai. 

Je viendrai et j’apporterai la paix à mes fidèles. La Mère de Dieu et tous les 
anges seront à l’œuvre pendant ces événements pour sauver les âmes. J’établi- 
rai mon règne. À mes fidèles, je donnerai des lumières particulières et je leur 





1. «L’humanité mérite le déluge sans l’Arche» prête-t-on au Padre Pio. Oui, 
mais cette fois-ci, nous avons l’Arche : MARIE. 
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apporterai le salut. L’humanité connaîtra ma puissance et mon amour. Je 
rassemblerai tous les miens ; de toutes les directions, ils viendront pour me 
glorifier. 

Bienheureux ceux qui seront prêts à me recevoir ; priez pour avoir la force 
des martyrs, pour passer à travers cette période d'épreuves. La dernière 
guerre mondiale n’est qu’une goutte d’eau en regard de ce que la justice divine 
réserve pour les temps prochains. 

De même que le monde avait besoin du Fils de Dieu pour obtenir la 
miséricorde du Père céleste, vous avez besoin de vous réfugier dans mon 
Cœur pour surmonter vos peines. 

Employez la protection de ma Mère et ayez confiance en moi. Ma Mère 
vous a dit qu’elle était Médiatrice des grâces. Que mon Cœur soit votre 
refuge ! Vous y trouverez le repos et le bonheur. Plongez vos défauts et vos 
imperfections dans mon Sang précieux pour vous purifier. Persistez dans mon 
amour. Unissez-vous à mon Sacrifice pour la rédemption du monde entier». 


X 
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NOTEI 


Le message secret de La Salette 
Arcane des derniers temps. 


«£a Très Sainte Vierge a terminé son discours en français : «Eh bien ! mes 
enfants, vous le ferez passer à tout mon peuples. La très belle Dame traversa 
le ruisseau. et, sans se retourner, elle nous a dit encore : «£h bien ! mes 
enfants, vous le ferez passer à tout mon peuples. 

C'était le 19 septembre 1846, sur la montagne de Ea Salette. Marie avait 
commencé ainsi : «Mélanie, ce que je vais vous dire maintenant, ne sera pas 
toujours secret ; vous pourrez le publier en 1858». 

Et le fameux «Secret» se déroula sur les lèvres de l’Auguste Reine des 
cieux!. Il y a 124 ans que Marie a parlé. Et il y a 112 ans que le peuple 
chrétien attend que le bon vouloir des hommes se plie à la volonté du Père. 
En vain ! 

Alors, reprenant quelques-unes des paroles de notre Mère, dans l’ordre 
même où Elle nous en fit don, nous L’implorons — par la grâce de son divin 
Fils élumière du monde», et de son Epoux l'Esprit de lumière — de guider 
notre pensée et notre plume pour tenter d’en soulever le voile. 

Car notre propos, ici, est seulement de montrer ce que la Mère des miséri- 
cordes a annoncé, dans son message céleste, pour les derniers temps. 

Car les signes des étapes des derniers temps nous ont été offerts ici, pour la 
conversion des hommes et le salut éternel des âmes. 


Les châtiments, Ils sont là, à notre porte : «Dieu va frapper d'une manière 
sans exemple. Dieu va épuiser sa colère? ». 

Est-ce bien Marie qui parle ainsi? Mais quel motif assez puissant a pu 
conduire notre Mère à cette inconcevable extrémité ? Le voici : «Les péchés 
des personnes consacrées à Dieu crient vers le ciel et appellent la vengeance». 

Jésus avait bien mis en garde ses disciples : «Vous êtes le sel de la terre. Si 
le sel s’affadit, avec quoi lui rendra-t-on sa saveur ? Il n’est plus bon à rien, 
qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds par les hommes» (Matt. V, 13). 


1. A La Salette en 1846, Notre Dame a donné un secret à chacun des deux 
voyants. Quand on obligea Mélanie et Maximin à rédiger leur secret pour 
le pape, ils demandèrent l'orthographe d’un mot difficile, le mot Anté- 
christ, et ceci de l’aveu même des Pères de La Salette qui furent toujours 
hostiles à la publication du «secret». Nous sommes donc sûrs une fois de 
plus — par cet argument supplémentaire de choix — qu'à La Salette il y a 
bien eu un message secret et que Marie y a parlé de l’Antéchrist. 

2. Toutes les phrases citées en italique et entre guillemets seront désormais 
extraites du Message «secret» de La Salette, sauf références particulières 
indiquées. 
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Mais qui donc va subir ces châtiments ? Tous, sans exception : «Malheur 
aux habitants de la terre... personne ne pourra se soustraire à tant de maux 
réunis». 

Car s’il y a des degrés dans la faute — que Dieu connaît — selon les grâces 
offertes et refusées, le péché est universel. 

Sa gravité est telle que «Dieu permettra au vieux Serpent de mettre des 
divisions dans toutes les sociétés et dans toutes les familles». Et, ajoute 
Notre Dame, «en l'année 1864, Lucifer avec un grand nombre de démons 
seront détachés de l'enfer. 

Voici maintenant cent six ans qu’ils «rôdent, cherchant qui dévorer» (cf. 
I°Pierre V, 8). Aidés par les humains qui se sont faits leurs esclaves, jusque 
dans l’Eglise, «ls aboliront la foi. et même dans les personnes consacrées à 
Dieu». 

Ceci est affreux. Car, si nous comprenons bien ce qu’a voulu dire ici Notre 
Dame : celui qui est consacré à Dieu, et qui a perdu la vie de la foi sous 
l'influence de Satan, devient consacré au Démon. 

Alors, comme «la vraie foi s'est éteinte et que la fausse lumière éclaire 
ce monde», les châtiments vont s’abattre sur le monde. 

Châtiments de la terre : «chaque individu voudra se guider par lui-même’... 
on ne verra qu'homnicides, haine, jalousie, mensonge et discorde... le sang 
coulera dans les rues (guerres civiles)... ensuite il y aura une guerre générale 
qui sera épouvantable...» 

Châtiments du ciel: «les montagnes et la nature entière trembleront 
d'épouvante.. Paris sera brûlé et Marseille englouti ; plusieurs grandes villes® 
seront ébranlées et englouties par des tremblements de terre ; on croira que 
tout est perdus. 

Et avant ces châtiments, nous dit Notre Dame : «l'Eglise sera livrée à de 
grandes persécutionssÿ, Puis : «Ce sera le temps des ténèbres ; l'Eglise aura 
une crise affreuse. Le Saint Père souffrira beaucoup». Voilà les préli- 
minaires, 


1. Contraste saisissant : 4 vraie foi, qui naît de la lumière, de Jésus ; la fausse 
lumière, qui naît de l'Esprit de ténèbres. 

2. C'est-à-dire : la règle du libre examen, hérésie néfaste du protestantisme, 
qui ronge l'âme protestante, s’introduira dans l'Eglise. 

3. En France et ailleurs : «la nature entière» a dit Notre Dame. Clemente 
donne une liste de villes qui seraient anéanties par ces tremblements de 
terre, nous l’avons vu (voir ci-dessus p. 338). 

4. Châtiments de la terre et châtiments du ciel seront la préfiguration 
— comme une répétition générale — des terribles châtiments qui survien- 
dront à l’époque de l’Antéchrist, et que nous verrons plus loin. 

5. La porte a été ouverte en 1917. Le communisme s’installe en Russie, 
grâce aux Lucifériens de l'Occident (Voir la Note I, qui suit, sur Fatima). 
«Les gouvernants civils auront fous un même dessein, qui sera d’abolir et 
de faire disparaître tout principe religieux», avait dit Notre Dame à La 
Salette. Mais d’autre part, en 1917 également, Notre Dame nous avait 
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Il n’est guère besoin d’être prophète pour se rendre compte que nous 
sommes en pleins débuts des châtiments, à propos desquels Notre Dame 
ajoute, parlant du Saint Père : «Je serai avec lui jusqu'à la fin pour recevoir 


son sacrifice». 


Le Règne Spirituel des «vingt-cinq ans». Ce sera d’abord l'élimination des 
impies? «Jésus-Christ, par un acte de sa justice et de sa grande miséricorde 
pour les justes, commandera à ses anges que tous ses ennemis soient mis à 
mort. La terre deviendra comme un désert». 

Viendra ensuite, le triomphe du Christ-Roi: «Alors se fera la paix, la 
réconciliation de Dieu avec les hommes ; Jésus-Christ sera servi, adoré et 
glorifié ; la charité fleurira partout. Les nouveaux rois seront le bras droit de 
la Sainte Eglise, qui sera forte, humble, pieuse, pauvre, zélée...» 

Mais «cette paix parmi les hommes ne sera pas longue ; vingt-cinq ans 
d'abondantes récoltes leur feront oublier que les péchés des hommes sont 
cause de toutes les peines qui arrivent sur la terre». 

Ce chiffre de vingt-cinq ans est-il à prendre à la lettre ? Ou indique-t-il 
seulement un ordre de grandeur ? De toutes façons, toutes ces périodes des 
derniers temps seront amenées par des transitions, jusqu’à l'explosion finale 
de chacune d’elles. Ainsi, il paraît raisonnable de penser que la période des 
châtiments a commencé au moins en l’année 1864% où «Lucifer avec un 
grand nombre de démons ont été détachés de l'enfer». Et Notre Dame en 
donne un peu plus loin la conséquence : «Dans l'année 1865, on verra l'abo- 
mination dans les lieux saints.» 

Ainsi, le Règne Spirituel ne sera qu’une transition, un simple intermède, un 
temps d’accalmie heureux entre deux périodes de convulsions spirituelles et 
matérielles, qui iront en s’aggravant chaque fois, le péché resurgissant et se 
développant, malgré les avertissements des signes des temps. Il est donc cer- 
tain que l’action des forces sataniques se poursuivra durant tout le Règne 
Spirituel, 

«Avant que ceci arrive, dit en effet Notre Dame (s'agissant de la venue de 
l'avant-coureur de l’Antéchrist), à! y aura une espèce de fausse paix dans le 
monde ; on ne pensera (ceci pour tous) qu’à se divertir (et) les méchants se 
livreront à toutes sortes de péchés...» 


miséricordieusement avertis à Fatima. Si une partie du secret de Fatima 
n'a été dévoilé qu’en 1942, c’est encore à raison de l’action souterraine de 
la Synarchie dans l'Eglise. Lucie l’a bien fait comprendre en 1946. Et, 
toujours en 1917, Dieu poursuit son plan : Israël renaît cette même année 
(voir chap. XVI ci-après, pages et notes de début). 


. Voir ci-après pp. 879 et suivantes. 

. Notre Dame dit bien : «tous les hommes adonnés au péché». 

. Voir ci-après p. 434 : «Note d'histoire réelle». 

. C'est-à-dire, précise Notre Dame : «les couvents. les communautés reli- 
gieuses… Les ordres religieux». Le sel de la terre est le premier atteint. 
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Notre Dame poursuit : «mais les enfants de la Sainte Eglise, les enfants 
de la foi, mes vrais imitateurs, croîtront dans l'amour de Dieu. Heureuses les 
âmes humbles conduites par l "Esprit-Saint \: Je combattrai avec elles...» 

Les voici donc présentés, décrits, les apôtres de Marie, les Apôtres des 
derniers temps — non encore nommés comme tels —, ceux que nous avons 
appelés «les Elie et les Hénoch du Règne Spirituel»?, dont ils seront les 
précurseurs. 

Le péché refleurissant, les châtiments reprendront. Ce sera le Règne de 
l'Antéchrist, Deux étapes nous sont indiquées par Marie. 

I. «Un avant-coureur de l’Antéchrist, avec ses troupes de plusieurs nations, 
combattra contre le vrai Christ...» C'est alors surtout que surgiront les anté- 
christsi- annoncés par les prophètes — dans les différentes nations : «Les dix 
rois de l'Antéchrist*> nous dit Notre Dame. «La terre sera frappée de toutes 
sortes de plaies» (peste et famine générales, a mentionné Mélanie). 

Et le triomphe des «méchants» éclatera : «ll y aura des guerres jusqu'à la 
dernière guerre...» 

Et ce sera la victoire de la Synarchie satanique, l'installation officielle du 
Gouvernement Mondial$: «...la dernière guerre sera faite par les dix rois de 
l'Antéchrist, lesquels rois auront tous un même dessein et seront les seuls qui 
gouverneront le monde», avec, à leur tête, l’avant-coureur de l’Antéchrist. 

Il. Ce sera pendant ce temps que naîtra PAntéchrist…; en naissant, il 
vomira des blasphèmes, il aura des dents... ; il poussera des cris effrayants, il 
fera des prodiges. Il aura des frères qui se feront remarquer par leurs vic- 


toires. assistés par des légions de l'enfer». 
Et les cataclysmes de la période du règne de l’Antéchrist commencent, 


1. Unies à l'Eglise par la Foi, elles auront Marie pour modèle et seront donc 
menées par l’Esprit-Saint. 

2. A toutes les époques — jusqu’à la fin du monde - «bons» et «méchants», 
«fils du Royaume» et «fils du Mauvais» cohabiteront. Voir en saint Mat- 
thieu (XIE, 24 à 30) la parabole du «bon grain et de l’ivraie» qui resteront 
mélangés jusqu’à la fin du monde (verset 40), où la séparation définitive se 
produira par le ministère des Anges (versets 41 à 43). 

3. Ceux-ci auront déjà fait leur apparition à l’époque des châtiments. Les 
prédictions de Notre Dame pour la période de l’Antéchrist s'appliquent, 
mutatis mutandis, à l'époque des châtiments. 

. Ceux qui prépareront la venue de l’Antéchrist. 

. Nous lisons dans le communiqué officiel de l’Assemblée plénière de l'Epis- 
copat de Lourdes (novembre 1970) : «ll faut passer d’une dialectique de la 
peur à une dynamique de la paix. Susciter une dynamique de la paix, 
c’est. (finalement) préparer les voies à une autorité mondiale». Si nous 
comprenons bien, le Corps des Evêques de France souhaiterait-il et 
appellerait-il de ses vœux l'installation d’un Gouvernement mondial, qui 
est «l'ex æquo» de la Contre-Eglise ? Mais sans doute la grande majorité 
d’entre eux ignore-t-elle ce dernier point. Voir ci-dessus, dans le chapitre 
Il : «La corruption suprême — Révolte et Conjuration. La Subversion 
satanique», la deuxième partie : «Les instruments de Satan» (pp. 147 et 
suiv.). 
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dont Notre Dame donne une certaine description: «les saisons seront 
changées... les astres perdront leurs mouvements réguliers : la lune ne reflétera 
qu'une faible lumière rougeâtre ; l'eau et le feu donneront au globe de la terre 
des mouvements convulsifs et d’horribles tremblements de terre...» 


Ces cataclysmes auront eu lieu comme une répétition des châtiments de la 
fin, mais ensuite ils deviendront cosmiques, atteignant «les astres et la lune» 
et par conséquent, infiniment plus «horribles»?, 

Et, en même temps, comme toujours, les prémices de la victoire sont 
annoncées par Notre Dame, par l'indication de la présence des «vrais disciples 
du Dieu vivant». «J'appelle les vrais imitateurs du Christ fait homme... j'ap- 
pelle mes enfants, mes vrais dévots.… enfin, j'appelle les apôtres des derniers 
temps...» 

Mais le malheur suprême surgit : L'Eglise sera éclipsée» et donc «le monde 
sera dans la consternations. 

C’est alors qu’interviennent «Hénoch et Elie,remplis de l'Esprit de Dieu», 
en lutte contre l’Antéchrist et ses troupes. 

D'immenses malheurs continuent de pleuvoir, en s’aggravant, sur «les ha- 
bitants de la terre» : «guerres sanglantes, famines, pestes et maladies conta- 
gieuses, pluies d'une grêle effroyable d'animaux, tremblements de terre qui 
engloutiront des pays...» 

«Hénoch et Elie seront mis à mort...» au cours de ces bouleversements. 

Et ce sera l’épouvante générale : «Rome payenne disparaîtra. tout l’uni- 
vers sera frappé de terreur... le soleil s'obscurcit, la foi seule vivra». 

Ce qui revient à dire, nous semble-t-il, qu’il n’y aura plus alors aucune 
manifestation de culte possible : ni églises, ni prêtres pouvant exercer leur 
ministère?, 

Et, alors que l’on croira tout perdu : «Voici le temps», nous dit Notre 
Dame. Ce sera la Fin des temps, que terminera la Parousie, la venue du Christ 
en gloire, suivie de la destruction de l’Antéchrist, 

Cest alors la fresque de la période de la Fin du monde, qui est brossée par 
Notre Dame en quelques lignes d’un raccourci saisissant de beauté et de 
clarté. 

C’est l’Antéchrist qui apparaît : « Woici le Roï des rois des ténèbres& Voici 





1. Comme signe de la Miséricorde divine, pour avertir les hommes vivant 
alors, Mais le péché submergera tout ensuite. 
. C'est l’adjectif même employé par Notre Dame à La Salette. 
. Le suprême malheur qui puisse se produire pour l'humanité. 
. IL en sera de même pour l’époque qui vient, préparatoire des châtiments. Il 
n'y aura plus de prêtres pouvant exercer librement, ouvertement, leur 
ministère. C’est Jésus qui disait à une âme privilégiée, rappelons-le, le 
1%novembre 1970 : «ll faut organiser vos catacombes» (voir ci-dessus P. 
124). 
5. Voir ci-après les premières pages du chapitre XII : «Le secours du Ciel : 
Elie et Hénoch — Leurs précurseurs». 

6. «Voici le Roi» : l’Antéchrist, «des rois des ténèbresy, satellites de l'Enfer : 
«es dix rois de l’Antéchrist», dont Notre Dame a parlé précédemment, et 
que nous avons cités. 
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la Bête'avec ses sujets? pour accomplir sa suprême, et ridicule tentative : «1? 
s'élèvera avec orgueil dans les airs pour aller jusqu'au Ciel». Mais saint Michel 
l'arrétera dans sa folle ascension : «il sera étouffé par le souffle de saint 
Michel Archange»3; qui le rejettera vers la terre : «ll tombera... »* 


Ce sont les bouleversements gigantesques qui commencent : «...la terre qui, 
depuis trois jours, sera en de continuelles évolutions, ouvrira son sein plein de 
feu...» 

au cours desquels : …i! (PAntéchrist) sera plongé pour jamais avec tous les 
siens dans les gouffres éternels de l'enfer». 

«Alors», les bouleversements s’achèveront : «l'eau et le feu purifieront la 
terre et consumeront toutes les œuvres de l'orgueil des hommes...» 

Et ce sera la toute Fin, les cieux nouveaux et la terre nouvelle : «Tout sera 
renouvelé», et le triomphe éternel de Dieu, Péternité bienheureuse des élus : 
«Dieu sera servi et glorifié» : 


«VIENS, SEIGNEUR JESUS», 


N.B. 1. Il existe une étonnante concordance entre la prophétie de La Salette, 
et les prophéties du XXV°chapitre d’Isaïe appliquées aux temps mo- 
dernes. Nous aurions aimé comparer ces deux textes, en regard l’un de 
l'autre, comme une synopse. Nous nous contenterons de signaler qu’on 
trouvera un tel texte, tiré de la brochure de H, Lainé : «lsaïe et La 
Salette», dans l'ouvrage de Novaye : «Demain... ? » (pages 19 à 23). 

Une concordance remarquable existe aussi entre la prophétie de La 
Salette et les prophéties rapportées dans la vision de Daniel : description 
de la vision VIE, 2-14 ; explication de la vision, VII, 15-27. 


N.B. 2. Comme toutes les prophéties qui annoncent des malheurs, les pro- 
phéties de la Salette, malgré leur immense valeur, demeurent condi- 
tionnelles. Si donc les hommes — «les conducteurs du peuple de Dieu» à 
leur tête — voulaient enfin se soumettre à la douce Loi d'amour du Christ 


1. Dont Notre Dame avait dit au moment de sa naissance : {En un mot ce 
sera le diable incarné». 
2. Ainsi, à travers ces immenses cataclysmes, dont l’horreur sera sans nom, il 
y aura encore des hommes impénitents. 
«ll sera étouffé» mais non mis à mort, ce qui découle du texte même. 
C'est-à-dire qu’il perdra le souffle, qu’il sera empêché de respirer par une 
cause externe (ici, «le souffle de saint Michel»), et donc de poursuivre sa 
folle ascension. 
Sa chute (de l’Antéchrist) se fera en deux temps : «ll tombera» sur la 
terre, puis rejoindra son Maître dans l’Enfer éternel. 
Et le Temps sera clos. 
4. On sait que c’est «le Seigneur Jésus qui détruira l’Impie (c’est-à-dire 
l’Antéchrist) du souffle de sa bouche» (Il°Thess, IL, 8). 
5. Apoc. XXII, 20. 


an 
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et Lui offrir l'hommage de leur vie, châtiments et catastrophes seraient 
très atténués. Et ceci, probablement même pour la période du Règne de 
PAntéchrist — qui est de foi — mais dont les châtiments pourraient être 
moins effrayants. Il y a des degrés, même dans «labomination de la déso- 
lation»!. 

Tout dépend de nous, et d’abord des Pasteurs de l'Eglise et des 
consacrés. 


N.B. 3. Notre Dame nous dit à La Salette : «La terre. ouvrira son sein plein 
de feu ; il (l’Antéchrist) sera plongé pour jamais avec les siens dans les 
gouffres éternels de l'enfer». 

Cela donnerait à penser que l'enfer (qui est un lieu et un état) — et 
dont le feu est bien réel, s’il est de nature différente du nôtre — «est» au 
centre de la terre, comme l’a montré Notre Dame à Fatima : «En disant 
ces paroles (apparition du 13 juillet 1917), raconte Lucie dans ses «Mé- 
moiresy», la très Sainte Vierge ouvrit de nouveau les mains. Le reflet qui 
en jaillissait parut pénétrer la terre, et nous vîmes comme un océan de feu 
et, plongés dans ce feu, les démons et les âmes des damnés, semblables à 
des braises transparentes...» 

En nous rappelant que la Fin du monde sera marquée par la dissolution 
de la terre et la création d’une «terre nouvelle». Et que les démons et les 
damnés resteront privés à tout jamais de la vie éternelle avec Dieu. 


* Voir ci-après pp. 734 et suiv., en fin du chapitre XIX, la Note complémen- 
faire : «Dieu est juste parce qu’il est bon», où Jésus nous parle de l'Enfer. 


N.B. 4. Pour ce qui est du purgatoire, qui est un lieu — et un état — de 
transition devant disparaître à la fin du monde, nous lisons dans le «Ma- 


nuscrit du purgatoire» (p. 55) : «Le purgatoire est au centre de la terre». 


(voir ci-après p. 594 Note 10). 

Cet ouvrage a été publié par l'association de Notre Dame de la Bonne 
Mort (Tinchebray, Orne, édition recommandée de 1966, avec imprimatur). 
I contient les enseignements d’une religieuse en purgatoire, Sœur Marie- 
Gabrielle, à son ancienne compagne de couvent à Valognes, Sœur Marie de 
la Croix (+ 1917). Il peut être considéré comme un véritable code prati- 
que de sanctification, un guide de formation des âmes à la vie d’union à 
Dieu, qui renferme, enchâssés dans des formules lapidaires, les joyaux de 
l'Evangile. 


1. Daniel IX, 27. Matt. XXIV, 15. Marc XII, 14. Ce qui seul importe, c'est 
que les âmes soient sauvées. 
2. R.P. de Marchi, ouv. cité, p. 117. 
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NOTEI 


Le message de Fatima 
et les deux volets du dyptique synarchique* 
ou les fleurs du Mal? 


À Fatima, Notre Dame a dit le 13 juillet 1917 — dans la deuxième partie 
du secret, rendue publique en 1942 : Si l’on n’écoute pas ma demande de 
consécration de la Russie à mon Cœur Immaculé ainsi que de la communion 
réparatrice des premiers samedis du mois «plusieurs nations seront anéan- 
ties.….» 

Il s’agit bien ici de nations : c’est-à-dire d’un ensemble d'êtres humains 
vivant sur un même territoire, avec des liens communs (origine, histoire, 
mœurs, langue) qui les unissent, et qui forment une personne juridique possé- 
dant la souveraineté politique. 

Cet «anéantissement», annoncé à Fatima, est déjà réalisé pour certaines 
nations?; ainsi pour les nations baltes (Esthonie, Lettonie, Lithuanie) qui ont 
disparu en 19454, absorbées, par la violence physique et sous la contrainte 
morale, par l’Autocratie soviétique russes. 

Cette «absorption» n’a pu se faire qu'avec le consentement de la Démo- 
cratie méçonnique américaine, Tout avait été d’ailleurs décidé, dans le princi- 


1. La rédaction et la publication de cette Note n’ont qu’un seul but : éclairer, 
dans le cadre de cet ouvrage, les âmes ignorantes ou anesthésiées, pour la 
gloire de Dieu et de la Vierge Immaculée. 

2. Nous avons essayé de découvrir ici les fleurs vénéneuses semées et cultivées 

par le Malin, au moyen de la Subversion, dans le champ du Père de famille. 

3. Consécration de la Russie à son Cœur Immaculé et communion réparatrice 
des premiers samedis sont liées ensemble par Notre Dame, au point que, 
poursuivant aussitôt sa confidence aux enfants, Notre Dame dit, en parlant 
de celles-ci : «Si l’on écoute mes demandes, la Russie se convertira et l’on 
aura la paix...» 

4. Cette disparition de la carte politique pour les nations ici citées, n’empêche 
pas qu’il puisse y avoir aussi un anéantissement péographique à venir, pour 
diverses nations, soit par des cataclysmes provoqués (emploi de bombes 
atomiques par exemple) soit à la suite de cataclysmes naturels (invasion 
par les eaux, tremblements de terre...) 

5. Une étape intermédiaire — dite «satellisation» — est en cours dans certaines 
nations, d'Europe centrale ou orientale par exemple. Celles-ci jouissent en- 
core d’une indépendance de façade, et sont appelées mensongèrement :démo- 
craties populaires. L’Autocratie soviétique russe serait allée plus loin, si elle 
n'avait craint la révolte du désespoir, avec ses conséquences imprévisibles. 


417 








pe comme dans sa réalisation géographique, par les accords de Yalta!: le 
partage du monde en deux zones d'influence 2, entre les deux Autocratiesà 
Les deux clans existant au sein de la Synarchie — Organe secret Suprême 
commun pour le Gouvernement mondial * — furent bien obligés d’arriver à ce 
compromis, sous peine de s’annihiler réciproquement, et de s’entredétruire. 
Mais chacun veut atteindre, seul, à la suprématie mondiale. En attendant d’y 
arriver, on maintient «la coexistence pacifique», basée sur la terreur, a-t-on dit 
avec justesse. 

Seulement, cette lutte à mort se terminera autrement que ne le pense et ne 
l'espère un chacun des deux partenaires. Car ils n’ont oublié qu’une chose, 
dans leur orgueil satanique, c’est que Dieu est le Maître absolu, qui conduit 
les événements selon Son plan. Marie l’a rappelé secrètement le 13 juillet 1917 
aux petits voyants de Fatima et l’a fait connaître publiquement en 1942 
(trois années avant Yalta) : «Finalement, mon Cœur Immaculé triomphera». 

Mais avant ce triomphe, il y aura une période de chaos indescriptible, de 
confusion universelle, de catastrophes effrayantes et de cataclysmes divers 
(d’origine terrestre et céleste)5 que tous les voyants et prophètes modernes 
ont annoncée — nous l'avons vu — et qui est préfigurée dans l’Ecriture Sainte. 
Il est plus que probable que cette terrible période est décrite dans la troisième 
partie — non encore dévoilée — du Secret de Fatima. 


1. La Conférence de Yalta (Crimée), qui dura du 4 au 11 février 1945, réunit 
la Russie, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, représentés par leurs Chefs 
d'Etat. Un communiqué officiel la termina. Les textes des accords secrets 
signés alors, ont été publiés en 1955 par les Américains (mais sont-ils 
complets ? ), La Grande-Bretagne joua à Yalta un rôle secondaire, Quant à 
la France, elle était absente de la Conférence. En fait, donc, les deux Chefs 
d'Etat d’alors : Staline, en pleine vigueur, et Roosevelt*, à demi-moribond 
( devait mourir deux mois plus tard), décidèrent seuls et souverainement. 
# Haut Initié maçon (voir L. de Poncins, Top Secret, p. 154). 

2. Et de quel droit ? Certainement pas du droit des peuples à disposer d’eux- 
mêmes. Il n’est pas sans intérêt, documentaire, historique et politique, de 
lire l’ouvrage d'Arthur Conte : «Yalta ou le partage du monde», Robert 
Laffond éd., Paris, 1964. — Voir aussi la Note d’information ci-après (pp. 
425 et suiv.) : «Flashes sur le Proche-Orient». 

3. Nous disons bien : les deux Autocraties. Pour mieux comprendre, relire 
ci-dessus : L'utopie démocratique, dans le chapitre IT : «Révolte et Conju- 
ration. La Subversion satanique». Et aussi la Note 3 en fin de chapitre (p. 
430). 

Note. En 1969, le commerce des armes sur la planète a dépassé le chiffre de 
trente milliards d’anciens francs. La répartition des fournitures d'armes 
s’est faite entre les vendeurs (clan communiste, clan de la ploutocratie), en 
fonction des «besoins politiques» des acheteurs, de façon à ce que per- 
sonne n’en soit dépourvu. 

4. Voir ci-dessus p. 43 n. 1. 

5. Cataclysmes qui seront manifestés graduellement, en guise d’avertissenent 
et d’appel à la conversion : Pérou, 31 août 1970, 60.000 morts. Pakistan 
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Mais — car il y a toujours un «mais» de la Miséricorde divine, pour tempérer 
la Justice — tout ceci peut être évité, ou atténué, si les hommes se décident à 
adopter les moyens voulus par Dieu : Prière et pénitence, et confiés à Marie : 
Rosaire et consécration, pour aboutir à leur conversion. 

Si cela n’est pas, si toutes les interventions de Marie, qui se produisent de 
tous côtés et que l’on étouffe!, n’aboutissent pas au retour des âmes à la loi 
de Dieu, au «joug suave» du Christ-Roi, alors tout surviendra. Et, ici encore, 
Marie a indiqué à Fatima quel sera l’instrument de la «colère divine» pour 
châtier le monde coupable et impétinent, et donc quel sera le vainqueur de 
cette lutte sans merci entre les deux Autocraties : la Russie. Si l’on n'écoute 
pas Marie, écho fidèle de la voix du Très-Haut : «la Russie répandr'a ses erreurs 
dans le monde», Oui, lisons bien la parole de Marie à Fatima : «4 Russie. 
dans le monde», 

De tout temps, le «peuple du septentrion» (le peuple russe) semble avoir 
été désigné par les Prophètes comme devant être ce «taon» chargé par Dieu 
du châtiment du monde rebelle, en attendant de le subir à son tour. 

On peut alors deviner à quel degré d’aveuglement haineux ont pu atteindre 
certains esprits lorsqu'ils ont permis en 1917, par leur aide financière et 


oriental, 13 novembre 1970 : un à deux millions de morts, etc. 

1. Sauf les «apparitions» d'Amsterdam où, signe pourtant clair, nous ne trou- 
vons jamais sur Les lèvres de Marie le mot de Rosaire. En effet, dans deux 
«visions» seulement —celles du 25 mars et du 7 octobre 1945 —, la 
«voyante» LP. aperçoit «la Dame» montrant ou tenant le chapelet, en 
demandant de persévérer dans la prière (sic) et de la propager. Le mot : 
Rosaire n'a pas été alors prononcé par «la Dame» mais simplement celui 
de «prière». 

«Mes enfants, a dit Notre Dame des Roses à San Damiano, le dimanche 
24 mai 1970, fête de la Très Sainte Trinité, je vous appelle toujours avec le 
Rosaire. Où je vais, je parle du Rosaire ; où je m’arrête, je fais réciter le 
Rosaire : Parce que le Rosaire est l'arme la plus puissante.» 

Nous avons jugé utile de citer ici les paroles de Notre Dame à propos du 
Rosaire, parce qu’elles proclament éloquemment ce que la Sainte Vierge a 
toujours demandé, et avec insistance, partout où elle s’est manifestée : la 
prière du Rosaire. 

Seul Amsterdam fait exception à la règle. Nous posons alors la ques- 
tion : Qui donc est intervenu à Amsterdam ? 

2. Message secret de Fatima, du 13 juillet 1917, dévoilé en 1942. Voir l’Ad- 
denda IT ci-après p.423. 

3. D'après l’ensemble du texte du message de Fatima, Pexpression utilisée par 
Notre Dame : «dans le monde», signifie bien : dans l’humanité tout entière 
— parmi fous les peuples du monde entier. Nous redisons : Qu’est donc 
Amsterdam ? Ne serait-ce pas une caricature de Fatima ? Voir ci-après, en 
fin du chapitre XVIII, la Note sur les événements d'Amsterdam (pp. 701 
et suiv.). 
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politique notamment, la prise du pouvoir en Russie par les Bolcheviks!. Ils 
espéraient bien alors — les synarques occidentaux de l’époque ! — faire de la 
Russie leur docile instrument de domination mondiale par la révolution et la 
destruction de toute religion, de toute loi morale, de toute autorité politique 
réelle en dehors de la leur2. 


Seulement, ce faisant, ils étaient — sans le savoir et contre leur gré — les 
instruments de la volonté divine. Ils ont forgé eux-mêmes le Communisme, 
que Staline$sut diaboliquement dominer et utiliser pour le bénéfice exclusif 
de l’Empire soviétique, en en faisant, pour celui-ci, le moyen de domination 
universelle, qui chemine souterrainement partout, et brusquement surgit 
victorieux dans tel puis tel pays du monde. 

Le communisme n’a qu’un but : tout niveler : peuples et individus, reli- 
gions, arts et littérature, classes sociales..4, sous la férule du clan bolchevik de 
la Synarchie. Tous les moyens sont bons pour y atteindre. Ils peuvent varier 
— paraissant s’adoucir ici et là — mais uniquement pour des raisons tactiques. 

L'autre force du plan de Satan : le libéralisme, père spirituel du communis- 
me, nest pas moins nocive ni destructrice. Elle est simplement moins specta- 
culaire dans ses manifestations et ses modes d’emploiS parce que basée sur- 
tout sur des méthodes d’étranglement économiques et financières, d’op- 
pression par la technique, mises au service des intérêts du clan synarchique 
d'Occident, essentiellement américain6. 


1. L'on sait que l’installation et le maintien du Bolchevisme en Russie, en 
1917 (année de Fatima), ont été réalisés grâce à la ploutocratie améri- 
caine, en général celle d’orignie juive. Voir ci-après p. 825 n. 2 et ci-dessus 
p. 202 Note 6). 

Pendant la Conférence de Yalta en 1945, au cours d’une conversation 
privée entre les trois Grands, «Staline, l’air très irrité, s'était tourné vers 
Churchill. Il n’y avait qu’une seule solution au problème des Juifs et des 
Arabes en Palestine, avait-il dit à l’Anglais, et il s’en ferait l'avocat. C'était 
celle d’un Etat juif» (Lapierre et Coilins, O Jérusalem, R. Laffond éd., 
Paris, 1971, p. 57). Staline, ce «monstre sanguinairey, dévoré d’une haine 
satanique, instrument direct quoique inconscient, du plan de Dieu !.. 
«exécutant ainsi tout ce que, dans ta puissance et ta sagesse, tu avais 
décidé par avance», Seigneur (Actes IV, 28). Car l’intervention de Staline 
fut décisive pour la création d'Israël. 

2. Nous l'avons vu au chapitre Il ci-dessus : «Révolte et Conjuration. La 

Subversion satanique» (pp. 147 et suiv.). 

. Surnommé «le petit père des peuples». 

+ Mais l'aristocratie demeure ; c’est celle du Parti désormais, auquel tout est 

subordonné. 

. Voir ci-après p. 430, la fin de la Note 3 (G. Lukacs). 

- Il est certain que l’aide financière et technique de l'Amérique a 

profité aussi, bien souvent, aux Etats objet de cette aide. Ainsi pour 
l’Europe notamment, grâce au plan Marshall de 1947 ; et pour beaucoup 
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Etre pour Dieu et son Eglise : voilà la solution, l’unique solution. Celle de 
la paix entre les hommes ici-bas, et celle du salut des âmes dans l'au-delà. 

«Pour sauver les âmes, le Seigneur veut établir dans le monde la dévotion à 
mon Cœur Immaculé»!. Voilà pour le salut éternel. 

«Si Fon écoute mes demandes, la Russie se convertira et l’on aura la 
paix», Voilà pour la paix universelle sur terre. 

Pour bien comprendre l’enseignement divin, transmis par Marie à Fatima, 
il faut savoir que le message — dont l'exécution donnera paix et salut : car tel 
est l’unique but des apparitions et des prodiges?- se résume en quatre points, 
que nous exposons dans l’Addenda I qui suit. 


Addenda I. Ce que Notre Dame nous demande. ; 

Quand une doctrine est très au point, même si elle est très profonde et très 
complexe, elle peut se résumer en quelques mots. Ainsi, le message de Fa- 
timaÿ, malgré sa profondeur et sa complexité, peut-il se ramener à quatre 
éléments, dont chacun pourrait figurer au premier plan : 

1° Cesser de pécher, cesser d’offenser Dieu, qui est déjà tant offensé, C’est 
ce que la Tradition chrétienne exprime par le terme grec «métanoia», le mot 
latin «pénitence», ou encore la conversion, œuvre de toute la vie, C’est ce que 
les trois enfants de Fatima comprenaient à leur niveau, quand ils faisaient 
tant de sacrifices pour que les pécheurs ne tombent pas en enfer. C’est ce que 
Pie XI appelait : «faire face au terrible quotidien» ; il employait cette expres- 
sion à propos du Frère Bénilde, canonisé en 1967 pour avoir fait l'école 
pendant cinquante ans. 

Ce que Notre Dame demande, ce sont donc les sacrifices indispensables à 
l'accomplissement parfait du devoir d’état*, Celui qui ferait parfaitement son 


d'Etats du Tiers-Monde actuellement. Ce que nous avons voulu dire, c’est à 
quoi cette aide, valable en soi sans doute, et dont il serait injuste de nier la 
générosité, peut aboutir, quand k raison d'Etat l'exige : à la forme d’op- 
pression ou d’étrangement que nous signalons. Sans doute conviendrait-il 
mieux, en plus d’un cas, d’écrire : a raison du Super-Etat. 

1. Message secret de Fatima, du 13 juillet 1917, dévoilé en 1942. Voir l'Ad- 

denda IT qui suit. 

On comprend dès lors que si ce message sauveur est mis en pratique, «le 

troisième secret» devient sans intérêt car il ne vaut, en ce qui concerne les 

châtiments et calamités, que pour le cas de rejet du message par l’huma- 
nité. 

3. IL s’agit non seulement des six apparitions de Notre Dame elle-même (13 
mai au 13octobre 1917) mais encore des trois apparitions «prépa- 
ratoires» de l’Ange aux trois enfants, en 1916. L'ouvrage, encore inédit, de 
l'Abbé Gallay : «Fatima et l’Eucharistie», parle avec bonheur de celles-ci. 

4. Comme nous le lisons déjà dans l’Ancien Testament, au Livre de Sirach le 
Sage (Ecclésiastique) : «Qui s’attache aux commandements offre un sacri- 
fice pacifique» (chap. XXXV, versets 1 à 20). 
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devoir toute sa vie, pratiquerait ce degré d’héroïcité des vertus que l'Eglise 
réclame pour la canonisation : «mettre tout l'Evangile dans toute sa vie». 
Comme c’est là un idéal très ardu, Notre Dame propose des moyens pour y 
parvenir. 

2° Premier moyen :Se consacrer à son Cœur Immaculé. La dévotion et la 
consécration au Cœur Immaculé de Marie sont au centre du message de Fa- 
tima. Celui qui n’aurait pas médité longuement toutes ces choses serait étonné 
d'apprendre que le grand dessein de Dieu pour venir en remède à tous les 
maux du XXFsiècle, c’est d'établir ici-bas la dévotion au Cœur de Marie. Le 
fin mot de la chose, comme l'explique Grignion de Montfort, est que notre 
salut ne s'opère que par la grâce : or, le grand moyen d’obtenir la grâce de 
Dieu est de la demander par le Cœur de sa Mère. 

N'oublions pas, d’ailleurs, que Marie, à Fatima, a montré son Cœur en- 
touré d’épines. C’est pourquoi, à la même époque, le Ciel demandait à Berthe 
Petit que le monde fût consacré au Cœur Douloureux et Immaculé de Marie. 

3° Deuxième moyen : comme la consécration au Cœur de Marie est diffi- 
cile à réaliser avec continuité, Notre Dame demande de réciter le chapelet 
chaque jour. Ce chapelet quotidien, récité avec ferveur, est, pratiquement, la 
pièce maîtresse, l'arme absolue capable d’emporter toutes les batailles, de 
chaque chrétien ou de l'Eglise. 

4° Troisième moyen : se confesser et communier le premier samedi de 
chaque mois. La communion peut d’ailleurs être remise, en cas de nécessité, au 
premier dimanche. La confession peut être faite un autre jour, à condition 
que l’on communie en état de grâce. Mais il faut retenir qu’on doit se 
confesser au moins chaque mois, 

Pour marquer cé premier samedi, la Vierge demande en plus qu’on Lui 
tienne compagnie un quart d'heure en méditant les mystères du Rosaire!. 


A celui qui est fidèle cinq fois de suite à la pratique des premiers samedis, 
Notre Dame promet de l’assister au moment de la mort, avec tous les secours 
nécessaires au salut. 

Le premier samedi doit être réalisé avec l’intention de faire réparation pour 
les offenses au Cœur Immaculé de Marie. Comme Lucie demandait pourquoi 
cinq samedis. Notre Seigneur lui répondit que c'était pour réparer les cinq 
atteintes portées au Cœur de Marie : attaques contre son Immaculée Concep- 
tion ; contre la Virginité de Marie ; contre sa Maternité (Mère de Dieu, Mère 
des hommes) ;en raison de l’action de ceux qui cherchent à mettre dans le cœur 
des enfants l'indifférence, le mépris et même la haine envers sa Mère ; outrages 
adressés aux images et aux statues de la Vierge. 

Cette confession et cette communion réparatrices des premiers samedis sont 
liées par Notre Dame elle-même, à la conversion de la Russie. Elles marquent 
aussi la place essentielle des sacrements dans la vie chrétienne. 


1. Voir le feuillet de l’association «Tout restaurer dans le Christ» : «Une 
dévotion privilégiée. La dévotion réparatrice des cinq premiers samedis du 
mois». 
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B.I. Porter le scapulaire du Mont Carmel est un signe de la consécration 
au Cœur de Marie. On peut se procurer ce scapulaire dans tous les Carmels, 
hauts lieux de prière et bastions de la foi. 

Le 13 octobre 1917, Marie est apparue à Fatima en montrant le sca- 
pulaire du Mont Carmel. La dernière apparition de Lourdes a eu lieu le 
16 juillet 1858, jour de la fête de Notre Dame du Mont Carmel. La Sainte 
Vierge a parlé pour la première fois à Marie Martel, à Tilly-sur-Seulles, le 
16 juillet 1896, pour la fête du Mont Carmel, ce qu’elle avait annoncé lors 
de la troisième apparition, le 1%mai 1896, par une banderole portant ces 
mots : «Je parlerai le jour de la fête du Mont Carmel». A Weyburn au 
Canada, en 1911-1912! Marie est apparue pour annoncer qu’Elle régnerait 
sous le titre de Notre-Dame du Mont Carmel. A Garabandal, elle s’est 
montrée aussi comme Notre-Dame du Mont Carmel, Le port du scapulaire 
doit donc être considéré comme le complément indispensable de la réci- 
tation du Rosaire?, 


.B.2. L'Armée Bleue de Notre Dame de Fatima groupe ceux qui essaient 


de vivre ce qu’a demandé Notre Dame pour assurer la paix du monde, 
L'Armée bleue a son Centre International à Fatima. Le Centre français est 
à Paris (1, place Saint-Sulpice VI®). Pour les «engagés volontaires» de 
l'Armée Bleue, qui ont pris la décision d'accomplir les demandes de Notre 
Dame à Fatima, la feuille portant leur signature est envoyée à Fatima et 
déposée au pied de l’arbre des Apparitions. Ces personnes sont alors sous 
la protection particulière de Notre Dame, dont la puissance est incompa- 
rable. Combien l’ont expérimenté à leur avantage ! 


Addenda IH. Nous voudrions attirer l’attention sur un aspect essentiel du 


& D = 


message de Fatima : sa teneur n’est pas seulement mystique ou dogma- 
tique. mais aussi politique : «Si l’on écoute mes demandes, la Russie se 
convertira. Sinon...» C’est là sa spécificité, sur laquelle Paul VI s’est 
appuyé pour proclamer à la face du monde à Fatima, le 13 mai 1967 : «Le 
monde est en danger». 

Les guerres, les persécutions s'étendent à un degré inouï, depuis qu’el- 
les furent annoncées à Fatima. Leur réalité authentifie le message de 1917. 
La crise que vit l’humanité n’est ni politique ni militaire ni sociale ni 
économique : elle est métaphysique? Les hommes dans le monde veulent 
faire leur vie sans Dieu et n’écoutent plus Ses avertissements, qui ne les 
intéressent même pas. Le malheur, c’est que les hommes d’Eglise se sont 
mis à leur niveau. Le dernier verrou de sûreté a alors sauté. 

Mgr Beran, ancien archevêque de Prague, que nous vîmes personnelle- 
ment à Fatima, avait hautement proclamé pendant le Concile : que 
«toutes les commissions vaticanes étaient infiltrées d'éléments marxistes». 


« À propos des apparitions de Weyburn, voir ci-après p. 729. 
. Voir la Note 7 ci-après (p. 592) sur le scapulaire du Mont Carmel. 


Voir ci-après, pp. 918 et suiv., la Note Annexe III : «Civilisation et Pro- 
grès». 
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Comment le Saint Père qui les subit', imposerait-il la diffusion du mes- 
sage sauveur de Fatima ? Aussi voyons-nous s’accomplir le message en 
sa partie «châtiments», comme il se fût accompli en sa partie «promesses», 
si les demandes de Notre Dame n'avaient pas été rejetées, comme elles le 
sont depuis 1917. 


Entre le message de Fatima, étouffé, et le déclenchement puis l’aggrava- 
tion, sans cesse croissante, des maux de l'humanité, il y a une relation de 
cause — métaphysique - à effets — temporels : ceux que nous vivons. 


Veillez et priez car l’Heure est proche : L'HEURE EST PROCHE. 


*X 


1. Voir ci-après, pp. 978 et suiv., la Note Annexe IX : «Paul VI, l’homme des 
douleurs». 
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Note d’Information 


Flashes sur le proche Orient 


«Le feu est mis à la mèche. Qui l’éteindra.. ? 
Ceci est un coup de semonce»! 


Jésus à Marguerite 


Par la nationalisation du canal de Suez par l'Egypte, le 26 juillet 1956, 
aboutissement d’une longue préparation souterraine menée par la Russie so- 
viétique, celle-ci prit pied politiquement de façon ferme en Egypte. 


La France et la Grande-Bretagne, peut-être dans un sursaut d’indépen- 
dance, mais plus probablement pour un tout autre motif — les conditions de 
la fin de l’aventure le laissent entrevoir? attaquèrent l'Egypte (ultimatum du 
30 octobre 1956), On connaît l'arrêt subit, sinon brutal, des combats®au 
bord de la victoire, imposé par l'exigence conjuguée des deux chefs de clan de 
la Synarchie à leurs comparses respectifs{ 

La construction du haut barrage d’Assouanÿ sur le haut Nil égyptien, effec- 


1. Message du 5 juin 1967 (début de la guerre des six jours au Moyen-Orient. 
Note de Marguerite). Journal p. 279. 

2. L’ultimatum franco-anglais du 30 octobre avait été aussi adressé à Israël, 

alors que les trois pays avaient monté ensemble le scénario de Pinvasion de 

l'Egypte par leurs troupes, depuis le 21 octobre, lors d’une réunion à 

Sèvres, près de Paris. Israël accepta l’ultimatum, mais ses troupes avaient 

déjà pénétré dans le Sinaï ! L'Egypte le rejeta. 

Quelques jours à peine après les débarquements des troupes franco- 

anglaises, qui eurent lieu les 5 et 6 novembre 1956, à Port-Fouad et à 

Port-Saïd. Le premier contingent des troupes — dites de police interna- 

tionale — de l’O. N. U. , débarquait à Suez le 15 novembre 1956. 

4. Avec le formidable coup de poker — réussi à terme — du message de 
Boulganine, adressé, dans la nuit du 4 au 5 novembre 1956, à Paris, 
Londres et Israël, les menaçant d’une intervention atomique soviétique en 
cas de poursuite des combats en Egypte. 

Pendant ce même temps, la révolte héroïque des Hongrois pour leur 
liberté était écrasée dans un bain de sang par les forces soviétiques, sur 
l'ordre de Khrouchtchev, dans le silence du «partenaire» américain. 

Nous comprenons tout cela maintenant. Machiavel n’était vraiment 
qu’un enfant, à côté des synarques ! 

5. La construction du barrage d'Assouan fut achevée en juillet 1970, après 
onze années de travaux. L’inauguration officielle du barrage eut lieu le 
15 janvier 1971, en présence de M. Nikolaï Podgorny, président de 
«l’Empire soviétique», mettant ainsi le sceau sur la terre des Pharaons. 
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tuée par la Russie soviétique — les Etats-Unis ayant refusé (dans la ligne de 
leurs accords secrets), de s’en charger — assura l’emprise économique russe sur 
Egypte. 

La guerre des six jours (5 au 10 juin 1967), délibérément provoquée par les 
manœuvres d'intoxication des Soviets —ils connaissaient parfaitement 
davance quels seraient les résultats de cette guerre, et pour cause ! — condui- 
sit à l’écrasement et à la destruction des troupes égyptiennes par Israël. La 
Russie soviétique s'installa alors militairement en Egypte, tout en asseyant 
son pouvoir occulte sur la Syrie, et enfin, à partir de 1962, sur l’Algérie!, où 
la place lui fut abandonnée par la France. Ces trois pays : Egypte, Syrie, 
Algérie? sont entrés en fait? plus ou moins, dans la mouvance de Pimpé- 
rialisme russe soviétique et ont concédé aux russes des bases militaires et aussi 
navales : Lattaquié en Syrie, Alexandrie et Port-Saïd en Egypte, Mers-el- 


1. Ainsi que sur d’autres parmi les pays «arabes». La nappe d'huile s’étend, 
mais pas toujours à la surface, malgré certains échecs. ou certains camou- 
flages. 

2. Voir Claude Mouton, Conte d’un clandestin, éd. St-Michel, St-Céneré, 
1971, relatif aux événements d'Algérie. vécus en 1962 et 1963. Cas 
unique, pourrait-on dire, 

Ce modeste ouvrage, sans prétention aucune, a été écrit par un clair- 
voyant courageux, qui expose des faits historiques précis, à la lumière d’un 
profond sens surnaturel et d’un immense amour pour le Sacré Cœur de 
Jésus qui lui accorda en retour une protection miraculeuse. 

Note des auteurs, Rien de ce qui s’est passé en Algérie, entre le 1°novem- 
bre 1954 (premier jour des événements sanglants) et le 5 juillet 1962 (date 
de l'indépendance), ne peut se comprendre, si l’on n’y voit l’action occulte 
de la Synarchie. Un manuscrit inédit de l’un des participants du drame 
algérien, projette une lueur très vive sur cette action. Un jour, espérons-e, 
la lumière se fera publiquement sur cette terrible tragédie dont le peuple 
fit, une fois de plus, les frais : qu’il fût kabyle ou arabe d’un côté, 
français d'Algérie de l'autre. 

3. Nous disons bien : en fait. Et ceci, quelles que soient les apparences, si 
facilement trompeuses en ce domaine ! 

4. L'Egypte — carrefour de l’Europe, de l’Asie et de l’Afrique — est une 
plate-forme et une base de départ idéales pour «la pieuvre» soviétique, lui 
permettant d'étendre ses tentacules sur toute la Méditerranée, et de 
contourner ainsi l’Europe occidentale par le sud ; la main-mise sur l’Algérie 
prend alors tout son sens. 

Lui permettant aussi de rayonner sur l’Afrique (grâce également à l’Al- 
gérie), et de posséder la maîtrise du couloir de Suez vers l’Océan indien et 
lPinde. La «campagne d'Egypte» de Bonaparte — stratège et politique de 
génie — en 1798-1800, fut un précédent fameux. Rappelons-nous aussi 
lPacharnement de Hitler à vouloir s'emparer de l'Egypte en 1942-43. 
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Kébir en Algérie!, pour ne citer que les plus importantes. 

Ainsi, selon que le Seigneur nous en a avertis par la voix de Marguerite, le 
9 juin 1967, en pleine guerre des six jours : «Le coup de semonce? est donné 
et prend fin selon mes plans. Mais la menace subsiste». C'est-à-dire que La 
Russie est maintenant à pied d’œuvre pour déclencher, à son heure, la guerre 
et la révolution mondiales, à la faveur desquelles elle pourra assurer, croit-elle, 
sa domination diabolique sur l'Orient et l’Occident et de là, par la suite, et 
seule, sur le reste du monde’, 

Mais c’est en réalité, nous le savons — si elle l’ignore — pour remplir sa 
mission d’instrument de Dieu pour le châtiment du monde rebelle et impie. 


Quand donc les hommes se décideront-ils à ouvrir les yeux ? Et ce ne sont 
pas les moyens matériels qui «écraseront l’Infâme» : Satan, C’est l'évidence 
même, car Il mène le monde par la puissance de ses sujets. 

Ecoutons enfin les appels angoissés et multipliés de notre Mère : Prière et 
Pénitence, au lieu de les ignorer et même de Lui imposer le silence, dans notre 
folie orgueilleuse, tombant ainsi à pieds joints dans le piège du Rebelle et du 
Séducteur. Jésus continuait, dans son message du 9 juin 1967 à Marguerite : 
«Vous dirigerez ma main selon vos bonnes œuvres ou selon vos iniquités, vers 
labsolution ou vers le châtiment». Quelle effrayante responsabilité pour ceux 
qui — chefs religieux d’abord, gouvernants politiques ensuite —- font le jeu du 
Démon ! 

Ainsi, par l’adhésion de notre volonté libre au plan divin, le Christ rétablira 
la paix, Sa Paix. Et ce sera alors, comme Marie-Angélique Millet nous l’a redit 
maintes fois : 


«Le grand règne tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère». 


1. L'Algérie est un bastion avancé de la Russie soviétique et un relais privilé- 
gié de celle-ci, vers l’Europe au nord, vers l'Afrique au sud. C’est un plan 
de longue date qui se réalise maintenant. Nous avons lu en effet des 
déclarations sans ambiguïté possible à ce sujet, émanant de responsables 
soviétiques et remontant à 1925, au moment de la guerre du Rif au Maroc. 

2. Jésus avait déjà employé cette même expression, au début de la guerre des 
six jours, le 5 juin 1967. 

3. Jean-François Revel, dans son livre au titre éloquent : Ni Marx ni Jésus (R. 
Laffont éd., Paris, 1970), veut prouver, par contre, que seuls les Etats-Unis 
d'Amérique sont à même d’instaurer, par la révolution, un gouvernement 
mondial apte à diriger les destinées de l’humanité. Les aperçus originaux 
ne manquent pas. Cest l’autre plateau de la balance synarchique qui 
penche ici : c’est du moins la conclusion personnelle que nous en tirons, 
tant d’après le titre que d’après le texte de l’ouvrage. 
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Avertissements de miséricorde 
La Salette et Fatima, voix de Marie, Mère de l'Eglise 


Pie IX et Pie XE, voix des Vicaires du Christ, Chefs de l'Eglise 


19 septembre 1846.Notre Dame apparaît à La Salette, et pleure sur «la 
terre, et sur le peuple de Dieu» en particulier, auxquels elle annonce les 
terribles châtiments qui les attendent, si «les hommes, et les personnes consa- 
crées à Dieu» en particulier, ne se convertissent pas, ne changent pas de vie. 

9 novembre 1846, cinquante jours plus tard, S.S. Pie IX publie sa Lettre 
encyclique Qui pluribus où il porte une condamnation solennelle, confirmée 
plus tard dans le Syllabus, contre «cette doctrine néfaste qu’on nomme le 
communisme, radicalement contraire au droit naturel lui-même ; pareille doc- 
trine, une fois admise, serait la ruine complète de tous les droits, des institu- 
tions, des propriétés et de la société humaine elle-même». 

13 mai — 13 octobre 1917. Notre Dame apparaît six fois à Fatima et 
annonce «avec un air bien triste» (Lucie), lors de l'apparition du 13 juillet, les 
terribles chatiments qui attendent le monde impie et jouisseur, qui a méconnu 
son Appel de La Salette. Châtiments d’ici-bas (guerres, famines, persécutions) 
et dans l'au-delà (vision de l’enfer). 

Notre Dame annonce explicitement que le communisme, qui a fait sa proie 
de «la sainte Russie», est l'instrument de la Providence pour punir l’humanité 
de ses crimes ; et que la Russie «répandra ses erreurs dans le monde entier», si 
la conversion des hommes et des personnes consacrées à Dieu n’est pas enfin 
réalisée : «(La Russie) provoquera des guerres (à cause des péchés des hom- 
mes) et des persécutions contre l'Eglise (à cause des péchés des consacrés)». 

19 mars 1937 : vingt ans après. L’humanité s’enlise dans le péché. Le Sei- 
gneur Jésus, par la personne de son Vicaire Pie XI, dans l’encyclique Divini 
Redemptoris sur «de communisme athée, intrinsèquement pervers»!, avertit 
solennellement l'humanité que le bolchevisme russe, véritable retour à la 
barbarie, prépare la dévastation et la destruction de la société humaine tout 
entière, comme le montre clairement ce qu’il a déjà opéré en Russie, au 
Mexique et en Espagne. 

Et Pie XI de répéter solennellement (parag. 4), les propres phrases de la 
condamnation du communisme prononcées par Pie IX en 1846. 


Il n’est point de hasard. 
Il n’est que plan de Dieu. 


1. Le 14 mars 1937 — cinq jours auparavant — Pie XI avait porté dans l’ency- 
clique «Mit brennender sorge», une condamnation solennelle contre le 
nazisme, autre venin de l'Enfer. 
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NOTES 


Note 1. Il n’y a pas lieu pour un chrétien sincère d’être «anti-communistey, 


c’est-à-dire — que l’on nous comprenne bien ! — d’adopter une attitude 
d’hostilité, purement négative, vis-à-vis des communistes en tant que per- 
sonnes humaines! et de maintenir cette attitude en toutes circonstances. 
Qu’il nous suffise donc d’être chrétiens ! Et d’aimer, à ce titre, des frères 
détournés, déviés de Celui qui est la Voie, par de mauvais bergers... et aussi 
par l'exemple de pseudo-chrétiens. On ne sait que trop où mène dans bien 
des pays, et dans bien des cas, cette aversion livrée à elle-même, et dé- 
ployant le drapeau «anti». Cette aversion serait, en ce cas, un leurre et une 
trahison de l’Idéal évangélique. 

Car le but à atteindre n’est évidemment pas d’éliminer le communisme 
en agissant par la violence ou la contrainte sur ceux qui le pratiquent?: 
«Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le, vous 
aussi, pareillement, pour eux» (Matt. VII, 12 — Luc VI, 31). Ni même en 
cherchant à les convaincre par le dialogue : «D’aucuns se sont égarés en un 
vain bavardage» (1° Tim. I, 6). 

C'est de faire disparaître la foi communiste ; et pour cela, il n’y a qu’un 
moyen : c’est de montrer, en la vivant, la foi chrétienne ; c’est de faire 
rayonner la charité du Christ. «Que votre lumière (la lumière de votre foi 
et de votre charité) resplendisse devant les hommes, afin que voyant vos 
bonnes œuvres, ils glorifient votre Père qui est dans les cieux» (Matt. V, 
16). Ce que nous devons être, c’est d’autres Christs. «Ce n'est plus 
moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi» (Gal. II, 20). 

Alors Jésus saura bien les attirer à Lui — ils y viendront d’eux-mêmes — 
et le communisme — doctrine «intrinsèquement perverse» — se volatilisera 
de lui-même dans les âmes atteintes par ce virus mortel. 

Le chrétien doit être un point d’interrogation pour tous par sa manière 
de vivre. Les martyrs des persécutions sataniques des pays où la tyrannie 
communiste gouverne, le savent bien. Nous n’avons jamais rencontré en 
Occident de chrétiens qui aiment vraiment les communistes comme les 
aiment les chrétiens qui ont été torturés — dans tous les sens du terme — 
par ceux-ci, et ont su cependant garder intacte dans leur cœur la charité du 


Le communisme : «Peste mortelle» Léon XIII, encyclique Quod Aposto- 


lici muneris, 28 décembre 1878. «Fléau satanique» (Pie XIE, encyclique 
Divini Redemptoris, 19 mars 1937). «Doctrines et manières de faire fu- 
nestes qui contredisent la raison et l'expérience commune et font déchoir 
l'homme de sa noblesse native» (Vatican II, Constitution pastorale 
«Gaudium et Spes», Parag. 21, n°1). I s’agit ici de la condamnation de 
«l’athéisme systématique» (parag. 20, n°1 et 2), qui est la base essentielle 
du communisme marxiste-léniniste. 


+ Jean XXIIT écrivait dans sa fameuse encyclique Pacem in terris, du 


11 avril 1963 : «L'homme égaré dans l'erreur reste toujours un être hu- 
main et conserve sa dignité de personne à laquelle il faut toujours avoir 
égard». 
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Christ, Que de témoignages authentiques, recueillis sur place, nous pour- 
rions citer ! Il n’est pas cas, ici, de le faire. 


Note 2. Boris Sperling, étudiant juif, rescapé «d’Union Soviétique», déclarait 


au cours d’une interview (Le Pont, revue israélienne de langue française, 
Jérusalem, n°25, mai-juin 1970) : «A mon avis, depuis Lénine, la situation 
reste la même (en Russie). On assiste à une extermination, tantôt physique 
tantôt spirituelle, du peuple juif...» (p. 24). Et plus loin : «Le communis- 
me soviétique ne comprend que le langage de la force et rien d'autre» (p.27). 


La communauté juive de Russie soviétique (la deuxième du monde, en 
importance numérique, après celle des Etats-Unis) comprend trois millions 
cinq cent mille membres, qui sont captifs dans leur propre pays, n’en 
pouvant pas sortir. Mais nous confions aux dirigeants soviétiques le soin de 
réfléchir à la prophétie de Jérémie — dont la réalisation approche : «Voici 
venir des jours — Parole du Seigneur — où l’on ne dira plus : «Le Seigneur 
est vivant, lui qui a fait monter les enfants d'Israël du pays d'Egypte», 
mais : «Le Seigneur est vivant, lui qui a fait venir et rentrer la race de la 
maison d'Israël du pays du Nord (c’est-à-dire de la Russie) et de tous les 
pays où Il les avait dispersés, pour qu’ils puissent demeurer à nouveau sur 
leur sols» (XXIIE, 7-8). 
Car l'heure en a sonné depuis le 14 mai 1948, où Israël est né. 


Note 3. Nous n’hésitons pas à citer, dans cette brève Note, un passage essen- 


tiel de l'interview de Boris Sperling, ce jeune juif dont nous venons de 
parler, garçon intelligent, clairvoyant et courageux (il l’a montré, au péril 
de sa vie). Cette interview a paru dans la revue israélite Le Pont, déjà citée 
(p. 27). Ce texte vaut mieux que tous les arguments pour montrer la 
collusion des deux branches de la Synarchie que, manifestement, l’inté- 
ressé ne connaissait pas. Nous lui laissons la parole : 

«L’argument selon lequel des immigrants venus de Russie ne peuvent 
parler librement, de peur de nuire à leurs parents ou à leurs amis qui sont 
encore en captivité — car pour moi c’est d’une captivité qu’il s’agit —, à 
cela je réponds que c’est une erreur logique ; j'en veux pour preuve le fait 
que je suis ici en Israël ; et les Soviétiques ne sont pas idiots au point de 
croire que j'allais me taire sitôt arrivé en Israël. Ils savent pertinemment 
que j'allais faire tout ce qui est en mon pouvoir pour ameuter l’opinion 
publique mondiale ; et si, malgré cela, ils ont pris le risque de nous laisser 
sortir d'U.R.S.S., Yasha Kazakoff et moi, serait-ce sans doute parce qu'ils 
avaient l'impression qu’en Israël et dans la diaspora on nous musèlerait.. ? » 

Eh ! oui, ami Boris, c’est bien cela : non seulement ils en avaient l’impres- 
sion mais ils en avaient la certitude, Et c’est pourquoi vous concluez avr = jus- 
tesse : &A mon grand regret, les événements semblent leur donner raison». 

Vous auriez même pu écrire : «leur donnent raison». 

Et nous en trouvons la confirmation autorisée — quoique donnée sur un 
autre plan — dans une double définition du célèbre penseur marxiste hon- 
grois Georges Lukacs (1885-1971). Il appelle d’american way of life» (le 
mode de vie capitaliste américain) : «l4 manipulation subtiles, et le «stali- 
nisme» (le mode de vie communiste, dirions-nous plus justement, car il 
n’est pas seulement stalinien) : «la manipulation brutale». 
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Note 4. En ce qui concerne la Chine communiste, nous dirons simplement ceci : 


d’une part, elle est l’objet d’une véritable infestation diabolique, telle 
que l’ont «vue» des âmes privilégiées. Celle-ci se manifeste souvent par la 
réussite exceptionnelle de ses missionnaires idéologiques en bien des pays 
du monde, surtout là où «la civilisation» est la plus avancée ; 

d'autre part, elle n'aura guère les moyens techniques d’inquiéter son 
voisin-frère, la Russie — si tant est qu’elle veuille vraiment le faire ! — 
avant plusieurs années. Et d’ici là. 

D'ailleurs, fous les dirigeants des Forces communistes : de Chine, de 
Russie ou d’autres pays, et des Forces occultes d'Occident, travaillent de 
concert pour réaliser leur but premier : la subversion satanique des âmes 
(v, chap. I). 


* Ceci écrit, le lecteur aura pu tirer — à ce stade de connaissance de notre 
ouvrage — la conclusion qui s'impose. Le glissement de la Chine (qu’il 
soit réel ou apparent !) du clan Est au clan Ouest de la Synarchie, au cours 
de la dernière décennie, est la confirmation expérimentale de la justesse 
des affirmations prophétiques, rapportées tout au long de ces pages, aux- 
quelles Notre Dame a mis le sceau divin à Fatima le 13 juillet 1917 : c’est 
la Russie — et elle seule — qui sera l'instrument de la Justice de Dieu à 
Pheure des châtiments, et celle-ci est proche. Il est midi moins cinq. 

NB. 1. Voir le récit impressionnant de la vie en Chine populaire, écrit par 
une évadée des camps de travaux forcés, Lai Ying, dans louvrage : Les 
prisons de Mao, Raoul Solar éd., Paris, 1971. Un journaliste a parlé, en 
analysant cet ouvrage, de «tortures morales ou physiques d’une coercition 
diabolique». Il ne croyait pas si bien dire. 

— Rappelons-nous que «le Dragon figurait dans les anciennes armes de 
la Chine». Il n’y est plus maintenant. Mais c’est inutile : il a investi la 
place, 

NB. 2. On pourra lire aussi l'ouvrage, plus approfondi, et hallucinant, 
d'Albert Stihlé : «Le prêtre et le commissaire» (Grasset éd., Paris, 1971). 
Comme l'écrit Hervé Leclerc, qui donne de cet ouvrage une analyse lucide 
sous le titre : «Jardin des supplices au Vietnam» («Est et Ouest», n°469, 
1%-15 juin 1971), l'auteur, aumônier militaire français en Indochine, ex- 
pose la méthode satanique de destruction de l’homme par le communisme, 
qui ressemble étrangement à celle du nazisme. L’un et l’autre n’ont-ils pas 
le même père : le diable, «homicide dès le commencement» (Jean VIIL, 44) ? 

C'est d’abord la trilogie de l’anéantissement physique du moi : la faim, 
la fatigue, la douleur ; suivie de la trilogie de son anéantissement pSy- 
chique : la honte, la peur, le désespoir. Comme termine avec justesse l’ana- 
lyste : «Albert Stihlé.… met en lumière... l’inhumanité qui fait la trame du 
communisme et en vertu de laquelle Pie XI l’a justement condamné 
comme «intrinsèquement pervers». 

N.B. 3. Voir enfin R.P. Dufay m.e.p., L'Etoile contre la Croix, Casterman éd. 


Paris, 1963, avec imprimatur. Cet ouvrage, qui concerne la Chine (à partir 
de 1949), et dont la rédaction remonte à 1953, est pleinement actuel. Divi- 
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sé en trois parties : «L’idéologie communiste — La tactique persécutrice — 
Défense et victoire chrétienne», il devrait être connu de tout chrétien (et de 
tout croyant) voulant comprendre la méthode infernale du matérialisme dia- 
lectique, utilisée par le communisme, pour «séduire» les chrétiens et dé- 
truire le Christianisme (comme toute foi en Dieu d’ailleurs). 


NB. 4. Nouvelles de l’Albanie, pion avancé de Péchiquier chinois en Europe 


occidentale depuis 1961. 

Tous les noms des communes ayant une résonance chrétienne ont été 
changés. Tous les lieux où monuments du culte ont été ou détruits ou 
changés de destination. Tous les croyants affirmés (tant musulmans* que 
chrétiens) ont été liquidés ou ont disparu. Les ministres des cultes qui sont 
encore en vie sont surveillés par la police et toute activité religieuse leur est 
interdite. 


L’Albanie chinoise : un Sahara spirituel. 


* On se rappellera qu'Enver Hodja, maître de l’Albanie depuis vingt-cinq ans, 


est d'ascendance musulmane. 


Note 5. Le 7 décembre 1917, Lénine créait, sur le modèle de l’Okhrana tsa- 


= 


riste!, une police politique et secrète, dite Tchéka, de sinistre mémoire. 
Celle-ci devint le G.P.U. (Guépéou) en 1922, puis prit le nom de M.V.D. 
puis NK.V.D. en 1934. Après avoir été un temps (de 1945 à 1953) un 
ministère : le M.G.B. (Ministère de la Sécutité d'Etat), il devint — à la 
liquidation de son chef, Béria, en 1953 — le K.G.B., ou Comité de la 
Sécurité d'Etat, qui est en fait un Secrétariat d'Etat de la Police de Sé- 
curité. Celui-ci dispose d'énormes moyens et d'importantes prérogatives ; 
sa puissance a été encore renforcée en 1970. 

Le K.G.B. en soi n’est pas un service secret, il a même pignon sur rue. 
Mais certains des services du K.G.B. sont ultra-secrets. 

C’est ainsi qu’à l’intérieur du K.G.B. fonctionne un service dit dépar- 
tementa«D» : Desinformatia, c’est-à-dire Intoxication?. Sa mission est de 
préparer les «informations» destinées à l’étranger : Occident, pays satel- 
lites, Tiers-monde, Amérique latine etc. Sur la base d’événements le plus 
souvent réels, on omet ou l’on arrange certains faits, on ajoute ou l’on 
retranche certains mots, on modifie certains textes, on cite certains témoi- 
gnages «spontanés»… En un mot, on oriente, et on intoxique. Il est certain 
que l'Eglise catholique est un champ d’action privilégié pour ce service, à 


. Dont le nom réel était «Ministère de la Police». 
. Un tel service — dit d’Intoxication — existe dans tous les Services Spé- 


ciaux des Grandes Puissances. Mais dans Le cas du K.G.B., il faut voir 
l'ampleur exceptionnelle des moyens dont il dispose et la brutalité inouïe 
des buts recherchés. A ce titre, l’Union soviétique peut être considérée 
comme un Etat terroriste, dont l’histoire n'offre, à ce degré, aucun 
précédent, et qui agit dans le monde entier, le plus souvent par 
l'intermédiaire des partis communistes locaux ou — notamment sur le plan 
de l’espionnage — des partis communistes des pays satellisés, tchèque et 
est-allemand principalement. 
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un degré insoupçonné et incroyablet. 


Ajout, Nous pensons qu’il est bon de citer ici le texte complet de la 
définition du communisme, donnée par Claude Harmel, qui éclaire parfai- 
tement la question, nous semble-t-il, si l’on y ajoute la maîtrise par les synar- 
ques lucifériens de «appareil politique» dont il parle. 

«Ce qu’on appelle aujourd’hui communisme, ce n’est ni le communisme 
primitif ou toute société de ce genre, ni la construction intellectuelle de Marx, 
bien qu’elle en soïit en grande partie l’origine, mais le formidable appareil 
politique créé par Lénine et développé par ses disciples, qui poursuit une 
guerre permanente d’agression contre les sociétés libres, et qui, en dépit d’ap- 
parences contraires, est parfaitement comparable à un Etat cherchant à 
conquérir, par tous les moyens, les territoires et les populations placés dans la 
mouvance d’autres Etats» (Revue «Est et Ouest», n°381 cité, p. 33). 

Et, préciserons-nous, agissant ainsi, le communisme — dont la doctrine est 
gintrinsèquement perverse» (on le comprend sans peine maintenant) — est 
l'instrument de Dieu pour le châtiment de l'humanité pécheresse et impie. 


NB. Voir l'ouvrage de Charles Wighton, Heydrich, l'ange du mal, traduit de 
l'anglais (Presses de la Cité éd., Paris, 1962) ; ou les coulisses — de fange et 
de boue — du pouvoir, sous la terreur brune, dont les trois «armes» prin- 
cipales furent la délation, le chantage et l’assassinat. La terreur rouge n’a 
rien à lui envier. Les hécatombes de la guerre russo-allemande de 1941 à 
1945 firent vingt millions de victimes parmi le peuple russe, et les 
massacres ordonnés par Staline — «l’homme d’acier» — en firent dix 
millions. Sans compter les autres massacres, systématiques, de commu- 
nistes étrangers ayant cherché refuge et protection en Union soviétique. 

L'ouvrage de Wighton semble excellemmentet minutieusement documen- 
té, l’auteur ayant eu accès, nous dit-il, à diverses archives secrètes, où il 
puisa ses informations. 

Si Reinhard Heydrich, Reichprotektor de Bohême-Moravie en 
1941-1942, a pu être justement surnommé «le boucher de Prague», le 
«conciliant» — dit-on — Nikita Khrouchtchev mériterait tout autant d’être 
appelé «le boucher de Budapest». Dans la plus pure lignée de Staline, et du 
communisme «orthodoxe». 


Note 6. Voir Robert Conquest, La grande terreur, Stock éd., Paris, 1971. 
Michel Garder écrit à propos de cet «ouvrage capital de l’historien anglais, 
consacré aux purges staliniennes des années trente» (Preuves, n°5, 1Xtrim. 
1971) : «Les actuels dirigeants soviétiques ont tous, sans aucune excep- 
tion, été Les bénéficiaires de ces «excès» (c’est-à-dire des crimes sans nom, 
et sans nombre, de Staline, antéchrist-homme, comme Hitler)... ils les ont 
salués et magnifiés à l’époque, en chantant la gloire du tyran, quand ils 


1. Il convient de lire ici les huit pages révélatrices, et indiscutables, de 
l'ouvrage déjà cité d'André Martin : «Les Croyants en U.R.S.S.». partie, 
chap. 7 : «Le Vatican et le Patriarcat de Moscou», qui projettent quelques 
lueurs sur cette tragédie. 
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n'ont pas envoyé à la mort, en les dénonçant, leurs meïlleurs amis». Et il 
précise plus loin, ce qui ne saurait moindrement nous surprendre : «Robert 
Conquest ne manque pas de souligner la responsabilité écrasante des «ob- 
servateurs qualifiés» des pays occidentaux, complices parfois conscients 
(c'est nous qui attirons l'attention) de la gigantesque mise en scène stali- 
nienne». 

Cet ouvrage est à lire. Il aide à comprendre — sur une base historique 
indiscutable — ce que nous affirmons tout au long de notre ouvrage : le cau- 
chemar sanglant, diabolique, que le monde vit, est l’œuvre — et la consé- 
quence — de l’association occulte des deux clans de la Synarchie et de son 
Gouvernement mondial au sommet. 

Alors, TOUT s’éclaire. 


Note d’histoire réelle 


L'année 1864 a été marquée par deux événements saillants. 

1°La guerre des duchés, à la suite de laquelle deux duchés danois furent 
annexés par la Prusse, Ce fut la première étape de l’expansion de la Prusse. 
Pour comprendre que cet événement fut un tournant de l’histoire, il faut se 
rappeler que vers 1850, la domination prussienne sur l’Allemagne était impré- 
visible, la Prusse semblant vouée à la révolution. Pendant la guerre des duchés, 
Napoléon IIX était favorable à la Prusse, Napoléon IIT, «le Carbonaroy, dont 
Notre Dame avait dit à La Salette dès 1846 : «Que (Pie IX) se méfie de 
Napoléon, son cœur est double. il voudra être à la fois pape et empereur...» 
Empereur, il le fut, à la suite du plébiscite du 21 novembre 1852. O suf- 
frage universel ! On connaît la suite. 

En l’année 1864 d’ailleurs, l'opinion publique libérale en France avait beau- 
coup d’engouement et d’admiration pour la Prusse qui représentait pour les 
libéraux la démocratie et le progrès ! Ceci est apparemment difficile à compren- 
dre : la Prusse était un pays militariste dirigé par des hobereaux. Comment se 
fait-il qu’elle füt l’idole des libéraux et des révolutionnaires ? C’est l’existence 
de la Synarchie qui nous donne la réponse : Bismarck était un des plus Hauts 
Initiés, disent les «Mémoires» dont nous avons parlé au chapitre II : «Révolte 
et Conjuration, La Subversion satanique». Bismarck, qui devait quitter son 
poste d’ambassadeur à Paris en septembre 1862 pour se rendre à Berlin où il 
devint un mois après, le «dictateur» de la Prusse ! (Voir ci-après p. 820). 

2° La formation, le 28 septembre 1864, de la Première Internationale, de 
son vrai nom : «Association internationale des travailleurs.» 

Le rapprochement de ces deux faits est éloquent et fait croire non pas à 
une opposition mais à une convergence entre l’œuvre du synarque prussien 
Bismarck et l’œuvre du révolutionnaire allemand Karl Marx. En tout cas, ce 
sont les mêmes : les libéraux, qui ont applaudi à la naissance des deux événe- 
ments. 

Ce n’est pas tout à fait l'Histoire officielle que nous relatons ici, mais 
cependant c’est la véritable Histoire. 

Et c’est le 19 septembre 1846 que Notre Dame nous prévint à La Salette : 
«En l’année 1864, Lucifer et un grand nombre de démons seront détachés de 
l'enfer». 
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L'humanité entière et l'Eglise même vivent une période 
de bouleversement et de confusion sans précédent, lesquels 
n'ont pas encore atteint leur point culminant. C'est, à 
proprement parler, une dislocation, un démantèlement des 
forces vives qui maintenaient la cohésion du monde comme 
le ciment maintient entre elles les pierres de l'édifice : cette 
unité, cette harmonie que l'Eglise avait su façonner en 
Chrétienté au cours des siècles, avec tant d'amour et au prix 
d'innombrables souffrances et sacrifices. 


Les plus terribles coups, qui auraient pu être mortels, lui 
furent portés au XVi%siècle, par ce qu'il est convenu 
d'appeler la Réforme. Le vent souffla ensuite du desséchant 
Jansénisme, pour éteindre l'Amour. Les Révolutions 
suivirent, arborant le noir oriflamme de leurs révoltes ; puis, 
de ses vagues géantes, l'orgueil de l'esprit vint enfler les 
intelligences avec les monstrueuses hérésies du naturalisme, 
du modernisme et du rationalisme, qui devaient déboucher 
tout naturellement dans le socialisme et le communisme ; 
hérésies par où l'on voit l'Ennemi attaquer l'être humain en 
ce qui le rapproche le plus de l'image de son Créateur : 
l'intelligence. Depuis, la brèche n'a fait que de s’élargir, en 
cette dernière décennie surtout, où les eaux de ces mêmes 
hérésies et de la trahison se précipitent à grands flots 
écumants au flanc de l'Arche, pour la faire sombrer. 


L'annonce des châtiments qui nous attendent, si nous 
persévérons dans le péché : tel a été le sujet de ce premier 
tome: Les châtiments sont décrits à la lumière de 
prophéties multiples et concordantes ; et leur cause: la 
révolte des hommes contre la loi d'amour divin, révolte 
inspirée et dirigée par Satan, et mise en œuvre par ses féaux, 
y est exposée en pleine lumière. «Si vous vous révoltez, 
vous serez dévorés par l'épée» (Isaïe 1, 20). 


Cependant, le temps du Démon est compté, et il le sait. 
Aussi sa rage meurtrière ne connaît-elle plus de limites. Mais 
il sera vaincu. Car c’est aussi l’heure de Marie, l'heure de la 
victoire de l'Amour, qui déjà se prépare. Tel est le sujet du 
deuxième tome qui suit. Nous y verrons se dérouler, au fil 
des pages, les circonstances et les conditions, présentes et à 
venir, de l'instauration de la Royauté de Jésus et de Marie 
dans les cœurs, dans tous les cœurs, car tel est le moyen, 
l'unique moyen, pour changer la face du monde, et le 
sauver du désespoir et de la mort : 


{TOUT RESTAURER DANS LE CHRIST» 
PAR MARIE AVEC JOSEPH 
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